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Explication des signes et abréviation» 
pour les poids et mesures. 



S 
S 
3 

fi 



gros. 



scrupule, 
grain . 



Erre. 



once. 



demi(i). 
une poignée. 
de chaque. 



manip. 



(i) Ce signe a une valeur différente suivant qu'il 
est 'placé avant ou après le chiffre. Exemple : uno 
demi-once s'écrit ainsi : g (J ; une once et demie , 
g j fi. An reste, on Toit que ce signe «prime la. 
moitié de la quanti 16 qui précède. 
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INTRODUCTION. 



Dans la plupart des hôpitaux de 
Paris , les médecins et chirurgiens 
emploient pouf leurs prescriptions 
des termes abrégés et de convention 
qui laissent dans l'embarras les per- 
sonnes qui suivent leur visite. Eau 
minérale , eau bénite t eau do casse 
avec les grains , julep béchique , ju- 
lep somnifère, sont des expressions 
employées lous les jours et dont on 
a besoin d'avoir la clef. 

L'Administration avait voulu éta- 
blir un Formulaire général ; maïs elle 
a senti la diflicuhé qu'il y aurait à 
réaliser un pareil projet , et chacun 
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le conçoit aisément : aussi non-seu- 
lement chaque hôpital a son formu- 
laire , mais encore chaque médecin 
fait des modifications aux formules 
qu'il emploie, au point de les rendre 
méconnaissables. Il sera donc agréa- 
ble de trouver rassemblées dans un 
volume portatif les différentes for- 
mules désignées par ces expressions 
énigmatiqucs, d'en connaître en même 
temps les doses et le mode d'admi- 
nistration. 

Une copie servilement exacte des 
différons formulaires des hôpitaux 
eût été un travail aussi fastidieux 
qu'inutile ; c'est pourquoi j'ai dû ex- 
traire de chacun ce qu'il contient de 
plus intéressant, et y ajouter des notes 
recueillies soit aux visites , soit aux 
leçons cliniques , soit enfin dans les 
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INTRODUCTION. Sj 

conversations particulières de ces 
hommes si recommandables , et que 
l'opinion publique , plus équitable 
que jadis , place à la tête des prati- 
ciens de Paris. Les renseignemens 
que plusieurs d'entre eux ont bien 
youlu me communiquer par écrit , 
répandront sur cet ouvrage un in- 
térêt plus grand que ceux que j'au- 
rais pu me procurer moi-même, 
parce qu'ils sont l'expression posi- 
tive de leur opinion personnelle sur 
différens points de pratique. 

Comme il règne maintenant , en 
général , une grande simplicité dans 
les prescriptions médicamenteuses , 
on trouve entre elles beaucoup d'a- 
nalogie cependant on remarquera 
que les modifications dans les doses, 
dans les combinaisons, et la manière 
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d'administrer les médicamens, éta- 
blissent les traits caractéristiques de 
chaque praticien. 

Est-ce à la nouvelle doctrine phy- 
siologique qu'on doit attribuer la sim- 
plicité qu'on observe dans le traite- 
ment; ou bien la constitution médi- 
cale aurait -elle changé, comme le 
pensent quelques médecins et notam- 
ment M- Jadelot , et les phlegmasies 
gastro-intestinales seraient-elles deve- 
nues plus fréquentes en même temps 
quelenombredcsfièvresadynamiques 
et alaxiques aurait considérablement 
diminué ? Toujours est-il vrai , et les 
registres d'observations médicales le 
prouveraient au besoin, que l'on ren- 
contre bien plus rarement ces fièvres 
graves, qu'on a beaucoup restreint 
l'usage des vomitifs, des purgatifs et 
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des toniques de toute espèce , et 
qu'on accorde maintenant beaucoup 
d'importance aux phlegmasics du ca- 
nal digestif. 

Ce Formulaire , tout différent de 
ceux qui existent , offrira , j'espère , 
aux élèves qui suivent les leçons cli- 
niques des médecins des hôpitaux, et 
aux médecins étrangers qui désirent 
avoir des données précises sur leur 
manière d'agir , un guide fidèle et 
un tableau complet. De plus , et 
pour qu'il puisse être avantageux en- 
core à ceux qui auront quitté les 
hôpitaux, j'y ai fait entrer les com- 
posés pharmaceutiques dont ces mé- 
decins font usage dans leur pratique 
civile, et les remèdes nouvellement 
découverts par la chimie, tels que 
l'émélinc, la morphine, les sels de 
6 
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ïiv i\Tr,ODUcrio*. 
quinine. Enfin, sous le lilre de Coti-* 
sidérations générales, je donnerai suc- 
cinctement quelques détails sur cha- 
que hôpital en particulier ; sur le gen r6 
d'affections auxquelles il est destiné, 
et sur la doctrine des praticiens qui 
le dirigent. 

Tous les hôpitaux ne présentant 
point le même intérêt, auront dans 
mon travail une place inégale ; c'est 
pourquoi je m'attacherai surtout à ce 
que chacun offre de remarquahleà lai- 
son de sa destination spéciale. Je n'in- 
diquerai qu'une seule fois les prépa- 
rations qui sont les mêmes ou presque 
les mêmes par-tout; je passerai sous 
silence celles qui, étant le résultat 
d'une intention passagère , ne sont 
pas consacrées par un usage suivi. 
D'ailleurs , ces formules étant énon- 
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ISTBODliCTION. IV 

ee'es en entier au lit du malade , on 

peut les recueillir à l'instant, de même 
que les modifications faites à des for- 
mules déjà connues. 

Il existe un grand nombre de for- 
mulaires j mais , comme on le verra 
sans doute par l'exécution de celui- 
ci, ils ne mont été que d'un bien 
faible secours, excepté celui de l'hô- 
pital des Vénériens, publié en 181G, 
mais qui a subi depuis plusieurs chan- 
gemens. 

Je n'ai pas attaché d'importance à 
l'ordre que j'ai suivi; j'ai même été 
obligé de renvoyer à un appendice 
plusieurs formules que je n'ai pu nio 
procurer que fort tard ; mais une 
taiùe alphabétique servira à faciliter 
les recherches. Enfin, dans un ar.* 
liclc intitulé Posologie, on trouvera 
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indiquées en général les doses des 
luédicamens simples et composés. J'ai 
exprimé les quantités en poids médi- 
cinal ; c'est le seul employé par les 
médecins : le poids décimal n'est 
adopté que pour la comptabilité des 
pharmaciens en chef. Enfin, je me 
suis abstenu de mettre en regard la 
traduction latine, comme l'ont fait les 
auteurs de quelques formulaires, parce 
que c'est l'usage général de prescrire 
en français. 

Par la nature même de l'ouvrage, 
je suis restreint dans le rôle d'histo- 
rien : je dois consequernment m'in- 
lerdire toute expression de mon opi- 
nion personnelle , relativement aux 
médicamens dont je n'approuverais 
pas la composition ou. les applications ; 
mais aussi je dois être déchargé de 
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toute responsabilité, excepté en ce qui 
concerne l'exactitude des faits. Mes- 
sieurs les médecins et chirurgiens des 
hôpitaux dont je m'honore d'avoir 
été l'élève verront , je l'espère, dans 
ce travail, un hommage rendu à leurs 
beaux talens, et le témoignage de ma 
reconnaissance pour les conseils qu'ils 
ont bien voulu m'accorder. 

J'ai soigneusement indiqué parmi 
les notes celles qui m'ont été com- 
muniquées par écrit par plusieurs pra- 
ticiens; j'ai conservé leur rédaction. 
Dans les autres j'ai souvent considéré 
chaque hôpital comme individu, ex- 
cepté lorsque la prescription , com- 
mune à tous les médecins du même 
élablissemenl , reçoit de la part de 
quelqu'un d'entre eux une application 
particulière. 

b.. 
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Ce Recueil, qui semble au premier 
abord n'être qu'une simple compila- 
tion, a cependant exigé plus de tra- 
vail et de recherches qu'on ne le croira 
sans doute. Puisse-t-il être reçu avec 
indulgence par les personnes qui ap- 
précient un ouvrage moins par cequ'il 
a de brillant que d'après son utilité 
réelle ! , 

Mon but a été de présenter en quel- 
que sorte l'état de la pratique médi- 
cale dans les hôpitaux de Paris : je 
n'ose me flatter de l'avoir atteint. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

SUR LES HÔPITAUX. 

Grâces aux soins d'une administration 
sage et bienveillante , les hôpitaux de 
Paris , destinés primitivement à- offrir 
un asyle à la souffrance et au malheur, 
sont devenus des foyers d'une instruc- 
tion médicale aussi pure que solide. Des 
écoles cliniques y sont formées de toutes 
parts , sous les auspices des médecins les 
plus célèbres, dontune jeunesse studieu- 
se recueille avidement les leçons. On 
voit chaque praticien, mettant à profit la 
position dans laquelle il est placé , diri- 
ger ses efforts vers un point qu'il éclair- 
ait par de nombreuses recherches , par 
des expériences ingénieuses, et concou- 
rir ainsi puissamment au progrès et au 
perfectionnement de la sciençc et do l'art, 
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L'anatomie pathologique , cultivée 
avec autant de zèle que de succès , ré- 
vèle aux médecins et le siège et les 
causes des maladies , et leur indique de 
nouvelles méthodes de traitement, ou 
du moins , et c'est toujours un précieux 
avantage , elle leur signale les affections 
contre lesquelles doivent échouer leurs 
tentatives , et les avertit de se borner à 
un traitement palliatif- Chaque aonce 
l'Administration publie un Recueil mé- 
dical , fruit des observations faites dans 
tous les hôpitaux ; elle encourage , par 
des récompenses honorables , ceux des 
élèves qui se sont distingués par leurs 
travaux et par leur assiduité. C'est par 
ces moyens que les hôpitaux de Paris 
ont produit tant d'hommes qui occupent 
maintenant un rang distingu» parmi les 
médecins, etdont un grand nombre siège 
maintenant, ou peut prétendre à s'asseoir 
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au rang des professeurs dans les diffé- 
rentes Facultés de France. C'est en sor- 
tant des hôpitaux de Paris que les pro- 
fesseurs Delpech et Lallemand ont été 
chargés d'un enseignement public à la 
Faculté de Médecine de Montpellier. 

Les nombreuses et utiles modifica- 
tions faites dans le régime intérieur des 
hôpiiaux , les constructions nouvelles 
élevées d'après les plans les plus sages, 
les anciennes assa in iespar tous lesmoyens 
imaginables ; l'établissement dans la plu- 
part des hôpitaux des appareils propres 
à administrer les fumigations, les bains, 
les douches de toute espèce; les consul- 
tations publiques au moyen desquelles 
an grand nombre de malades sont traites 
à domicile , attestent l'active sollicitude 
de l'Administration pour le soulagement 
de l'humanité et pour l'avancement de 
l'art de guérir , et mettent les hôpitaux 
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Je Paris au premier rang parmi les ins- 
titutions de ce genre. 

Bien que tons les hôpitaux présentent 
des sujets d'instruction , il en est cepen- 
dant qui , à raison de leur étendue , do 
leur situation , et des écoles cliniques 
qui y sont organisées, méritent une at- 
tention spéciale de la part des élèves et 
des médecins ctraugers. 

HÔTEL-DIEU, 

L'Hôtcl-Dieu, le plus ancien, le plus 
étendu de tous les hôpitaux de Paris , 
cslaussi le plus important sous le rapport 
de renseignement clinique dont il estlo 
centre. Cet hôpital, où jadis étaient re* 
eues et entassées indistinctement les ma- 
ladies de toute espèce , est maintenant 
consacré seulement aux maladies aiguës, 
6oit internes, soit externes. Les sujets at- " 
teints d'affections spéciales comme la 
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gâte , les dartres , la syphilis , les alié-* 
nations mentales , sont dirigés sur le3 
hôpitaux qui leur sont destinés. 

Le service chirurgical, confie aux soins 
de MM. Dupuytren ctMarjoiin, est fait 
exclusivement parle premier de ces deux 
célèbres professeurs. Visite quotidienne 
répétée matin et soir, consultations gra- 
tuites, opérations de chirurgie , tout est 
fait par lui-même avec un zèle et une 
assiduité difficiles à imaginer. Je ne crois 
rien plus propre à donner une idée juste 
de la pratique et des opinions de cet il- 
lustre chirurgien , que les notes qu'il a 
bien voulu me donner avec autant clo 
complaisance que de bonté. 

n La démolition des maisons voisines 
« de l'Hôtel-Dieu , l'accès donné à l'air 
h autour do ce bâtiment et dans son in- 
» térieur ; la suppression des salles ju- 
» gées insalubres , l'assainissement des 
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» autres par la réduction «lu nombre des 
» lits , l'abaissement des croisées jus- 
» qu'aux plancbers ; par le renvoi des 
» aliénés , des femmes en couche , des 
» maladies contagieuses cutanées ou au- 
h très ; des ulcères , des vieillards et des 
h infirmes dans d'autres établissemens ; 
» l'abondance et le choix de toutes les 
« choses nécessaires aux vètemens de 
» lit et de corps , aux pansemens, aux 
» alimens et aux médicamens ; l' ordre 
» et la régularité établis dans tous les 
» services, ont fait de l' Hôtel-Dieu un 
m des hôpitaux les plus salubres de la 
» capitale. La vue et l'odorat n'y sont 
» plus affectés désagréablement comme 
» autrefois; on n'y observe presque pin s 
» ces fièvres adynamiques qu'un air cou- 
a centré chargé de miasmes putrides y 
» développait en si grand nombre •, na 
» n'y trouve plus de pourriture d'h<>- 
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» pital , et M. Dupuytrcn a été plus 

» d'une fois obligé de fermer ses cours 
» de chirurgie clinique sans avoir pu 
h eu offrir un seul exemple à ses élèves. 
» L'opération du trépan , pratiquée dans 
« les cas où son emploi est indiqué , et 
h dans les circonstances qui ne sont pas 
« au-dessus de toute ressource, y réussit 
a comme les autres et n'y échoue que 
)i pour des raisons analogues. 

» Eu revanche, et probablement par 
» l'effet des précautions prises pour fa- 
n voriser l'accès de l'air dans l'hôpital, 
« pour le renouveler, pour le faire rir- 
» culer dans les salles , on y observe 
« un grand nombre d inflammations , 
» comme si, pour éviter un extrême, ou 
» devaitnéccssaircment tomber dans un 
h antre. En effet , si Ton n'y voit plus 
ii de fièvres putrides et malignes , de 
» pourritures , de gangrènes, on y oh- 
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» serve des pleurésies, des pneumoûiesV 

» des péritonites : telles sont les causes 

» de la mort du plus grand nombre de 

)i personnes qui succombent dans les 

» salles de chirurgie. Tons les corps 

» des individus décédés depuis six ans 

» dans ces salles ont été ouverts sans au* 

» cune exception , et l'on a pu se con- 

» vaincre que , comme Desault le di- 

» sait souvent sans pouvoir en fournir 

)) la preuve , la plupart des personnes 

« qui meurent pendant le traitement 

n des affections chirurgicales succom- 

» bent à des inflammations internes qui 

» le plus souvent sont au nombre de 

» deux , trois ou quatre sur le même 

» sujet. 

» Cette observation n'a pas été perdue 

d pour le traitement des maladies chi- 

» rurgicales. Les délayans et les rafraî- 

» chissans ont pris dans presque tous 
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les cas la pince des toniques ; les sai - 
gnées et les sangsues ont pris cello 
des excîlansct des stimulans. On y em- 
ploie à peine une livre de quinquina 
à l'intérieur, et quelques livres à l'ex- 
térieur, sur près de trois mille ma- 
lades qui sont reçus et traités chaque 
année dans les salles de chirurgie, 
n Les fractures y sont presque louLes 
traitées parla position; quelques-unes, 
telles que celles du col du fémur et 
du col de l'humérus , par ce moyen 
uniqircment; les autres, parla position, 
aidée d'appareils destinés plutôt à pré- 
venir les mouveracus qu'à agir avec 
force sur les membres . L'extension 
continuelle n'y est mise en usage dans 
aucun cas. L'appareil effrayant de la 
réduction des fractures et des luxa- 
liona en a été banni , et a fait place 
à des méthodes plus douces- LegLcrr 
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» nies y sont opérées au moment de 
m l'entrée des malades. Les opérations 
» de cataracte sont faites par abaissement 
>i et au lit des malades ; ce qui prévient 
» les inconvéniens de leur translation 
» après l'opération. 

» La mortalité y est réduite , année 
» commune, à i sur 18, 19 et 20. L'o- 
m pération de la pierre y réussit chez 
» les £ des individus. L'opération delà 
» hernie sur les 4 ; celle de la cataracte 
» sur les ~; celle de la fistule lacrymale 
» par l'introduction de la canule en or 
» ou en platine sur les ~. » ( Note 
communiquée par M, le professeur Du- 
puyiren. ) 

Indépendamment de la clinique chi- 
rurgicale , on trouve encore à l'Hôtcl- 
Dieu un enseignement clinique médical, 
dont se chargent tour-à-tour , et par tri- 
mestre , les médecins de cet établisse-. 
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niput. Ce sont M 51. Récamier, Polit, 
Husson , Assclin , Be-rie , de Montaigu, 
Geoffroy. 

M. Récamier , l'un des praticiens les 
plus répandus de la capitale, et enflammé 
du plus beau zèle pour l'art qu'il exerco 
avec distinction , se fait remarquer par 
la sagacité avec laquelle il reconnaît les 
maladies et leurs diverses complications; 
par la certitude de son prognoslic , et 
par l'habileté avec laquelle il manie les 
moyens infiniment variés que fournit la 
thérapeutique. Au milieu des systèmes 
qui se succèdent rapidement en méde- 
cine , il ne donne à aucun d'eux, de pré- 
férence absolue; il emprunte à chacun 
ce qui lui paraît avantageux. Passant 
lour-à-tour dcl'cxpcctatiouii la médecine- 
la plus énergique , il laisse dans le plus 
grand embarras ceux qui veulent se faire 
une idée exacte de sa doctrine. Comme 
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tous les médecins (les hôpitaux, il&'ap-r 
plique aux recherches d'anatomie patho- 
logique et de matière médicale , et il n'a 
pas peu contribué aux progrés de la 
science et de l'art. 

Il est plus facile de faire le tableau 
des opinions des autres médecins de 
l' Hôtel-Dieu, <pii se partagent, bien que 
d'une manière inégale, entre l'ancienne 
doctrine médicale et celle qui paraîtde- 
■yoir lui succéder. D'un côté, MM. Mon- 
taigu, Petit, Borïc et Geoffroy parais- 
sent avoir conservé dans leur pratique 
les opinions de Brown sur l'emploi des 
toniques et des siimulans ; et ils s'ap- 
puient sur des théories plus ou moins 
séduisantes et sur des résultats avanta- 
geux. De l'autre, M. Husson, adoptant 
les principes du chef de la médecine 
physiologique, semble enchérir même 
sur ses opinions. Prescrivant dans près.- 
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ttltB lous les cas la diète, des 'boissons 
adoucissantes , des saignées locales ou 
générales , des bains et des applications 
relâchantes , il enveloppe dans une pros- 
cription complète la plupart des autres 
moyens thérapeutiques , et des succès 
nombreux le confirment dans lu pratique 
à laquelle il a cru devoir s'arrêter depuis 
quelques années. 

Bien qu'il s'exprime d une manière 
moins positive sur la thérapeutique gé- 
nérale ou spéciale , M. Asselin cepenr 
dant se fait remarquer par la sage ex- 
pcctalion qu'il suit dans le traitement 
des maladies. Persuadé que la nature 
fait, souvent les frais de la guérison 
lorsqu'on n'entrave pas sa marche , il 
donne tous ses soins .\ écarter les in- 
fluences propres à déterminer ou à en- 
tretenir l'état morbide par un régime 
convenablement dirigé, et surtout par la 
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plus grande réserve dans l'emploi des 

moyens perlurbatetirs. 

HÔPITAL DE LA PITIÉ. 

Celte maison est en quelque sorte 
une succursale de l'Hôtel -Dieu et de 
l'hôpital des Vénériens. On y envoie 
du premier les couvalcscens, et les sujets 
qui , atteints de maladies chroniques , 
attendent là leur placement définitif dans 
un hospice. Une division est réservée 
aux filles publiques affectées de la sy- 
philis ; elles y sontplacéesparla police et 
traitées par messieurs les médecins et chi- 
rurgiens de l'hôpital des Vénériens. Ce 
service est tout-à-fait distinct du reste 
de rétablissement, dont le chirurgien 
eu chef est le professeur lïéclard. Les 
médecins sont le docteur Serres, connu 
par des recherches curieuses sur diffé- 
rais points d'analomie générale et pa- 
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thologique , et le docteur Bally , tout 
récemment nommé à poste fixe , car 
jusqu'à présent les adjoints de l'Hôtel- 
Dieu avaient été chargés tour-à-tour des 
salles de la Pitié. 

HOPITAL DE LA CHARITÉ. 

Cet hôpital , considérablement agran- 
di , et nouvellement pourvu d'appa- 
reils nécessaires pour l'administration 
des hains et des fumigations de toute 
espèce , est considéré comme le se- 
cond hôpital de Paris. Le service des 
salles de chirurgie est confié aux soins 
de MM. les professeurs Boyer et Roux, 
chargés des leçons de clinique externe 
par la Faculté de Médecine. Les méde- 
cins de cet établissement sont MM. Fou- 
quier et Lerminier , et M- Chomel , 
chargé d'une partie des salles de M. Fou- 
quier et de la consultation gratuite. 



J(XXiv CONSIDERATIONS C.ÉXEBALES 

M. Fouquîer, professeur de la Fa- 
culté, fait ses leçons cliniques dans l'hos- 
pice dit de la clinique interne; mais, pour 
lui donner plus d'intérêt en multipliant 
les sujets d'observation, il y comprend 
également les malades qui sont dans les 
salles de la Charité. 

Ce professeur , dont les cours sont 
suivis assidûment par un grand nom-, 
bre d'élèves , montre dans sa pratique 
cette prudente temporisation qui fait 
laisser quelque chose aux efforts conser- 
vateurs de la nature , et ces détermina- 
tions promptes et énergiques qui , chan- 
geant ou modifiantunc tendance vicieuse, 
arrachent le malade à une morl certaine. 
Observateur attentif et scrupuleux , al- 
liant une rare franchise à un coup-d'ccil 
exercé, il se distingue par l'exactitude 
de son diagnostic, et la certitude d'un 
prognostie qu'il ne fait jamais connaître 
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tpï après un mûr examen. Loin de cher^ 
cher à éblouir par une prétendue pers- 
picacité qui fait deviner les maladies 
en quelque sorte à la première vue, il 
enseigne au contraire à ses élèves à por- 
ter, dans V investigation des maladies, une 
attention minutieuse et une sage lenteur, 
qui conduisent h des résultats positifs , 
ou du moins font éviter ces erreurs qui 
compromettent la dignité de l'art. Sa 
thérapeutique est simple et rationnelle; 
et s'il se livre quelquefois à des expé- 
riences , c'est avec la prudence et la ré- 
serve qu'imposent et l'honneur et la 
grande responsabilité qui pèse sur la tète 
du médecin. 

Absolument étranger à l'esprit de 
système , et suivant la voie tracée par 
1 observation cl l'expérience, depuis long- 
temps déjà ïl avait signalé dans ses cours 
théoriques et pratiques la fréquence des 
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phJegmasies , le besoin d'insister suric 
traitement anti-phlogistîque, même lors- 
qu'elles avaient passé à l'état chronique. 
Il avait aussi enseigné que les fièvres es- 
sentielles des anciens étaient souvent le 
symptôme d'une inflammation mal re- 
connue; mais cependant il pense qu'il 
existe des fièvres essentielles, c'est-à-dire, 
dans lesquelles l'état d'excitation est gé- 
néral , et ne se montre nulle part assez, 
prédominant pour pouvoir être considéré 
comme la cause locale de ce phénomène. 
Depuis long-temps aussi ce professeur 
s'était élevé contre l'abus des stimulons 
et des toniques dans le traitement de3 
maladies aiguës ; et cependant il ne peut 
pas croire que l' inflammation gangre- 
neuse des intestins et de la peau, qui se 
manifeste dans la fièvre adynamique et 
dans le charbon, soit de la même nature 
et réclame les mêmes moyens cunitifs 
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que l'inflammation franche âes mêmes 
parties, qui constitue la dysenterie et 
l'érysipèld. 

Dans plusieurs maladies , M. Fou- 
quier suit une méthode particulière : 
dans la colique des peintres , par exem- 
ple , il a cru devoir s'écarter du sentier 
battu , et il a fait au traitement dont une 
longue expérience avait démontré Vëi- 
ficacité, les modifications qu'exigeait une 
thérapeutique rationnelle. Le rhuma- 
tisme aigu est considéré par lui comme 
une inflammation , et il le traite en con- 
séquence ; mais il préfère l'application 
des sangsues et des cataplasmes , aidée 
de boissons légèrement diaphorétiques , 
et de bains tièdes, aux saignées veineuses, 
qui entrai ucnl une convalescence longue. 
Ce procédé lui a réussi plusieurs fois 
contre des rhumatismes articulaires chro- 
niques , qui avaient détermine une sorte 

d 
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(j'ankylose. Dans les névralgies , en gé- 
néral, il emploie d'abord quelques sai- 
gnées , soit veineuses , soit capillaires, 
qu'il fait suivre de vésicatoires , appli- 
qués , non sur le trajet du nerf malade, 
comme le voulait Cotugno , mais à la 
partie opposée du membre. 

Le nombre des maladies nerveuses , 
si considérable pour ceux qui observent 
légèrement , est diminué de beaucoup 
parle praticien qui cherche, le plus pos- 
sible , à rattacher chaque série de sym- 
ptômes à la lésion d'un organe. Cepen- 
dant , malgré cette réduction , les affec- 
tions auxquelles ont est forcé de conser- 
ver la dénomination de nerveuses sont 
encore assez multipliées. M. Fouquier 
admet l'existence de maladies purement 
nerveuses , c'est-à-dire , dans lesquelles 
nos moyens d'investigation n'ont, jusqu'à 
présent, découvert aucune lésion maté- 
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rielle à laquelle on puisse les rapporter. 
Il professe cette opinion relativement à 
l'asthme , que M. Rostan, delà Salpè- 
trîère , regarde comme dépendant de l'a- 
névrysme du cœur. 

C'est dans le traitement des maladies 
nerveuses telles que Vépilepsie, l'hys- 
térie, l'hypochondrie , qu'il a essayé les 
extraits des plantes vireuses , comme 
la jusquîame , la belladone , la laitue 
vireuse , etc. , et quelques substances 
peu connues , comme l'eau distillée de 
laurier - cerise et l'acide hydro - cya- 
nique . 

Les hydropisies ont étépourM. Fou- 
quier l'objet d'une étude particulière, 
et il a fait à ce sujet beaucoup de re- 
cherchessurl'actiondesdiurétiquesdont, 
pour le dire en passant, et sans rien 
préjuger de ce qu'il publiera sans doute 
un jour à ce sujet, il a porté les doses 
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plus haut que la plupart des praticiens. 
Dans ces derniers temps , d'après les ex- 
périences du docteur Segalas , il a es- 
sayé Y urée , à laquelle il a reconnu une 
action très-énergique sur l'appareil de la 
sécrétion urinai re. 

Ce médecin ne professe pas d'opinion 
particulière relativement à la maladio 
vénérienne : il emploie le plus ordinai- 
rement contre cette affection, après avoir 
combattu les symptômes locaux par les 
ressources ordinaires de la thérapeuti- 
que , les pilules d'onguent napolitain , 
dont il a retranché le savon qui eutro 
dans les pilules dites de Sédfflol; il ad- 
ministre aussi la liqueur de Van-Swic- 
ten, et pense, avec M. Culleiïer, que ce 
médicament ne mérite pas les reproches 
qu on lui adresse , et surtout qu'il est 
incapable do produire la phthisie pul- 
monaire , bien qu'il ait pu hâter le dé^ 
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veloppemcnt de ccLlc maladie chez des 
siijcis qui y étaient prédisposés. 

La prédisposition originelle aux af- 
fections tuberculeuses ou cancéreuses 
a été l'objet de nombreuses controverses. 
M . Fouquicr admet que , pour la plu- 
part du temps, celle prédisposition existe, 
bien qu'il soit possible de lui éebapper, 
et que les maladies qu'elle amène ordi- 
nairement puissent se manifester d'une 
manière accidentelle. 

Dans les anévrysmes du cœur et des 
gros vaisseaux , son traitement consiste 
en saignées locales ou générales ; plus 
souvent il a recours aux dernières pour 
dégorger le système vasculairc : il les 
répèle plus ou moins suivant la facilité 
avec laquelle le sang se répare. Il les 
emploie jusqu'au terme de la maladie, 
et souvent il a vu la s;iignéc veineuse 
faire, pour ainsi dire, rcnailiedcs malades 

d.. 
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prêts à suffoquer. Loin que ces évacua- 
tions favorisent l' augmentât ion de l'a- 
nasarque symptomalkjue, elles semblent 
au contraire faciliter la résorption des 
liquides épanches. Lorsque cette résolu- 
tion se fait long-temps attendre , et que 
la distension de la peau est considéra- 
ble , M. Fouquier fait pratiquer , avec 
une lancette bien aiguë , des piqûres as- 
sez profondes pour arriver jusqu'aux 
mailles du tissu cellulaire, ce qui procure 
une détumescence rapide. Une longue 
expérience a démontré à ce praticien 
qu'on n'a pas à craindre la gangrène T 
comme l'ont dit quelques auteurs ; mais 
la condition indispensable est de tra- 
verser tout-à-fait la peau , au lieu.de se 
borner à diviser l'épiderme en prome- 
nant sur lui le tranchant d'une lancette. 
A ces moyens on ajoute un régime peu 
substantiel , quelques diurétiques pour 
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arrêter les progrès de l'infiltration ; en- 
fin , quelques préparations de scille et 
de digitale, qui sont considérées et comme 
diurétiques et comme propres , en agis- 
sant sur la sensibilité du cœur, à dimi- 
nuer l'énergie de ses contractions. 

M. Fouquier n'a publié qu'un petit 
nombre de mémoires -, il a feiit connaître 
à mesure , aux personnes qui assistent 
à ses leçons cliniques , les résultais de 
ses travaux sur divers points de méde- 
cine pratique , et de ses recherches sur 
plusieurs substances médicamenteuses; 
sur la noix vomique , sur l'acétate de 
plomb , les extraits de jusquiame , de 
belladone, decigué, de slramonium, de 
laitue vïrense, de rhits radicans, sur Veau 
distillée de laurier-cerise , sur l'acide 
prussique, recherches dont les unes sont 
déjà publiées, et dont les autres seroui 
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bientôt présentées à l'Académie royale 
de Médecine. 

On doit regretter que l'enseignement 
clinique et une clientelle nombreuse 
empêchent M Fouquïcrde se livrer aux 
travaux du cabinet ; mais ne paie-t-il pas 
amplement sa dette à la société par les 
élèves instruits qu'il forme chaque jour? 

Le service médical est partagé par 
M. le docteur Lcrmi nier, pralicien dis- 
tingué , et qui a bien voulu me com- 
muniquer quelques notes sur ses opi- 
nions médicales considérées d'une ma- 
nière générale, et dans les points les 
plus saillans. « Je traite les lièvres con- 
tinues par les simples délayans , tant 
qu'aucune indication précise ne se pré- 
sente à remplir. S'il existe un ensemble 
de symptômes inflammatoires, un état 
pléthorique , je prescris une saignée gé- 
nérale; si des congestions sanguines nic- 
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nacent de se faire vers telle on telle par- 
tie , je les détourne par des applications 
de sangsues. Ce sont ces congestions 
diverses qui fixent surtout mon attention 
dans le cours des fièvres. J'ai fait sou- 
vent, par exemple, placer avec avantage 
des sangsues au cou ou derrière les 
oreilles , même à une période assez avan- 
cée des fièvres graves , et lorsqtie l'ady- 
namîe était déjà assez prononcée. 

Toutes les fois que la diarrhée est 
abondante , je la modère ou je la sus- 
pends par une application de sangsues 
à l'anus. On voit souvent, après l'emploi 
de ce moyen , la stupeur disparaître et 
les forces se relever. Mais lorsqu'il existe 
une adynamie réelle , j'ai recours aux 
toniques ; l'infusion aqueuse de quin- 
quina est la préparation dont je fais Tu- 
sage le plus ordinaire. J'applique eu 
même temps des révulsifs, oie. 
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Lorsque j'observe cet ensemble de 
symptômes désignés sous le nom de 
symptômes bilieux, je n'hésite pas à 
employer les vomitifs ; ils sont surtout 
utiles pour abréger le cours de la mala- 
die. 

Dans les fièvres intermittentes , je n'ai 
eu qu'à me louer du sulfate de quinine, 
sauf quelques cas où il m'a paru donner 
lieu à des accidens nerveux. 

Je combats les rhumatismes aigus par 
les saignées générales , que je répète un 
grand nombre de fois , et jusqu'à ce que 
la couenne en champignon ait disparu 
complètement , ou soit devenue moins 
prononcée. Les sangsues , dans le rhu- 
matisme , enlèvent bien la douleur là 
où on les applique , mais on la voit 
en même temps reparaître ailleurs ; c'est 
ce qui n'arrive pas en ouvrant la veine. 

J'ai souvent hâté la résolution de cer- 
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laines pneumonies qui tendaient à pas- 
ser à l'état chronique, en substituant 
aux simples adoucissans de légers Io- 
niques , et spécialement la décoction de 
polygala et les looehs kermétisés. 

Dans les coliques métalliques jcsuïs , 
dans toute son étendue, V ancien traite- 
ment des Pères de la Charité -, je l'ai 
employé avec succès , même dans des 
cas où il existait un mouvement fébrile 
assez marqué. ». 

La pratique de M. Chomcl se rap- 
proche beaucoup de celle de M. Fou- 
quier , si ce n'est qu'il s'est montré plus 
zélé partisan de la doctrine des fièvres , 
et de l'emploi des toniques etdes slimu- 
lans. Ce médecin a apporté des faits , et 
même des guérisons , à l'appui de sa 
méthode , sur laquelle les médecins 
éclairés et impartiaux pourront seuls 
prononcer. 
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HÔPITAL SAINT-LOUIS. 

Parmi les hôpitaux consacres à une 
destination spéciale , l'hôpital Saim> 
Louis est sans doute un des plus im- 
portans. On y reçoit les sujets affectés de 
maladies cutanées, telles que les dartres , 
la gale , la teigne , et beaucoup d'indi- 
vidus atteints d'affections scrophuleuses, 
scorbutiques et cancéreuses. Indépen- 
damment des malades reçus à demeure 
daus l'hôpital pour y ètre^ traités , une 
consultation publique est ouverte à ceux 
dont les affections sont assez légères pour 
guérir sans quitter leurs occupations ha- 
bituelles , et on leur délivre des cartes 
avec lesquelles ils vicnnentcliaquejour 
prendre des bains ou des fumigations 
appropriés à k nature de leurs mala- 
dies. Cet établissement est confié aux 
soiusde HLM. Rk-herand, professeur de 
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la Faculté de Médecine, et Jules Clo- 
quer , pour les salles de chirurgie •, et à 
ceux de MM. le professeur Alibert , 
Bïett , Manry et Lugol , pour le service 
médical. 

M, Alibert , que ses nombreuses oc- 
cupations n' empêchent pas cependant de 
se livrer à l'instruction des jeunes mé- 
decins , fait chaque année un cours cli- 
nique des maladies de la peau , dans le- 
quel il fait passer sous les yeux de ses 
auditeurs les exemples les plus remar- 
quables de ces affections, dont il a donné 
les tableaux hideux mais pleins de vérité 
dans son magnifique ouvrage.. 

Chargés tour-à-tour des salles affec- 
tées au traitement de la gale, et jouissant 
de l'avantage inappréciable de répéter , 
de comparer les expériences sur un grand 
nombre de sujets , les médecins de l'hô- 
pital Saint-Louis ont répondu à l'attente 
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générale en se livrant à des recherches 
suivies sur la nature de la gale ; sur les 
nombreux modes de traitement tour-à- 
tour employés contre elle. M, le docteur 
Manry s'est borné à examiner quel moyen 
devait être préféré sous les divers rap- 
ports du prix, de l'altération du linge, 
de l'odeur, des accidens locaux et des 
accidens généraux, Il a expérimenté 
vingt-deux préparations, chacune sur un 
nombre égal de malades, et additionnant 
la durée du traitement dans la totalité 
des cas , il en a tiré le terme moyen 
pour chaque méthode. C'est de ce tra- 
vail, exécuté sous les yeux de M. Manry, 
avec autant d'exactitude que de talent , 
par M. Mélier, élève interne de l'hôpital 
Saint-Louis , que j'ai extrait diverses 
formules , et les notes qui s'y rappor- 
tent. 

J'ai mis aussi à profit un ouvrage 
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plus étendu et publié par M. Mouron- 
s-aï. Il est intitulé : Recherches et Ob- 
servations sur la gale, faites à Thôpital 
Saint-Louis, à la clinique de M. Lugol } 
pendant les années 1819, 1820 et 1821. 
Les expériences sont faites beaucoup 
^plus en grand , soit pour le nombre des 
malades , soit pour celui des préparations 
essayées. Sans m'arrcler à la partie de 
l'ouvrage qui est consacrée à l'histoire 
de la gale , où , pour le dire en passant , 
l'auteur nie formellement l'existence de 
l'acarus scabiei, du sarcopte qui lui avait 
succédé , et de tous les animalcules pso- 
riques , je ferai remarquer qu'en déGni- 
tive il est prouvé , par des expériences 
nombreuses et bien faites , que la gale 
peut guérir plus ou moins promptement 
par des slimulaus appliqués à la peau 
sous forme de bains, de fumigations, 
de lotions, de frictions, etc.; qu'elle 
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peut même céder ;i des bains de vapeur 
aqueuse, et que le traitement interne 
auquel 011 a jadis attache tant d'impor- 
tance, est inutile, excepté dans les cas 
où la longue durée , l'étendue et l'in- 
tensité de la maladie , doivent la faire 
considérer comme un exutoire qu'il sc-0 
rait imprudent de supprimer sans pré- 
cautions. 

M. le docteur Biett , spécialement 
chargé des salles consacrées au traite- 
ment des dartres de différente nature , 
a fait des expériences nomhreuscs et in- 
téressantes sur les substances diverses 
employées contre ces maladies , et s'est 
livré à des recherches de matière médi- 
cale aussi curieuses que suivies , relati- 
vement à l'épilepsîs et à quelques autres 
affections dont l'opiniâtreté a souvent 
fait le désespoir de la médecine. Les 
notes très-circonstanciées que cet esti- 
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mable praticien a bien voulu me commu- 
niquer , et que l'on trouve dans le cours 
decelîccuei],mcdispensentd'entrerdans 
de plus grands détails sur un établisse- 
ment digne, sous tous les rapports, de 
l'attention des médecins de tous les pays. 

HÔPITAL DES VÉHÊHEKS. 

Cet hôpital , destiné au traitement ex- 
clusif de la maladie syphilitique et des 
affections qui en dépendent , est confié 
aux soins de MM. Cullcricr oncle et 
neveu, et de M. le professeur Berlin. 
C'est là qu'on peut observer toutes les 
formes , toutes les variétés de celte ma- 
ladie , et qu'on est à môme d'examiner 
les effets des moyens curatifs employés 
contre elle. Des nombreuses recherches 
faites parles praticiens qui dirigent cet 
établissement, résulte à-peu-près le corps 
de doctrine suivant dont les dévelop- 
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pemens appartiendraient à un autre ou- 
vrage. 

Malgré les différentes formes qu'af- 
fecte la maladie vénérienne , les bases 
du traitement sont et doivent être ton- 
jours les mêmes. On les modifie seule- 
ment suivant que l'affection est primi- 
tive ou consécutive. Le traitement local 
varie suivantles symptômes et leurs divers 
degrés d'intensité. 

Le mercure est considéré comme un 
spécifique contre la maladie vénérienne ; 
et les cas où il n'a pas réussi sont des 
exceptions qui ne doivent pas infirmer la 
règle générale. Pendant long-temps on 
l'a regardé comme le remède unique; 
mais des expériences faites en Espagne 
et en Italie ont prouvé que des végétaux, 
et surtout les sudorifiques et un climat 
cliaud , peuvent faire disparaître la ma- 
ladie sans l'emploi du mercure. 
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La tisane de Feltz ne doit pas être 

envisagée comme une boisson purement 
végétale , si l'on fuit attention que l'on 
ajoute aux diverses plantes qui entrent 
dans sa composition , de la colle de pois- 
son et du sulfure d'antimoine, qui paraît 
toujours contenir en proportion variable 
de l'oxideblancd' arsenic. Quelques faits, 
et notamment les essais faits à l'hôpital 
Saint-Louis, dans différais cas de dartres 
vénériennes , semblent prouver que cet 
oxide est pour beaucoup dans les pro- 
priétés de la tisane de Feltz. 

Lorsqu'il s'agit de combattre les sym- 
ptômes primitifs , la liqueur de Van- 
Swïéten à la dose d'un demi-grain par 
jour, une simple tisane d'orge, souvent 
même aucune tisane , composent le trai- 
tement le plus ordinaire. 

S'il arrive que des malades aient la 
poitrine fatiguée par des catnrrhes, qu'ils 
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présenten t un commencement de phlhi- 
sic pulmonaire , que l'abdomen soit le 
siège de quelque irritation, que la li- 
queur détermine des douleurs d'estomac, 
des Yomissemcus, M. Cullerier met ces 
individus à l'usage des frictions fail.es avec 
l'onguent mercuricl , ou Lien il leur 
donne des pilules dites de Sédillot (pi- 
lules d'onguent napolitain et de savon) , 
ou les pilules avec le mercure de Han- 
liemann. Ces pilules ont l'inconvénient 
d'agir sur la bouche aussi rapidement 
que les frictions ; cela n'empêche pas 
néanmoins de les administrer dans les 
cas de syphilis primitive. M. Cullerier 
ne les emploie jamais pour les accidens 
consécutifs, 

S'il se présente un malade avec dc3 
symptômes consécutifs, la grande con- 
fiance que M. Cullerier a dans la liqueur 
i'aitqu'il l'administre également, et, on 
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peut le dire, avec des succès tellement 
remarquables , que si quelques maladies 
résistent et continuent de faire des pro- 
grès , on peut croire que cela tient à 
quelque négligence du malade dans le 
cours du traitement. Les frictions parais- 
sent aussi à M. Cullcrier un moyen 
énergique contre la syphilis constitu- 
tionnelle, et il les emploie à-peu-près 
ïndifl'crcnimoiit comme Ja liqueur de Van- 
Swicten. H les préfère chez les sujets 
qui supportent mal celle dernière pré- 
paration , et il obtient de leur usage des 
résultats très-avant a goux. 

Lorsqu'il administre la liqueur dans 
des affections vénériennes invétérées , 
il lui associe ordinairement la tisane 
sndoriGque seule ou éduleorée avec le 
sirop sudorifique -, mais quand les ma- 
lades paraissent faibles , il mélange ce 
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sirop avec celui de quinquina ou le sirop 

a nti -s cor bu tique . 

La tisane de Fcltz est employée avec 
des succès vraiment surprenans , et 
M. Cullcricr possède à ce 'sujet des faits 
extrêmement intéressans. Il administre 
cette tisane quand des symptômes véné- 
riens consécutifs tels que les exostoses, 
les douleurs ostéocopes , les périostoscs, 
les pustules serpigineuses , les ulcéra- 
tions des parties molles , les caries des 
os , et des cartilages du nez et de la 
bouche, après avoir cédé plusieurs fois 
an traitement par la liqueur ou par les 
frictions , reparaissent de nouveau. Ce 
moyen réussit presque constamment , et 
même après un temps assez peu consi- 
dérable , à moins que la maladie n'ait 
produit des altérations trop profondes. 
M. Cullerier neveu a essayé la tisane 
d'Arnaud à la Maison de Santé des vé- 
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néiiens ; mais il n'a pas fait connaître 
les résultats de ses expériences. M. Cul- 
lerïer oncle pense qu'elle est semblable 
à la lïsane de Feltz. 

Les muriates ( hydro- chlorate s) d'or 
et de platine n'ont pas répondu : entre 
les mains de ce médecin , aux pom- 
peuses annonces de leurs inventeurs : 
aussi n'en a-t-il pas continué l'usage. 

Il considère également comme un 
moyen énergique contre la maladie vé- 
nérienne , les bains avec une solution de 
deulo- chlorure de mercure ; mais il les 
emploie rarement dans son hôpital , 
parce que ce mode d'administration du 
sublimé exige beaucoup de précautions. 

Les moyens locaux sont très-bornés. 
Ce sont le cérat simple ou mercuriel 
sur les ulcérations , le plus souvent nu 
peu de charpie trempée dans une dé- 
coction, purement émollienle ou nairo- 
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tique , Ja cautérisation arec le nitrate 
d'argent fondu quand les chairs sont 
fongueuses, lepansementavee l'onguent 
égypliac , le digestif quand elles sont 
blafardes. 

Quant aux végétations , on n'en vient 
à rescision que quand le traitement spé- 
cifique est terminé , ou du moins fort 
avancé. Ce moyen le plus souvent réu:- 
sit; cependant on voit des sujets chez 
lesquels les végétations semblent pul- 
luler avec plus de force : alors ou cau- 
térise avec le nitrate d'argent fondu , 
l 1 hydro-chlorate d'antimoine, le nitrale 
de mercure. Malgré l'activité de ces mé- 
dicamens , on voit des végétations qui ré- 
sistent toujours. 

Les rhagades de l'anus sont égale- 
ment attaquées par les caustiques. Le cau- 
tère actuel est celui qui a le mieux réussi 
à M. Cullerier. Celles qu'où remarque 
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aux mains et aux pieds demandent une 

gronde propreté , du repos , et guéris- 
sent constamment avec la liqueur ou 
les frictions , et un pansement local avec 
le cévat simple ou mcrcuriel. 

Les pustules vénériennes n'exigent 
point de traitement particulier. Pour les 
pustules muqueuses à l'anus, aux cuis- 
ses, à la vulve, au scrotum , M. Cul- 
lericr recommande beaucoup de pro- 
preté , et des frictions douces sur les 
..parties affectées avec le cérat mcrcuriel. 
Il regarde ce moyen comme fort avan- 
tageux. 

Danslcscxostoses, les périostoscs, etc. , 
les sangsues il* ont jamais été très-utiles : 
le traitement général est ce qu'il y a de 
plus efficace. 

La hlcnnorrliagic est un symptôme 
de la sypliilis sur l'importance duquel 
les avis sont partagés. La longue expé- 

s 
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rience de M. Cullerier lui a démontré 
que bien souvent elle était suivie d'une 
infection générale : aussi pense-t-il que 
ce phénomène morbide doit être com- 
battu par les moyens appropriés au trai- 
tement de la sypbîlis constitutionnelle, 

MAISON DE SANTÉ. 

Si j'ai parlé de la Maison de Sauté, 
qui n'est, il est vrai, le siège d'aucun en- 
seignement public, c'est seulement dans 
l'intention de mettre sous les yeux des 
lecteurs quelques-unes des formules em- 
ployées par le professeur Dubois. Bien 
que livré plus particulièrement à la 
pratique de la chirurgie , ce célèbre pra- 
ticien s'occupe très -souvent des affec- 
tions internes pour lesquelles un grand 
nombre de malades réclame ses avis. On 
sait que M. Dubois professe sur plu- 
sieurs points de pratique des opinions 
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lui sont particulières, et qui sont 
étayées par une longue expérience. C'est 
ainsi qu'il regarde le traitement tonique 
comme le plus avantageux dans les affec- 
tions s- roplmleuscs scorbutiques, etc. ; 
qu il considère les frictions mercurielles 
poussées jusqu'à la salivation comme le 
moyen.le plus sûr de guérir les maladies 
vénériennes invétérées ou rebelles , tan- 
dis que , pour la plupart des autres mé- 
decins , la salivation est une conséquence 
fâcheuse du traitement mercuricl, contre 
laquelle on doit se tenir en garde. Ses 
opinions , en général , se rapprochent de 
celles de Browu; il fait un usage fréquent 
des stimulans , des Ioniques , des révul- 
sifs; la saignée est un moyen sur l'ap- 
plication duquel il fait voir nne extrême 
réserve , même dans les cas où le plus 
grand nombre des médecins insiste sur 
son emploi. Rarement il prescrit la sai- 
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gnée générale dans les phlegmasies ai- 
guës , soit membraneuses , soit parcn- 
ctiymateuses : il se borne , pour la plu- 
part du temps, à quelques sangsues, 
auxquelles succèdent des vésicatoires. 

maison d'accouchement , dite HOSPICE 

DE LA MATEHKITË. 

Les réflexions précédentes s'appliquent 
à la Maison d'Aecoucbcment, dont l'ac- 
cès, au moins habituel, est interdît aux 
élèves et aux médecins étrangers. Ce- 
pendant il n'est personne qui ne soitbien 
aise de connaître sommairement la pra- 
tique du médecin célèbre chargé des in- 
firmeries de ce bel établissement. Imbu 
des préceptes de la médecine hippocra- 
tique , M. Chaussier s'est livré à des re- 
cherches nombreuses sur les maladicsdes 
femmes en couches; ennemi des systè- 
mes qui, brillant par quelqu'une de leurs 
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faces , entraînent trop souvent à de fu- 
nestes erreurs le praticien qm s'ab.m- 
donne à eux , ce professeur fait servir 
à un traitement sage et rationnel ses pro- 
fondes connaissances physiologiques. On 
peut remarquer qu'il n'emploie jamais 
q\i' un petit nomhre deméilicamcns; qu'il 
préfère en général ceux donl les pro- 
priétés sont l)ienconnues j , et qu'il n'es- 
saye les substances nouvelles qu'avec la 
plus grande réserve. 

HÔPITAL SAIHT-ÀJVTOIHE. 

Cet hôpital , par sa situation et par la 
beauté des bàlimens , peut être consi- 
déré comme un des plus saliibrcs de là 
capitale ; il n'est point très-étcndti , et il 
est rempli en grande partie par les ma- 
lades du quartier au milieu duquel il 
se trouve. On y reçoit les sujets des deux 
sexes atteints de maladies aiguës internes 
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on externes , et des maladies chroniques 
pour lesquelles il n'y a point d'hôpital 
spécial. 

M. Beauchène est chirurgien en chef 
de cette maison , et MM. Kapeler et 
Lullier Win slow , médecins connus par 
des travaux estimés, dirigent le traitement 
des maladies internes. M. le docteur Ka- 
peler surtout s'est beaucoup occupé de 
recherches de matière médicale , et a em- 
ployé avec succès, dit-on, la méthode 
contro-stimulante de l'école italienne. 
Cette méthode , qu'il n'est pas de mon 
sujet de faire connaître , est maintenant 
suivie par un certain nombre de prati- 
ciens; et il est tel hôpital dans lequel 
on administre douze , vingt , trente , et 
jusqu'à quarante grains d'émé tique en 
quelques heures, et dans une quantité de 
liquide infiniment faible en proportion 
de la dose de tartre stibié. Chose sin. 
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gulièrect cependant réelle , les malades, 
non- seulement n'éprouvent pas d'acci- 
dens , mais même ils n'ont point de vo- 
missemens et ne présentent pas de phé- 
nomènes primitifs remarquables . Je livre 
ces faits aiix méditations des lecteurs 
physiologistes, et je m'abstiens de toute 
réflexion. 

M. Kapeler est un des médecins qui 
se sont permis de modifier le traitement 
empirique et consacré par l'usage dans la 
colique des peintres, lia aussi, dans des 
expériences dont il se propose de publier 
lui-même les résultats, porté très-haut les 
doses de plusieurs substances réputées 
très-énergiques, etmie beaucoup de per- 
sonnes administrent encore avec une telle 
réserve , que les guérisons obtenues par 
ces moyens sont des preuves nouvelles de 
la puissance médiealrice de la nature. 
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HÔPITAL SËCKER. 

L'hôpital Ncclicr, très-cloigné du cen- 
tre de Paris et ne renfermant qu'un très- 
petit nombre de maladies , la plupart 
chroniques , ne donnait pas beaucoup 
de carrière à la médecine pratique : aussi 
étail-il peu fréquenté avant que M . Laen- 
nec eût fixé sur lui l'attention par ses 
belles recherches sur les maladies de 
poitrine , et par le nouveau moyen d'ex- 
plorer cette cavité, qu'il a introduit dans 
la pratique, et dont l'usage est mainte- 
nant répandu partout. 

M. le docteur Laennec s'est livre avec 
beaucoup d'assiduité à l'étude des diffé- 
rentes altérations que la maladie laisse 
dans la texture de nos organes , et l'on 
connaît les estimables travaux qu'il a 
publiés sur divers points d'anatomie pa- 
thologique, lia aussi fait des expériences 
sur la médecine contro-stimulantc. Cette 
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méthode ne consistant que dans l'admi- 
nistration particulière de médicamcns 
connus, sa description ne doit se trouver 
que dans un traite complet de thérapeu- 
tique. 

■.. HÔPITAL DE LA. SALPÊTIUÈRE. 

Ce vaste établissement renferme dans 
son sein un hospice et un hôpital. On 
y admet des femmes avancées en âge 
ou affectées de maladies incurables et 
d'infirmités ; on y reçoit également, mais 
dans des bàtimens séparés , les femmes 
atteintes d'aliénations mentales. Cette 
partie de l'établissement est confiée aux 
soins du professeur Pinel , et du docteur 
Esquirol , qui maintenant remplace son 
respectable maître. Les salles de chirur- 
gie sont commises à M. le professeur 
Lallemaut , et les infirmeries de l'hos- 
pice à MM. Rostan et Ferrus. C'est, eft 
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général, pour se livrer à l'étude des allé- 
Dations mentales que l'on fréquente la 
SalpÈtrière , où M. le docteur Esquirol 
fait un cours clinique très-suivi sur ce 
genre de maladies. Tous ceux qui con- 
naissent ce savant médecin savent que 
son traitement de différentes espèces de 
vésanie , consiste moins dans l'accumu- 
lation d'une grande quanlilé de médica- 
mens que dans l'emploi sagement di- 
rigé des agens hygiéniques et des moyens 
moraux. Sous ce rapport , son nom est 
peu fait pour figurer dans un formu- 
laire ; mais je pense que les lecteurs ver- 
ront avec intérêt quelques notes sur les 
moyens mis eu œuvre contre les lésion$ 
intellectuelles, notes que je dois à la 
bienveillance de M. Esquirol (i). Pour 



(i) Ces notes m'ont èU communiquées par mon 
noUcgue le docteur Georgct, élire et ami de M. Es- 
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ramener à son état normal le cerveati at- 
teint de cette maladie (l'aliénation men- 
tale), le médecin peut mettre en usage 
deux sortes de moyens : les uns consis- 
tent à modifier l'organe par l'exercice 
même de ses fonctions , et sont dits in* 
lellectueh et moraux ,- les autres sont 
tirés des ressources ordinaires de la thé- 
rapeutique , et ont pour objet de remplir 
diuerentes indications curatives : ils ont 
été appelés physiques. 

i°. Traitement moral et intellectuel. 
Isoler les aliénés des objets qui ont 
escité leur maladie , des parens ou des 
serviteurs qu'ils détestent , ou auxquels 
ils ne veulent point obéir. 2 0 . Les trai- 
ter avec douceur, mais quelquefois avec 



quirol , lit auquel on doit des travaux intéressons 
sur la physiologie, du cerveau et l'aliénation mcn-> 
talc. 
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fermeté- 3". Les classer dans l'établisse- 
ment tic manière à ce qu'ils 11e puissent 
■ee nuire, etàee qu'ilswnlriJiueniàlcur 
■guérisou ; pincer ensemble les furieux 
dans un quartier éloignédes qunrtiersdeB 
«u 1res malades 5 renfermer certains mâla- 
d(;sti ès-agi[ésil.nnsdes chambres peu éclai- 
rées ou loul-à-fait obscures ; ne point 
contraindre ceux qui sont pénétrés d'une 
chaleur excessive à se couvrir de vète- 
meos trop chauds on trop .serrés, même 
en hiver. Séparer entièrement les 
convalesccns de tous lèé autres aliénés 
eu les faisant passer successiwtncnt dans 
des dortoirs phis lraiiquillcs- à mesure 
qu'ils approchent du 'terme 'de -leur sor- 
tie ; avoir bien soin de rcluier, de ces 
les malades dès qu'ils sont pu s 
d'un nouvel accès ou d'une exacerbât ion ; 
exciter au travail , au jeu , à h» prome- 
nade, les malades dont la raison ji'cpI 
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pas entièrement troublée on détruite; 
5°. n'employer que comme moyens 
de répression et de punition seulement 
la camisole de force , la réclusion dans 
une cellule, le passage dune division, 
dans uue autre, la douche , etc., ja- 
mais les coups , les chaînes et autres 
mauvais traitemens ; ménager les pre- 
mières entrevues des malades avee leurs 
proches ou leurs amis ; provoquer 
quelquefois de vives commotions mo- 
rales par une surprise, une frayeur, 
une réprimande injuste ; remplacer une 
passion par une autre , la religion, 
par 1 amour ; ne pas se perdre en 
vaincs discussions avec des insensés ; 
se garder surtout de les pousser à la 
colère ou à la fureur , soit en se mo- 
quant d'eux, soit en combattant direc- 
tement Ictus idées, leurs passions , etc.; 

S 
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favoriser les réunions d'aliénées con- 
valescentes; exercer, sur les malades 
qui ont du penchant au suicide , la 
surveillance la plus active , encore long- 
temps après qu'elles paraissent reve- 
nues de cette funeste idée : autrement 
on courrait le risque d'être la dupe d'une 
dissimulation profonde et cachée avec 
une admirable prudence ; surveiller éga- 
lement et isoler les malades adonnées à 
la masturbation ou à un vice plus hon- 
teux ; éviter de rappeler aux aliénées 
qui sont guéries , soit les extravagances 
de leur délire , soit les causes qui les 
ont désagréablement affectées , à moins 
qu'elles ne soient les premières à fixer 
la conversation sur ce sujet ; conseiller 
l'éloignemcnt des causes pour prévenir 
les rechutes : telles sont les principales 
règles du traitement niora! des aliénées 
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mit en usage à l'hospice de la SalpÈ- 
trière." 

Le traitement appelé physique se 
compose des soins hygiéniques et des 
agens médicinaux propres à remplir les 
diverses indications curatives. 

Soins hygiéniques. Préserver les alié- 
nées de l'influence des excès de tempé- 
rature et des variations brusques de l'at- 
mosphère, en les tenant l'hiver dans des 
lieux suffisamment chaufl'és , et en les 
empêchant d'aller pieds nus dans l'eau 
glacée ou sur la neige , et surtout en les 
empêchant, pendantles grandes chaleurs 
de l'été , de recevoir l'action des rayons 
solaires; laver tous les jours et aérer les 
cellules des aliénées malpropres ; atta- 
cher dans leur lit pendant la nuit les 
aliénées qui ont la manie de se coucher 
sur le carreau , et les paralytiques qui sa 
jetteraient involontairement hors du lit , 
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ou mieux encore mettre ces dernières 
dans des espèces d'auges qui les retien- 
nent sans contrainte; avoir un grand 
soin de couvrir les aliénées la nuit, sur- 
tout pendant les froids rigoureux , pour 
éviter les congélations des pieds : rien 
n'est meilleur pour remplir cette indi- 
cation que de mettre uuc couche de 
paille par-dessus les couvertures ; don- 
ner dans tous les cas un ou deux bains 
de propreté; couper les cheveux toutes 
les fois qu'il existe beaucoup de chaleur 
à la lèle et un étal habituel d'irritation , 
de congestion vers cette partie , ou 
encore lorsque les malades étant fu- 
rieuses il est impossible de soigner leur 
chevelure; distribuer quatre fois par 
jour une nourriture saine et abondante , 
et surtout refuser rarement à boire et à 
manger aux malades, même pendant la 
nuit ; faire prendre aux aliénées qui re- 
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fusent obstinément des aliraeus , des là- 
vcmens de bouillon; injecter dans l'es- 
tomac , à l'aide d'une sonde introduite 
dans l'oesophage , du lait, du bouillon 
et quelquefois du \in : sou veut la dou- 
leur que cause la présence de la sonde 
dans la narine engage les sujets à man- 
ger; mais quelquefois ils ont une telle 
opiniâtreté, qu'ils supportent tout plu- 
tôt que d'abandonner leur détermina- 
tion. 

Bien qu'on n'emploie à la Salpêtrlêro 
qu'une petite quantité de médicamens , 
et qu'à proprement parler il n'y ait point 
à recueillir de formules à la clinique 
de M. Esquirol , cependant on peut don- 
uer quelqu'idéc des moyens médicar- 
menlcux par lesquels il seconde la par- 
tie hygiénique et ni orale de son traite- 
ment. 

Indications curalivcs. La folie est 
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ordinairement de longue durée ; sa na- 
ture estforidifficilea apprécier, au moins 
dans le plus grand nombre des cas : les 
indications de traitement fondées sur 
celte connaissance sont donc presque 
toujours difficiles à saisir, souvent peu 
ou point déterminées. Il faut bien dire 
aussi que cette maladie n offre pas tou- 
jours des chances de guérison bien fa- 
vorables , puisque , d'après les relevés 
faits à la Salpètrîère , à peine guérit-on 
un tiers des aliénées qui ne présentent 
aucun signe d'incurabililé. Toutes ces 
causes doivent rendre le médecin tiès- 
circorispeci ; il s'abstiendra de prescrire 
des remèdes plutôt que de risquer d'en 
donner sans indications, et qui pour- 
raient produire des effets différens de 
ceux qu'on désire; il doit se garder sur- 
tout de s'en laisser imposer par la vio- 
lence ds certains symptômes , et de 
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M " croire que la cause du mal est en rap- 

uns port avec leur intensité. Dans deux cir- 

' cs constances seulement , le médecin peut 

sur agir avec uue certaine vigueur ; c'est au 

V e début de la maladie, ou lorsque l'em- 

P 01 ploï des moyens ration nellcmcnt iudi- 

ft™ ques a été continué assez de temps et 

JU " l que l'incurabililé est à craindre. Lors- 

fe - que la folie est passée à un état clironi- 

fff que; après plusieurs années d'existence, 

m si elle dégénère en démence , surtout si 

'■ elle se complique de paralysie , il n'y a 

plus rien à tenter pour obtenir la gué- 
rison: le médecin n'a plus eu vue que 
de prolonger la vie, en prévenant et en 
combattant les accidens cérébraux ou 
autres qui peuvent la compromettre. La 
nature de cet ouvrage ne permet pas 
d'entrer dans le détail des indications 
curaiives qui peuvent se présenter dans. 
\<t cours do la folie , et d'exposer le*. 
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moyens appropriés ; nous nous borne- 
rons à ira petit nombre de c on s ïrl (hâ- 
tions sur quelques-uns des moyens prin- 
cipalement mis en usage. 

Évacuations sanguines. On a souvent 
abusé de la saignée , parce qu'on a con-r 
fondu la pléthore générale et la conges- 
tion cérébrale , avec l'état de fureur , et 
qu'on a cru abattre la fureur en dimi- 
nuant la masse du sang : on s'est trompé ; 
la pléthore et la congestion cérébrale 
ont d'autres caractères que la fureur , 
caractères qui existent très-souvent sans 
celle-ci , et c'est en vain qu'on espérerait 
calmer sûrement un furieux en le sai- 
gnant à outrance; des malades sont de- 
venus plus furieux après la saignée , et 
ce n'est qu'en reprenant des forces qu'ils 
ont cessé de l'èlre. Des accès de manie 
avec fureur ont duré le même laps de 
temps avec et sans saignées. Mais lors? 
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qu'il existe une pléthore réelle , un état 
de congestion cérébrale , surtout vers le 
début de la maladie , il ue faut pas hé- 
siter à tirer du sang , soil par une saignée 
générale , soît par des applications de 
ventouses scarifiées ou de sangsues. S'il 
y a suppression d'un écoulement san- 
guin habituel , ces moyens seront por- 
tés vers les parties qui étaient le siège 
de l'évacuation périodique. 

Bains. Les bains tièdes, rarement les 
bains froids, sont employés à la Salpê- 
trière : c'est un moyen fort avantageux 
pour calmer les divers accideus. 

Douches. On se sert rarement des dou- 
ches, et avec une grande circonspection , 
particulièrement lorsqu'il existe de vio- 
lentes céphalalgies , une chaleur très- 
forte à la tète. La douche est plussouvent 
employée comme moyeu de répression 
j;our les sujets qui ontpris quelque dcicr- 
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Diiiiation funeste et énergique, par exem- 
ple , celle de se laisser mourir de faim. 
On ne doit pas les donner plus de cpiel- 
ques secondes, rarement plus d'une 
minute. 

Les applications et les affusions froi- 
des sur la tête sont souvent un très-bon 
calmant et toujours sans danger. Dans 
les congestions cérébrales , on fait mar- 
cher de front la saignée de la jugulaire , 
ou l'application de sangsues au cou, un 
bain tiède où le malade reste plongé 
pendant un temps plus ou moins long , 
durant lequel on lui fait des applications 
réfrigérantes sur la tète. 

Vomitifs. Les Tomitifs sont avanta- 
geux par les secousses qu'ils impriment 
dans certains cas de stupeur et d'insen- 
sibilité sans signe d'irritation ; maison 
ne saurait en user avec trop de pru- 
dence à cause do l'impulsion qu'ils cotn- 
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muniquent au sang vers les parties su- 
périeures. 

Purgatifs. Ils sont souvent utiles , et 
comme propres à dissiper la constipa- 
lion , symptôme d'une grande impor- 
tance , et auquel on doit donner beau- 
coup d'attention , et comme moyen d'é- 
tablir vers le canal intestinal une déri- 
vation salutaire. 

Dérivatifs. Les dérivatifs portés sur 
les intestins et sur la peau sont d'un 
usage général et très-avantageux dans la 
plupart des aliénations , et surtout dans 
celles qui viennent à la suite des couches. 
Les lavemens purgatifs et les suppura- 
tions cutanées sont préférés aux autres 
moyens dans les cas précités. 

Moxas, Vèsicatotres, Sétons. Les ap- 
plications des moxas sur la tète ont guéri 
plusieurs fois ; une fois il en est résulté 
une inflammation cérébrale mortelle; 
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souvent la maladie n'a pas changé de 
forme. Il en est de même de l'applica- 
tion dii cautère actuel. Le séton à la 
nuque , les vésicatoires sont également 
mis en usage d'après les mêmes prin- 
cipes et avec les mêmes précautions. 

Narcotiques. Ils sont rarement utiles 
an commencement de la maladie ; sou- 
vent ils restent sans effet; et lorsqu'ils 
procurenldu sommeil , ils laissent pres- 
que toujours subsister le délire. 

Moyens généraux. On donne en abon- 
dance aux malades des boissons acidu- 
lés , mucilagineuses , nitrées , dans la 
période d'irritation. Il est utile quelque- 
fois d'employer de légers toniques lors- 
qu'il est besoin de soutenir les forces; 
en un mot , on se dirige d'après les rè- 
gles générales de là thérapeutique. 
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HOPITAL DES EMFASS. 

Celte maison est affectée au traitement 
des individus au-dessous de seize ans , 
quels que soient leur sexe et leur genre 
d'affection. C'est là seulement qu'on 
peut étudier les maladies des enfans , 
qu'il est si important et si difficile de 
connaître , à cause du vague, ou de la 
nullité des renseignemens que fournis- 
sent les sujets , et des modifications que 
l'âge imprime aux symptômes , à la mar- 
che , et consécutivement au traitement 
des maladies. On trouvera, dansles leçons 
de MM. Jadelot et Guersem, leçons dans 
lesquelles ils font part à leurs auditeurs 
de ce qn'uiie longue pratique et une ex- 
périence raisonnéc leur ont démontré , 
tout ce qu'on peut désirer sur cette ma- 
tière. 

M . Bnfïbs ainé a la direction des salles 

h 
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de chirurgie , qui n'offrent en général 
rien de bien intéressant. 

Dans cet hôpital , les individus at- 
teints de maladies chroniques, descro- 
phulcs , de dartres , de gale, sont pla- 
cés dans des salles séparées de celles 
qu'occupent les maladies aiguës. Les 
malades affectés de teigne sont confiés 
à MM. Mahon frères , lesquels sont pro- 
priétaires d'un remède qu'ils ont reçu 
l'autorisation d'expérimenter sous l'in- 
spection des médecins de l'établisse- 
ment, qui constatent la guérison. Le re- 
mède de MM. Mahon est tenu secret ; 
il parait assez avantageux dans ses ré- 
sultats. 

La médecine de M. Gucrscnt est ex- 
trêmement simple et rationnelle ; il s'at- 
tache avec un très-grand soin à l'exa- 
men des symptômes, et n'emploie du 
médication énergique qu'avec la plus 
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grande circonspection , persuadé que la 
nature n'a jamais plus de ressources que 
dans l'âge où les organes ont encore à 
peine exercé leurs fonctions. L'obser- 
vation des malades, et des recherches 
nombreuses d'anatomie pathologique , 
lui ont prouvé , comme a beaucoup 
d'autres praticiens , que les inflamma- 
tions forment la très -grande majorité 
dans les maladies des enfans. Sans in- 
sister sur ce point, je vais présenter les 
détails qui , recueillis par M. le docteur 
Troussel - Delvincourt , ont été revus 
par M. Jadelot lui-même , et qui sont 
le sommaire de ses opinions sur une 
partie de l'art qu'il exerce avec autant 
de modestie que de talent et de suc- 
cès. 

Long-temps avant la révolution qui 
s'est opérée en médecine relativement 
aux fièvres essentielles , ce praticien 
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poursuivant le cours de ses observations 
dirigées spécialement sur les maladies 
des enfans , avait été conduit à recon- 
naître à ces affections un siège plus fixe , 
plus limité. Doué de sens excelleus et 
qu'une longue pratique avait encore per- 
fectionnés, il ne tarda pas à rapporter 
un grand nombre de (lèvres à des 
phlegmasies , soit isolées , soit multiples 
de l'abdomen , de la poitrine ou de la 
tète. Dès- lors même il reconnut que 
celles de l'abdomen étaient dans une 
proportion infiniment plus considéra- 
ble. M. Jadelot ne s'est point formé 
d'opinion particulière sur les fièvres in- 
termittentes dont , pour le dire eu pas- 
sant , le nombre est beaucoup diminué ; 
il emploie le traitement connu , mais il 
le modifie suivant qu'au milieu des dé- 
fiordres généraux il observe quelque al- 
tération de fonction plus marquée vers 
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les divers organes. C'est ainsi qu'il em- 
ploie avec des succès incontestables un 
traitement mixte , c'est-à-dire, les nnli- 
phlogistïques diriges sur les parties qui 
paraissentle siège de quelque irritation , 
et en même temps le quinquina seul ou 
bien uni au camphre, dans des lave- 

Presque tout ce que perdit la classe 
des fièvres fut reporté dans celle des 
plilegmasies : elles furent étudiées avec 
plus de soin , et leur traitement , mieux 
adapté à leur siège cl à leur nature , de- 
vint aussi moins long et plus heureux- 
Aï. J.îdelot fut un des premiers médecins 
qui. acquit des connaissances positives 
sur les plilegmasies , et spécialement 
sur les plilegmasies gastriques et intes- 
tinales; il se créa pour ainsi dire de nou- 
veaux moyens de les reconnaître , et il 
parvint, par la seule inspection dus 
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traits du visage, à une justesse de dia- 
gnostic vraiment remarquable. 

Dans la variole , M. Jadclot s'attache 
spécialement à reconnaître les diverse* 
affections qui peuvent la compliquer 
d'une manière manifeste ou latente , et 
c'est d'après cette connaissance qu'il 
modifie son traitement. Ainsi lorsqu'il 
se montre une angine violente , sans 
avoir égard à l'époque de l'éruption , il 
emploie les anti-ph logis tiques , les dé- 
rivatifs les plus énergiques. Survient-il 
des signes d'une irritation gastrique , il 
la combat par les moyens appropriés , 
persuadé que l'éruption se fera avec 
plus de facilité. Dans les cas de variole 
grave, il a recours aux excitans, et même 
aux toniques à l'intérieur, soit par la 
bouche, soit en lavemens. Il recom- 
mande , pendant la période de suppura- 
tion , de faire couler le pus contenu 
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dans les pustules , et surtout celui qui 
s'est réuni en grande quantité par la con- 
fluence des boutons , en les ouvrant avec 
la pointe d'une lancette ou bien en cou- 
paut avec des ciseaux le sommet des 
pustules, qu'on absterge ensuite avec un 
linge fin. Il se sert avec succès , dans la 
convalescence, de bains tièdes simples 
ou émolliens pour hàler la cliute des 
croules et rendre plus facile la transpi- 
ration cutanée. 

La rougeole présente, plus fréquem- 
ment encore que la variole, la compli- 
cation de pblegmasies , soit muqueuses , 
soit parenebymateuses des organes tlio- 
raciques, et cette complication mérite 
autant et même plus de soin que la ma- 
ladie principale. Aux anti-phlogistiqucs, 
M. Jadelol a coutume d'ajouter, comme 
propres à diminuer la congestion pul- 
monaire , les maniluves chauds et ani- 
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mus aveu le vinaigre , le sel commua , la 
moutarde en poudre. Si l' éruption, après 
avoir paru, vient à se supprimer tout 
d'un coup , ce qui a lieu pour l'ordi- 
naire à l'occasion d'une phlegmasie qni 
se développe dans un autre point de l'é- 
conomie , il l'attaque avec une énergie 
proportionnée au danger que court le 
malade. Si l'éruption, malgré cela, tarde 
à se remontrer, il emploie les baîns de 
vapeur ou bien les frictions soit sèches, 
soit rendues plus irritantes au moyeu d« 
Hnimens appropriés. M. Jadelot ne Lai- 
tance pas à prescrire les toniques et les 
extitans à l'intérieur et à l'extérieur, 
quand l'éruption se fait mal à cause de 
la faiblesse du sujet. Il astreint à n« 
régime assez sévère les convalescens , rt 
il ne leur administre que rarement des 
purgatifs : encore ne prescrit-il que (es 
plus doux. 
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Le traitement de la scarlatine diffère 
peu de celui de la rougeole. M. Ja- 
delot recommande d'examiner soigneu- 
sement l'état de la gorge , afin de pou- 
voir combattre à temps l'angine gan- 
greneuse qui vient souvent la compli- 
quer. 

L'angine gangreneuse est identique , 
qu'elle soit précédée d'une scarlatine ou 
qu'elle se manifeste sans maladie préa- 
lable. Au début de cette afîèction, qui est 
ordinairement inflammatoire, M. Jade- 
lot suit une méthode purement anli-phlo- 
gisliquc; mais lorsqu'on aperçoit dans Je 
fond de la gorge des taches blanchâtres , 
larges, accompagnées des signes d'une 
débilité générale , il se hâte de mettre en 
usage les sinapismes aux pieds , des in- 
jections dans la gorge avec une décoction 
de quinquina , des cataplasmes de farine 
de riz cuite dans une décoction de quiu- 
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quina, et arosés de vinaigre aromatîquii 
au moment d'être appliqués sous la mâ- 
choire ; enfin des lavemens avec la décoc- 
tion de quinquina camphrés, les boissons 
délayantes , les fumigations avec le vinai- 
gre dirigées vers le fond delà gorge. Il 
favorise l'action des cataplasmes de quin- 
quina par des frictions faites sur les 
côtés du cou avec le limaient ammo- 
niacal. Quelquefois , mais assez rare- 
ment , il est besoin de recourir aux to- 
niques administrés à l'intérieur. 

L'inflammation de la membrane mu- 
queuse des voies aériennes est une ma- 
ladie très-fréquente dans l'enfance ; sa 
gravité est d'autant plus grande que son 
siège est plus voisin du larynx. M. Ja- 
delot est le premier qui soit parvenu, par 
tmcxamenattentifdumalade, à connaître 
le siège précis de l'angine, etcelaestd'uue 
immense importance par rapportai! iraî- 
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tement, qui , à-peu-prés le même quant 
à sa base, doit être conduit a\ec nue 
activité et mie promptitude plus un 
moins grandes , selon qu'il existe an- 
gine laryngée ou trachéale , ou Lieu 
encore crue l'inflammation envahit toute 
la membrane muqueuse du conduit aé- 
rien. Ce traitement consiste en des sang- 
sues appliquées sur la partie antérieure 
du cou, en des sinnpismes promenés 
snrlcs membres inférieurs , en des la- 
vemens laxatifs ou purgatifs , et même 
en des vomitifs : c'est ordinairement à 
l'ipécacuanba en poudre ou en sirop 
qu'il donne la préférence ; il l'emploie 
chez les sujets faibles et peu excitables , 
et après avoir abattu l'inflammation par 
des saignées loealts. Dans ce cas il ne 
craint pas d'y avoir recours plusieurs- 
fois de suite, et même à des intervalles- 
peu éloignés. 
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M. Jadelot considère le croup comme 
une espèce d'angine du conduit aérien , 
angine offrant des symptômes plus vio- 
lens, et ayant pour caractère spécial de 
véritables accès séparés par des rémit- 
tences bien tranchées. Il admet des de- 
grés divers dans la maladie, suîvanlson 
intensité , mais sans changer d'opinion 
sur sa nature (i). La saignée par les sang- 
sues et les vomitifs sont les agens les plus 
employés dans le traitement du croup. 
Le vomitif seul a souvent suffi pour 
faire avorter la maladie , surtout lors- 
qn elle s'est montrée chez des sujets fai- 
bles , pales et bouffis ; mais dans les cas 
opposés il insiste sur l'application des 

(i) M. GiHxsent, dans' ses leçons cliniques , 
signale un faux croup qui guérit sans autns 
tnoyens que la diùle , le rrpos du lïl et quelque* 
tcjissoiis fiJoiicissanlcs, 
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sangsues (i) , et fait entretenir l'écoule- 
ment du sang assez long-temps pour qui? 
l'enfant soit pâle et pour que le pouls 
ait perdu de sa force. Si l'on suspend 
trop tôt cet écoulement, on s'expose à 
ne pas arrêter les progrès du mal , et ce 
qui pourrait résulter de moins fàclieux , 
ce serait d'être obligé de revenir à une 
nouvelle application de sangsues. 



fi) M. J. I.-I. 1 n'a ,....< été arrêté par [a 
milite île ne pouvoir se rendre maître du ancj; 
y- coule des piijûres dan* nu endroit nu le* 
vaisseaux sont très-développes , et sur lequel ou 
ne peut eierr.er aucune compression. Ou y par- 
vient toujours avee de l'amadou imbibé île vinaigre 
ou saupoudré d'alun ou de colophane ; enfin , par 
remploi de la pierre infernale. Il faut, pour l'appli- 
quer convenablement , essuyer exactement les pi- 
qûres , et sitût qu'il s'y est formé uue petite croûte 
noirâtre, la recouvrir d'un très-petit raoreeau d'a- 
madou soutenu par la prrssion du bout du doijjl 
pMKlsM quelques minutes. 
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Après la saignée , M. Jadelot fait vd- 
mir , et plusieurs fois de suite, à dus in- 
tervalles de deux à trois heures , et 
cette pratique est suivie du plus grand 
succès , car les enfans se trouvent sou- 
lages cliaque fuis qu'ils ont Tomi. 

Quand le croup est arrivé à la deu- 
xième période sans avoir été combattu, et 
qu'on soupçonne la présenced'une fausse 
membrane , M. Jadelot fait appliquer 
encore des sangsues ; mais dès qu'elle» 
«ont tombées , il se bâte défaire vomir, 
etc.' est dans ce cas qu'il emploie par cuil- 
lerées à bouche , toutes les dix minutes ou 
tous les quartsd'heure,lapOtiondileantt'- j 
croupale (voyez Formulaire , p, rSi) , 
jusqu'à ce qu'il ait obtenu le vomisse- 
ment. Il insiste également sur les déri ^ 
valifs portés sur la peau ou sur le canal 
intestinal ; il conseille ausside provoquer 
ï'éteinuement. 
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Lorsque la maladie est très-rapide, 
doit-on commencer par la saignée ou 
par le vomitif p Voilà ce que M. Ja- 
delot pense à cet «gard : on saignera 
d'abord si l'enfant est robuste et s'il 
présente les signes d'une congestion vers 
les parties supérieures ; au contraire , 
on commencera par faire vomir, sauf 
^ensuite à recourir aux sangsues, quand 
le sujet est pâle, comme anéanti, qu'il 
y a peu de chaleur et de fièvre. 

Le sulfure de potasse est un moyen 
que M, Jadfclot emploie pendant le croup, 
surtout lorsqu'il est trés-inilammatoire -, 
il le regarde comme dangereux ; il s'en/ 
sert quelquefois dans les circonstan- 
ces opposées. La dose varie ; mais elle 
ne doit pas dépasser un demi -gros en 
vingt-quatre heures-. 

D'après de nombreuses observa- 
tions, cb médecin se croit fonde à pca~ 
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sor que la coqueluche consiste dans 
une phlegmasie des bronches , accom-r 
pagnée d'une lésion particulière des 
nerfs , qui la dislingue des catarrhes 
ordinaires. En conséquence de cette 
manière d'envisager la maladie , le 
traitement se compose d'évacuations 
sanguines et de relàchans employés sous 
toutes les formes , en même temps qu'on 
emploie des dérivatifs (i) , des narco- 
tiques à l'intérieur, et en application 
sur la poitrine : ce sont des cataplasmes 
arrosés avec un demi-gros, un gros et 
un gros et demi de laudanum pur, ou 



(i) Ce son! des siuapismes milles de maniera 
à ne produire qu'une li-gère jougeur ; oïl les renou- 
velle souvent. On se sert aussi avec succès de 
frictions faites sur les bras et te devant de la poi- 
Irinc avec l'éllier acétique. A la (in de la maladia 
0.1 fctire de bons effets des vesicatoires. 
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d'une dissolution d'extrait gommeux d'o- 
pium. 

Dans l'hydrocéphale aiguë, M. Ja- 
delot signale une irritation gastro-in- 
testinale qui se montre au début de la 
maladie , et qui précède plus ou moins 
le développement des symptômes céré- 
braux , et à laquelle il oppose des sai- 
gnées locales et des applications émoi- 
lientes sur l'abdomen. Plus tard, et 
lorsque la tête paraît être le siège prin-, 
cipal de l'affection , il dirige de ce côté 
les moyens anti-phlogisiiqucs plus ou 
moins énergiques , sans cependant per- 
dre de vue l'irritation abdominale. 
M. Jadelot n'emploie la glace sur la tète 
que- dans la première période de la ma- 
ladie , avant la formation de l'épanché- 
ment , quand il existe une congestion 
violente vers la tète. l\ conseille de n'y 
avoir recours qu'après avoir fait les sai* 
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gnécs locales nécessaires , et de faire ces 
Applications pendant que le malade est 
plongé dans un bain tiède. Tels sont 
les moyens usités dans la première pé- 
riode ; mais lorsque les signes connus do 
M. Jadelot lui ont fait reconnaître la 
présenced'un épanchementdans le crâne* 
îl insiste sur les dérivatifs à l'extérieur ; 
il fait appliquer un vésicatoire à la 
nuque , et fait faire des frictions sur les 
membres avec l'éther acétique , on bien 
avec deslinimens volatils el aromatiques ; 
il emploie les frictions mercuriellcs sur 
la tète rasée (demi gros par friction ) ; 
on les renouvelle toutes les trois , quatre 
ou six heures, après avoir eu soin de 
nettoyer la lèle avec un lînîmcnt ammo- 
niacal. En même temps il administre le 
calomélas à l'intérieur, à la dose de deux, 
trois à quatre grains répétés quatre à 
cinq fois par jour. Enfin le moyen w 
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trèmç est un très-large vésicatoiresur la 

Ici so terminent les considérations gé- 
nérales sur les hôpitaux , que j'ai joint 
à mon travail , dausTintenlion de fournir 
aux lecteurs quelques documens sur ces 
établi sscméns si utiles à l'instruction 
médicale. Je suis loin de considérer 
comme complet tel aperçu ; le sujet est 
trop vasle et trop intéressant pour être 
traité incidemment ; il pourrait four- 
nir à lui seul le sujet d'un ouvrage 
très-curieux, surtout pour les étran- 
gers. 

J aï pu omettre beaucoup de choses, 
même très-intéressantes , mais c'est à 
raison de l'abondance des matières; cl 
si j'ai plus insisté sur certains hôpi- 
taux , c'est qu'ils sont , par diverses cir- 
constances, plus spécialement consacrés 
à l'instruction : celte sorte de préférence 
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n'implique de ma part aucun dédain pour 
les praticiens dont je n'ai point parlé. 

An résumé , le médecin qui visite les 
hôpitaux de Paris y voit avec satisfac- 
tion les praticiens qui les dirigent ri- 
valiser de zèle et de talent , et substituer 
une marche analytique el rationnelle aux 
théories subtiles et quelquefois sédui- 
santes de la médecine ancienne ; il trou- 
ve , en comparant leur manière d'agir , 
un accord , une analogie , qui sont une 
forte preuve en faveur de la médecine 
actuelle. 

La doctrine physiologique , plus ou 
moins modifiée , mais restant intacte 
dans ce qui concerne la thérapeutique , 
est adoptée presque partout, soît d'une 
manière évidente , soît par une grada- 
tion facile à suivre. 

Eu général , on montre beaucoup de 
réserve dans l'emploi des toniques , des 
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stimùlans et des autres remèdes pertur- 
bateurs , moyens utiles sans doute, mais 
dont on avait singulièrement abusé, 

L'observation et le raisonnement ont 
ramené les praticiens à la médecine ex- 
pectante. On a quelque confiance dans 
les efforts conservateurs de la nature , 
et la polypbarmacie a cédé dans bien des 
cas la place à l'emploi sagement com- 
biné des ageus hygiéniques. Cependant 
on ne dédaigne point les ressources en 
la matière médicale , et par des expé-? 
rienecs répétées dans plusieurs hôpitaux 
et par divers praticiens , on s'attache à 
constater les propriétés de substances 
nouvelles , à vérifier celles que les an- 
ciens ont attribuées aux médicamens 
qu'ils nous ont transmis, etl'oncherch» 
à en faire de nouvelles applications. 

Enfin , au lieu de perdre le temps en 
dissertations savantes mais trop souvent 
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inutiles , 00 multiplie les observations 
particulières et les recherches cadavé- 
ijnes , seules bases solides de la science 
médicale. 



FORMULAIRE 

■ ■ Mntidà i- 1 l7 '"' J 

DES HOPITAUX ET HOSPICES CIVILS 
DE PABIS, 



'. ,-, . .. . DES, BAINS* .,.»'. .. 

On désigne, sons le nom de ÈOidJ in H T 
quide dans lequel on plonge le corps ,. soit 
en enlier, soïl par parties, et pendant un 
temps plus ou moins long. Les bains sont 
de plusieurs espèces ; on les distingue en 
bains domestiques et bains médicamenteux ? 
en'bains généraux et bains locaux. On em- 
ploie le plus fréquemment les bains d'eau 
simple, soit à la tempe'ralure de a5 à 3o de- 
grés, soit froids, et même à la glace. Parmi 
les bains médicamenteux , on remarque 
les bains aromaliques , sulfureux, mercu- 
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» JUINS, 
riels, etc. , qui sont d'un usage assez com- 
mun. 

Il est des cas où l'on préfère les bains lo- 
caux : c'est quand il est nécessaire de dé- 
terminer une congestionlocale, comme cela 
a lieu pour les bains de pieds el les bains de 
siège. 

Les bains tièdes d'eau simple sont le plus 
généralement employés dans les affections 
inflammatoires niguës , les douleurs rhuma- 
tismales, les maladies nerveuses : c'est un 
moyen précieux , et dont l'usage ne saurait 

On administre quelquefois les me'dica- 
roéns sous forme de bains, lorsque l'esto- 
mac ne peut pas les supporter; mais l'ab- 
sorption culanée est rarement assez éner- 
gique pour qu'on puisse compter sur des 
succès certains. Quelques médecins ont em- 
ployé comme moyen d'exciier la peau les 
bains d'émélique. Ils en ont porte' la dose 
jusqu'à une livre par bain. , 

Pour les bains locaux , on se sert de* 
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liquides émollieru , aromatique» ou narco- 
tiques destinés aux fomentations, a«x Io* 
lions , etc. 

Bain anti-ptoriqut (Hôtel-Dieu). 
Sulfura do potuwfM , j. 

Employé conire ta gale avec assez de suc 
ces pour être conseillé. Mais ce n'est pas U 
moyen le plus efficace. 

Bain aromatique (Hôtel-Dieu). 

Espèces aromatiques , jfc jj, 

Esu» s. 

On s'en sert contre les affections rhuma- 
tismales anciennes , et dans tous les cas où 
il est utile d'exciter légèrement la peau. 

Bain anti-typhilitiquc (Vénériens). 

Dculo-chlorurojfl mercure, gr. y\k nij, 

EsuUisUlloH, Ibj,»iij. 
Jiou commune à 3o* , ce, 



Jj BAINS. 

Ce moyen , essayé contre la maladie vé- 
nérienne , n'a pas été suivi de résultats as- 
sez satisfaisans pour en continuer l'usage. 

Bain depieds alcalin (St.-Antoine). 

Spu^carbonatede potaase, S 
Eau, q>*-._ 

Employé souvent comme révukif par l'ir- 
ritation qu'il détermine au* pieds , dans les 
congestions sanguines aux parties supé- 
rieures. 

fytin àe pieds sinàpisé '( tous les hôpilaux). 

Farine de moutarde , J iv. 

Eau ,' q- s. 

On s'en sert dans les mêmes cas que le 
précédent; la température S laquelle on le 
donne n'est pas indifférente. En effet, quand 
l'eau est très-chaude, son impression est 
vive mais passagère, et bientôt l'afflux du 
sang vers la tête a lieu avec plus d'impétuo- 
sité'. ^Vu contraire , le pe'diluve , administré 
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tiède , agit par la qualité irritante delà 
moutarde, détermine un engorgement per T 
manenl des extrémités inférieures , el pro- 
duit une dérivalion bien plus énergique. 

Manihwes. 

On en prépare avec la moutarde ou le 
carbonate de polasse , quelquefois avec l'a- 
cide hydro-chlorique. Ils sont utiles dans 
les cas où le sang se porte avec abondance 
vers la poitrine, comme dansranévrysme du 
cœur, l'hémoptysie, l'asthme, etc. On em- 
ploie la moitié de la dose prescrïle pour un 
bain de pieds. 

Bain mercuriel (Maison de Snnlé). 

De uto- chlorure de mercure , 5 ij à Jj. 
Eau , 1b ce. 

On a employé les bains mercuriels con- 
tre les affections vénériennes dans les fcas 
où l'on avait lieu de craindre l'action dp 
sublimé sur l'estomac. On commençait par 
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deux gros par bain , et l'on portait ta dose 
jusqu'à une once par bain. Ordinairement 
trente bains suffisent pour le traitement. 

Bain sulfureux (Hôpital des En fans). 

Sulfure de potasse , g ij . 

Eau commune , S> c. 

Ce bain, usité dans les mêmes circon- 
stances que le bain sulfureux des autres hô- 
pitaux , n'en diffère que par une proportion 
de sulfure accommodée à la délicatesse de 
la peau chez les jeunes sujets. 

Bain sulfureux et gélatineux 
(M. Dupuytren.) 

Sulfure de potasse , J ir. 

Eau commune , Jjj ce. 

Versez dans celle solution . 

Colle blanche de Flandre ]fc ij. 

Dissoute dans 
Eau. bouillante, Va x. 

Four un bain. 
Ces bains ont toutes les propriétés des 
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bains d'eaux de Barèges artificielles , el ils 
n'en oui pas les inconvéniens. En effet, ils 
n'irritent, ils n'agitent et ils ne donnent pas la 
(îévre comme ces derniers. L'addition de la 
gélatine leur communique des qualités onc- 
tueuses et des vertus adoucissantes, qui les 
rendent préférables aux bains sulfureux or- 
dinaires , dans tous les cas où l'o.n redoute 
les effets irritans de ceux-ci. {Noie comm. 
par M. Uprofess. Dupuytren.) 

Bains de vapeur aqueuse ( tous les 
hôpitaux}. 

Ils se font par l'évaporatïon de l'eau bouil- 
lante dans un appareil approprié- On les 
emploie avec succès dans les affections rhu- 
matismales et cutanées , et dans tous les cas 
où il convient de provoquer une exhalation 
culanée abondante. Des expériences récen- 
tes , faites à l'hôpital Saint -Louis, ont 
prouvé qu'ils pouvaient suffire au traitement 
de la gale sans «ulre accessoire. On évite 
l'emploi des bains de vapeurs aqueuses chez 
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les sujets do tu la poitrine est délicate j chez 
ceux qui sont affectés d'asthme ou d'anér 
yrysme du cœur. Dans tous les cas il con- 
vient que les malades se placent la première 
fois sur le gradin d'en bas , et qu'ils n'arri t 
yenl aux supérieurs , où la chaleur est plus 
violente, ~que par degrés. 

Bains de vapeur aromatique (tous les 
hôpitaux. ) 

On les administre en faisant passer la va- 
peur de l'eau à travers des plantes aroma- 
tiques dont elle enlève les principes actifs. 
Ce moyen, plus énergique que ie précé- 
dent, s'emploie dans des affections analo- 
gues , mais d'une plus grande intensité. 
Comme on les administre dans le même ap- 
pareil et par le même procède', les mêmes 
précautions sont applicables. 



BAINS. 



Bains sulfureux île Bnrcges ( Ions les . 
hôpitaux.) 

Sulfure de pousse , J Iv. 

Eau commune , 1Ë oc. 

Ces bains , appliqués d'abord au traite- 
ment des affections de la peau , ont été de- 
puis étendus avec plus ou moins de succès 
à celui d'une foule de maladies très-difl*é- 
rentes. Leur action stimulante sur la peau 
L35 rend utiles lorsqu'il s'agit d'opérer une 
dérivation sur une surface étendue. Plu- 
sieurs praticiens les ont mis en œuvre d'une 
manière utile, dans les maladies nerveuses 
comme un moyen de faire cesser la réparti- 
tion inégale de la sensibilité'. 

Des Douches. 

A l'occasion des bains, il est convenable 
de parler aussi des douches, qui réunissent 
à l'action du liquide une percussion plus ou 
moins considérable. . -, _ 



io bains, 

On administre les douches en Taisant tom- 
ber d'une certaine hauteur, et pendant un 
temps plus ou moins long , une eau chaude 
ou froide, simple ou médicamenteuse sur 
la partie affectée. On distingue la douche 
simple , la douche en pluie ou en arrosoir, 
suivant qu'une colonne d'eau plus ou moins 
considérable tombe sur une partie, ou bien 
qu'elle se divise en une multitude de petites 
colonnes. M. Esquîrole vient de faire mon- 
ler à laSalpétrière un appareil propre à ad- 
ministrer les douches en masse , c'est-à-dire 
dans lesquelles il tombe à la fois un volume 
d'eau très-considérable. 

Les douches sur la tête sont employées 
dans le traitement des aliénés. On les ad- 
ministre quelquefois pendant que le sujet 
est plongé dans un bain chaud. Les dou- 
ches sur différentes parties du corps sont 
conseillées dans lesengorgemens chroniques 
des viscères , dans les rigidités , les contrac- 
tures des articulations : on préfère générale- 
ment pour cet usage les eaux minérales na- 
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turelles ou artificielles , sulfureuses, ferru- 
gineuses , thermales , etc. 

Les douches ascendantes se donnent au 
moyen d'une canule qui repond au tuyau 
d'un réservoir e'Ievé. On les dirige sur l'in- 
lestin reclum et le vagin en introduisant 
la canule dans ces cavités. Ces douches sont 
ordinairement froides. On en a relire de 
forts bons eflets dans les constipations opi- 
niâtres , dans les leucorrhées, et dans des 
affections chroniques de l'utérus qui avaient 
été considérées comme squirrheusea. 

Det Affinions. 

Elles consistent simplement à jeter de 
l'an froide sur tout le corps ou hien seule- 
ment sur une partie. On les administre sur 
la léie et pendant que le malade est plongé 
dans un bain chaud, dans les affections céré- 
brales. On en a fait sur tout le corps dans le 
cas de ftvre. adynamique et alaxique. 



13 CATAPLASME*. 

- ,-; . 1 . 

CATAPLASMES. 



Un cataplasme est une composition mé- 
dicamenteuse molle, pultacée, destinée à 
éVe appliquée sur une partie pour y entre- 
tenir la chaleur et y former une sorte de 
bain. Les cataplasmes s'emploient ordinai- 
rement chauds; on les place sur toutes les 
parties du corps. Les plus usités sont les 
cataplasmes e'molliens et naïcoiicvues elles 
,shi:!pismes. 

Cataplasme éinollient (fous les hôpitaux). 



On l'applique sur les tumeurs inflamma- 
toires extérieures. Il agit aussi par conti- 
guïté , lorsqu'on le met sur la peau dans le 
cas de phlcgmasie des parties soujacentes. 
C'est aussi un moyen commode pour eulre- 





q. «, 
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Ifnir IVcoulement du snng après l'applica- 
tion des sangsues. 

Cataplasme Mppura/if (lldlf-\-Tiien }. 

Cataplasme émollient, . • • : oft fy- '■ 
Onguent basilicum, , ' ' -'gj'ijl fjt 

- Ons'ensertavecavanUigetruandon n ïïn- 
tetuiou de .conduire promptemenl à sup- 
puration une tumeur plilegmoneuse. : ' 

Cataplasme anodin (iTolel-DiVu). 

Farùie du lin, !h ï- 

(i'orge, ]b j- 

lttcoction narcotique , q, s. • 
■Laudanum liquide ou 

Solution u'opiiim brut , 3' j-ï 5 ij. 



A la fois narcotique et vel3chant , ce ca- 
taplasme convient dans les plilegmasies soit 
externes, soit inleines, qui sont accompa- 
gnées de vives douleurs. 
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Cataplasme contre la pourriture tthopital 
(Hôlel-Dieu.) 

Cataplasme émollient , . 
Tranches de citron , 

Poudre de kïoa , selon l'ordonnance. 

On a mit en usage cette application avec 
assez de succès contre la pourriture d'hô- 
pital ; mais on sait que rien ne réussit mieux 
contre celle maladie que les moyens d'as- 
sainissement , un bon régime , eh un mot, 

Cataplasme antiseptique ( Hôtel-Dieu ). 

Cataplasme tmqllient , 
Poudre de Liua, 

Campbre , selon l'ordonnance. 

Usilé dans les mémos cas que le précé- 
dent , et dans la gangrène simple. 
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Cataplasme contre la pourriture d'hôpital 
(Hôlel-Dteu, M. Pelletais ), 



Poudre de charbon végétal , 
Alcool camphré , 




Même usage quele pre'cédent. La poudre 
de charbon a l'avantage d'absorber les li- 
quides , et de neutraliser les gaz fétides qui 
se dégagent des parties gangre'ne'es. 

Cataplasme résolutif { Vénériens). 

Cataplasme èmoUient , g ir. 

Sons-acétate de plomb, g j. 

Hydro-chlorate d'ammoniaque , 5 fi. 

On l'emploie sur les tumeurs inflamma- 
toires lorsqu'elles sont déjà moins sensibles, 
et qu'il est besoin de les exciter légèrement. 

Sinapisme (Vénériens). 

Levain , gjy. 
Farine de moutarde , J j. 

Fort vinaigre , q, t. 



iG CAT*PL*S;MBS. 

On emploie ce cataplasme lorsgu'on a 
l'intention de déterminer une rubéfaction 
proportionnée à la durée cie l'application, et 
dont on se sert utilement comme moyen dé- 

riwâtif. - S 

Sinapisme (presque tous les hôpitaux). 

Farine de moutarde , 5 iv. 

Vinaigre ; q. s. 

A la Maternité on saupoudre le sinapisme 
avec , 

Hydro-chlorate d'ammoniaque , 3 ]- . 
pour le rendre plus irritant. I- ■■' 
Sinapisme mitigé (Hôpital des Enfaiis)'. 
Cataplasme de lin , g ; v . 

Farine de moutarde , S fi- 1 

Pour saupoudrer un cataplasme émollicnt. 

On préfère cesinapisme comme moins irri- 
tant : cependant le cataplasme émollient at- 
tendrit la peau , et la rend plus accessible à 
lWuoa.de la moutarde.. ■ . J 
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Cataplasme piteux (Saim-Amoine.) 

Espèces vircuses , 1 j- parties égales. 

Mie de pain , J 

Eau, I- 3 - 

Ce cataplasme est conseille contre les tu- 
meurs de diverse nature qui s'accompagnent 
de douleurs violentes. A la fois relâchant 
et narcotique , il présente une double utilité. 
Cataplasme émollient (Maternité). 

DecOTtuméroolUent, 1 „ ^ s _ 

Farine de lin , J 

On arrose souvent ce cataplasme avec 
uneonce d'huile d'olivespour le rendre plus 
reldchaut. 

Cataplasme résolutif '(Maternilé). 

ïnfusnm résolutif, 

Mie de pain, *" 
Cataplasme de camomille (Hôpital des 
En fans). 

Fleura de camomille, ■ 3 ^ 

Vinaigre, - - 5 ,v ' 



i8 



COLLYRES. 



Cataplasme résolutif ( Hôpital des Enfans). 



Ces deux cataplasmes , bien que d'une 
composition différente, sonl à-peu-près 
analogues par leurs propriétés , sur les- 
quelles il est inutile de donner de nouveau! 
détails. . 



On nomme collyre un médicament qui 
s'applique sur les yeux. Les collyres sonl 
ordinairement liquides , et se composent 
d'infusions , de décoctions ou d'eaux distil- 
lée» avec des additions de différente nature. 

Les collyres secs sont des poudres sim- 
ples ou composées qu'on insuffle entre les 
paupières et le globe de l'œil. 

Collyre sec (Hôtel-Dieu , M. Récamieh). 



Savou blanc , 
Pariiiu d'orge , 
Eau, 




COLLYRES. 



Sucre blauc, 
OMdedfl Bine, 




COLLTHES. 
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Collyre tec (Hôtel-Dieu , M. DopuiTitEr. ). 

Sucre blanc, 5 ij- 

Oside rouge de mercure , gr. x. 

Tuttie. gr. xx. 

Les collyres secs s'emploient en insuf- 
flation dans les yeux, lorsqu'il existe, à la 
suite des ophlhalmies chroniques , des laies 
sur la cornée transparente. Bien que leur 
composition varie, ils ont tous le même but, 
auquel ils parviennent plus ou moins. 
Collyre détersif simple (Hôtel-Dieu, 
St-Antoine). 



Eau distillée de roses , J St. 

Sulfate de une , gr. u. 

Collyre résolutif ( Hôtel-Dieu, St-Anloine). 

Infusum de fleurs de sureau , 5 »*• 

Acétate de plomb cristallisé , gr. vj. 

AJcool au vulnéraire , 6 ij. 



Ces deux collyres jouissent à deux degrés 
différens de propriétés analogues. On les 
m el eu usage dans les ophlhalmies anciennes 
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et entretenues par un élat de débilité des 
tissus. Ils agissent eu produisant une aalric- 
tion qui s'oppose à L'abord Lrop considé- 
rable des liquides. 

Autre (Hôtel-Dieu, M. Récueieti). 
. Sucre candi, 5 j. 

Iris do Florence , 3 j. 

Pierre divine , g j. 

Eau-do-vïe, g j. 

Eau distillée, 5)2- 
M. Récainier conseille ce collyre contre 
les taies de la cornée dira les sujets scro- 
phuleux. 

Collyre résolutif (Vénériens). 



Fleurs de mélilot , 3 Q. 

Eau , Jb j. 

Acétate de plomb liquide , 5 j. 

Où acétate de cuivra, pr. \. 

Ou sulfate de zinc, 3 Q. 

Or' sulfate de cuivre, gr. S. 



Collyre sec (Vénériens). 
Sucre candi , 1 _ „ 



; ' "Collyre sec { Saiui-Aiiloinc). ■ 
Poudre opUbalmique , 

ÛphimV fi r. -il. ■ 

l'roto-dilorurc de mercure, 3 j- 

Sucre pulvérisé , ' ' 9 j- , , 

Collyre de Conrad (Saint-Antoine). 

De uto -chlorure de mercure , gr. 1 j. 

Gomme «dmgante,. 3 j- ' 

Laudanum liquide, gtt. XTÏij. 

- Eau de roses, - J if- 

Ce collyre convient dans les ophthalmies 
rebelles, soit qu'elles tiennent au vice véné- 
rien, soit qu'elles en soient indépendantes, 
H agit alors comme puissamment résolutif, 
et comme calmant. ' ' 

Collyre alumineux (Saint-Antoine). 

t.ud™ 1 '/ Isa m. 

Ea u commune, } 

Sulkte d'amniinu et de potasse , 3 j. . 
Celte préparation a mie action slyplique 
qui la rend propre à rétablir la tonicité de 
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la conjonctive à la fin des phlegmasies de 
celte membrane. 
Collyre imollient (Hôpital des Enfans). 

Eacinc de guimauve , S %' . 

Eau, ^ i* 

S'emploie dans les inflammations de la 
conjonctive , lorsqu'elles s'accompagnent 
d'une violente irritation. 
Collyre de roses et de mélilot (Hôpital des 
Enfans). 

Eau de roses , S 
luftisiou de mélilot , g if. 

Unie dans la seconde période de l'inflam- 
mation , ou bien au début d'une plilegma- 
sie légère. Ce collyre est un résolutif faible. 

Collyre résolu*/ (Hfipiul des Enfans). 

IttùisioB de fleurs de sureau , te j. 

Àcétatc de plomb liquide, 3 î- 

On s'en sert avec avantage au début de 
l'optithalmie chex un sujet feïMe , ei chei 
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lequel il y a lieu de croire que l'inflamma- 
mation sera peu intense j ou bien ;ï la fin 
d'une ophlhalmie aiguë lorsque l'irrilalion 
a été préalablement combattue par des re- 
mèdes appropries. 

Coltyreopiacê (Hôpital des Enfans). 

Èao , j. 
Extrait gorameux d'opium, 3 g. 

Usité' dans les phlegmasies accompagnées 
d'un développement excessif de la sensibi- 
lité. 

Collyre astringent (Hôpital des Enfans). 

Infusion de sureau , Ib j- . 

Sulfate de sine, j. 

C'est un moyen fort en usage dans les 
ophthaliniesscrophuleusesqui sont ordinai- 
rement a ccompagne'es d'une exsudation pu- 
jiforme plus ou moins abondante. 
Colfjre opiacé ^Chariié). 

Eau distillée, g ir. 

Extrait «queux d'opinm, gr. ij. 
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Collyre 1 avec' le sut/aie. dê'zùiè' (-Charité) 1 . 

Eau do roses, . % il>, <, 

Sulfate de zinc , gr. ivj. 

Collyre avec l'acétate de plomb (Gharité}. 

Eau commune, g !v. 

Acétate de plomb , gtl. *. 

Ces deux collyres sont astringem et Ré- 
solutifs suivant l'époque de la maladie à la- 
quelle on les met en usage. Ils facilitent la 
résolution lorsqu'on s'en sert dans une opii- 
ihalmie pre'te à se terminer, et s'opposent 
à son retour quand elle a ces se'/ par l'as trie- 
lion qu'ils déterminent dans les vaisseaux 
capillaires de la conjonctive'. -' 

FOMENTATIONS. 

Une fomentation est un remède destine' à 
être appliqué , à l'aide d'une flanelle , d'une 
compresse ou d'une éponge , sur quelque 
partie du corps pour y former une sorte de 
bain .tiède que l'on, entretient plus ou moins 
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long-temps en le renouvelant lorsqu'il se re- 
froidit. Les fomentations sepi'éparent, pour 
l'ordinaire, par l'infusion ou pluIÔL parla 
décoction de quelques plan les mucilngincu- 
ses , narcotiques , etc. Elles diffèrent des 
tisanes en ce qu'elles sont beaucoup plus 
chargées , et qu'on ne les édulcore pas. 

Les ib m en talions , pour être efficaces , 
ont besoin d'être souvent renouvelées; lors- 
qu'elles se refroidissent , elles deviennent 
souvent plus nuisibles qu'utiles : c'est pour 
celte raison que, dans beaucoup de cas, les 
praticiens des hôpitaux préfèrent l'applica- 
tion dos cataplasmes. 

. J'ai rangédnns la môme se'rie les lotions ; 
elles ont de l'analogie avec les fomentations, 
en ce qu'elles se font souvent avec les mê- 
mes liquides ; il en est cependant pour les- 
quelles on se sert de me'dieamens particu- 
lier : telles sont celles qui sont usitées dans 
le traitement de la gale. 

3 
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Fomentation vineuse (Hôtel-Dieu). 



Vin rouge, îb ij- 

Fleurs de rose! rouge», % ij. 

Autre (Hôtel-Dieu). 

Vin rouge, ffi ij- 

Miel, - g iv. 



Ces deux fomentations s'emploient sur 
des parties où il est nécessaire de ranimer 
les propriétés vitales; ainsi l'on couvre de 
charpie qui en est imbibée les ulcères , les 
plaies , dont la surface blafarde ne fournit 
qu'une suppuration de mauvaise qualité. 

Fomentation savonneuse (Hôtel-Dieu). 

Eau-de-vie , ij. 
Savon mudicbal, g j. 

On se sert de celle solution comme d"un 
moyen ulile dans les différens cas où Ton 
désire une application résolutive. Par exem- 
ple , on la met souvent en usage dans les 
entorses et les différentes lésions des par- 
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FOMENTATIONS. 

lies articulaires, quand l'inflammation a dis- 
paru. 

Fomentation narcotique (Hôtel-Dieu }. 

Opium brot, , ' S ij. 

Eau, îb j. 

Le nom de celte fomenta lion indique assez 
bien dans quelles circonstances on en fait 
usage. 

Lotion anti'psorique ( Hotel-Dieu , 
M. Pupuïthen). 

Sulfure de polawe sec , % iv. 

E.„, 15 j. 

Acide sulfurique, 3 iv. 

C'est un moyen employé avec succès con- 
tre la gale. On fait avec la solution ci-dessus 
des fomentations répétées deui ou trois t'ois 
par jour sur les parties couvertes de bou- 
tons, ei Ton ajoute à ce traitement les bains 
simples. 
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Fomentation sinapiste ( Charité , 
M. Fouquier). 

Farine de ïrioutarde, ' "• J ÎT . 

Eau chaude, ■ Ib ]. 

Quand on veut déterminer une irritation 
prolongée , on substitue aux sinapismes des 
linges trempés dans cette solution de mou- 
tarde. On entretient par ce moyen les pieds 
dans un état de chaleur vive et de gonfle- 
ment propres h y attirer le sang , et à dimi- 
nuer la congestion qui tendrait à s'établir 
vers le cerveau ou quelqu'autre organe im- 
portant'.' 

. Fomentation émolliente (Maternité). 

Grainedelin, ■ " g ij. 

Feuitles de mauve, % ij. 

Eau, te ij. 

Elle s'emploie surtout dans les affections 
inflammatoires du ventre , lorsqu'on veut y 
maintenir une sorte de bain tiède; elle sert 
aussi dans les casd'œdèmeinflainrnatoire des 
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extrémités inférieures si communs à la suite 



Fomentation calmante (Maternité). 

Fomentation émolliente, ï& ij; 

Têtes de pavots briséea , M° ij. 

Eau , foi]. 

On la préfère souvent à la précédente , 
parca qu'elle est ; déplus, légèrement narco- 
tique et propre à diminuer la susceptibilité 



Fomentation résolutive (Maternité'). 



desauge, } 3 . 
Eau bouillante , fo ij. 

Eau-dè-vie, S «!• 

Ou vinaigre , S ï- 

Ou savon médicinal , 3 >V. 

On s'en sert dans les inflammations très- 
légères de différentes parties , comme d'un 
moyen suffisant pour les dissiper ; et dana 
3.. 
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celle* qui onl éia diminuées par le traite- 
ment anti-phlogislique, pour les conduire à 
la guéri son. 

Fomentationfortifiante (Maternité). 

Bacine de quiutefeuïlle , g j. 

Ecorce de chêne pulv. ( tan ) , S vj 

Roic» rouge», 5 ,j. 

Eau, !b j. 

Elle est d'une utile application dans les 
cas qui réclament une application astrin- 
gente. On la rend plus énergique par l'ad T 
dilion du sulfate de zino ou de l'ace'iate de 
plomb. 

Fomentation excitante (Maternité). 
Crème de tartre soluble , g j. 

On la prescrit conlre les ulcères saignans, 
fongueux, Bioniques, gangreneux, soit en lo- 
(ious , soit en fomentation*. -, 
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Fomentation de tabac, dite eau de nicoliaue 
(Saint-Louis). 
Tabac en feuilles , S ij. 

En décoction f 

Moyen employé contre la gale. Bien qu'il 
procure la guérison et même assez promp- 
teinent, on peut lui reprocher de déterminer 
des nausées et même des yomissemens. Son 
odeur est fatigante pour les malades. 
Lotions mercurielles , M. Makrï 
(Saint-Louis). 

Mercure cm, g ij. 

Aride nitrique, § ir . 

Eau distillée, X. 

Traitez le mercure par l'acide nitrique, 
«"tendes la dissolution avec l'eau distillée. 
La dose est d'une demi-once , malin et 
soir, violions. 

Cette solution, dont M. le docteur Manry 
a le premier donné la formule , est main- 
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32 FOMENTATIONS. 

tenant, à l'hôpital Saint-Louis, d'un usage 
habituel dans le traitement de la gale, non 
qu'elle guérisse plus promptement que les 
autres médicamens , mais parce qu'elle est 
d'un emploi commode , qu'elle ne tache 
nullement le linge et qu ; elle est très-peu 
coûteuse. Elle n'a pas l'inconvénient qu'on 
lui attribue ù tort de déterminer la sali/a- 
tion ; elle s'est montrée très-efficace dans le 
prurigo formicans, et même dans le prurigo 
pédiculaire ; elle est même fort employée à 
Saint-Louis dans cette e'ruption rebelle. On 
corrige son action irritante par l'addition 
du camphre à la dose de deux gros par litre. 
Lotions alcooliques savonneuses, M. Lugol 
(Saint-Louis).' 

Savon blanc , g viij. 

Alcool , îb ij. 

Faîtes selon l'art une solution. 

M. Lugol a été conduit à employée ce 
moyen en cherchant un remède contre la 
gale , qui n'eût pas l'inconvénient de tacher 
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le linge. Celui-ci jouit de cet avantage ; it 
est également propre à procurer la guérison : 
comme il est assez dispendieux , il est plus 
applicable en ville que dans les hôpitaux, où 
Ton doit préférer les moyens économiques. 
Lotions de M. Âlibcrt (Saint-Louis). 



Liqueur N° i. 

Sulfure de potasse , g j à; 

Eau de rivière, JÊ, j. 

Liqueur N° a. 

Acide hydro-chloriqne , J jtîj 

Eau distillée, 



. Versez une once de chaque liqueur dans 
quatre onces d'eau chaude, pour faire des 
lotions avec une éponge. 
Ce moyen a été employé contre la gale 
avec quelque succès. 

Lotions sul/uro - savonneuses , M. Lcgoi, 
(Saint-Louis). 
Soufre ï „. , ... 

Eau, tb«. 
Faites fondre à froid le savon râpé 
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dans l'eau , passez avec expression à Ira- 
vers un linge, puis ajoutez le soufre. 

Ces lotions employée» contre la gale ont 
réussi dans la plupart des casj elles n'ont 
d'ailleurs que des inconvéniens légers et 
faciles à éviter ; ce sont quelques rougeurs 
ou quelques boutons , qui disparaissent avec 
ia seule précaution de suspendre l'usage du 



Fomentation astringente ( Hôpital des 
Enfans). 

Hacine de bistorte , g ij. 

Ecorce de gicnudo , § ij. 

Vin rouge , j. 
Hydro-chlorate d'ammoniaque, g ij. 

Lotion vineuse (Hôpital des Enfans). 
Vin rouge , Jb j. 

KM, % ij. 

Tonique, astringente et résolutive, utile 
dans les cas de plaies ou d'ulcères de inaU? 
vais aspect. 
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Lotion de sureau avec l'alcohol camphré 
(Hôpital des Enfuis). 

Infusion de fleurs <k «irwu, ft j. 

AlcoholcampW, 5 viij. 

Stimulante et résolutive; on l'emploie avec 
avanlage chez lés en Tans scrophuleux , dans 
les cas d'engorgemens glandulaires chro- 
niques et indotens. 

Lotion alcoholiaue.iavonneuMs(Eôp'nti\àe» 
Enfatis ). 

Savon, g j). 

Àlcohol, îb )f 

Cette lotion est puissamment résolutive, 
elle peut être employée avec succès dans le 
traitement de la gale. , . „ _ ; 

Lotion» de kina (Hôpital des Enfans). 

Si- 

Lotions avec l'alcohol camphre". 
Ajoutez : 
kohol camphré , 3 
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Ces deux formules ne diffèrent que parce 
quelasecondeeslplusénergique, elles s'em- 
ploient dans des cas analogues, c'est-à-dire , 
toutes les fois qu'on a besoin d'une applica- 
tion tonique, ou Ionique et stimulante tou( 

àlafois. ..,,,..-/;■...!. 

Décoction narcotique (Maison de Santé'). 

Feuilles fèclics de morelle , % îj. 

Têtei *fe pavot blanc, K« 4- 

Eau, îb ij- 

Cetle décoction est fort usitée à fa Mai- 
son de santé; on l'emploie en fomentation, 
en bains locaux, en injections, en lavemcns, 
toutes les fois qu'on a besoin d'un liquide 
adoucissant et calmant. 

Fomentation vineuse alcoholique (Charité). 

Vin de sauge , ib j. 

Aloofaol camphre, % viij. 

Cette fomentation est stimulante et toni- 
que. 



POMENTATtOSS. 3 ? 

Fomentation, njinease de roses (Charité). 
Vm rouge, m ;u 

Fleurs de roses de Provins , g ij. 

On fait de même les fomentations vi- 
neuses 

de baies de genièvre , 

de sauge; 

On l'emploie comme astringehlèi 
Celles de sauge et de genièvre sont aro- 
matiques et stimulantes. 

Fomentation de mauve (Charrie'). 
Feuilieedafaauve, g j # 

Ea "> 16 îj. 

Simplement adoucissante. 

Eau uègèto-minérale (Charité'). 



g viij. 

Ac&ite de plomb liquide, g j. 

Astringente et résolutive , celte fomenta- 
tion est d'un usage très-hahim'el ; orl en 
arrose les appareils des fracturesj or en fait 

4 
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des applications dans les cas d'entorses «t 
d'engorgemens non inflammatoires. 

FUMIGATIONS. 

Les fumigations sont des vapeurs médica- 
menteuses desline'es à former un bain , soit 
général , soit local , au moyen d'appare inap- 
propriés à cel usage. Elles sont fréquemment 
employées contre les maladies de la peau ; 
.peut-être même sVst-on exagéré leurs bons 
effets : ainsi , par exemple } pour la g;ile , 
leur application est souvent infruclueuse. 

Les fumigations peuvent se composer de 
plusieurs sortes de inédicamensj les plus 
usitées sont les fumigations sulfureuses , 
cinabrées, mercurielles, alcooliques, aroma- 
tiques. 

On désigne encore sous le nom de fumi- 
gations } mais en ajoutant pour l'ordinaire 
l'épi thèle désinfectantes , des vapeurs de 
chlore ou de quelqu'aulre substance miné- 
rale produite par une opération chimique, 
et destinée à purifier l'air en absorbant les 
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gai délétères , et en fournissant de l'oxi- 
gène. On se servait jadis, dans le même -bot, 
du vinaigre ou de quelqu'aromate brûle'; 
mais ce procédé infidèle est tombé en dé- 
suétude. 

Fumigation de chlore (tous les Hôpitaux). 

Chlorure de soude , 1b ij- 

Oxide de manganèse, g T. 

Eau , 0* ï* 

Acide sulfuriçjue à 36" , lt> j. 

Cette fumigation est destinée à purifier 
l'airpar une combinaison chimique du chlore 
avec les gaz qui l'altéraient. On a soin d'é- 
vacuer les salles lorsqu'on l'emploie, parce 
que cette vapeur est extrêmement piquante, 
et produit de l'oppression , de la chaleur 
de poitrine. On met le sel et l'oxide de man- 
ganèse dans un vase de terre vernissée avec 
l'eau , puis on y verse l'acide , et l'on re- 
mue de temps en temps le mélange. 



fa yUMIGlTIONS. 

Autre flous les hôpitaux). 

AcîJs sulfurique, § j. 

Kitrate, de potasse , q. t. 

Cette fumigation , moins employée que 
la précédente ; dégage du gaz nilreux. 
Fumigation aveçfeu (Hôtel-Dieu). 

Bain de genièvre , îfc j. 

Peu employée maintenant. Cette fumiga- 
tion n'est qu'un moyen palliatif, propre seu- 
lement à déguiser la mauvaise odeur. Elle 
se fait ep jetant les baies de genièvre sur un 
brasier. 

Fumigation mercurielle (Vénériens). 

Çimiabre pulvérisé, J JJ. 

Oliban , , 3 îj. 

Employée contre la maladie vénérienne, 
surtout lorsqu'elle affecte la peau et qu'elle 
se complique <lç dartres. 

Fumigation aqueuse (Maternité). 

On emploie très-souvent celle fumigation 
sous la couverture des malades , dans les 
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frissons prolongés , et dans Ions les cas où 
il convient d'exciter des sueurs. On l'admi- 
nistre au moyen d'un vase d'eau bouillante 
pourvu d'un tube recourbe'; qui dirige la 
vapeur dans le lit. On soulève les couver- 
tures avec un arceau. 

Fumigations sulfureuses (Sainl-Louis, 

Charité'). " 

Elles consistent en vapeurs dégagées par 
le soufre en combustion et reçues dans des 
Appareils convenables; la dose est de^ once 
par fumigation. 

Moyen vanté contre la gale , les diverses 
affections cutanées , et même contre beau- 
coup d'autres maladies. Beaucoup de per- 
sonnes ne peuvent le supporter, surtout 
celles qui ont une poitrine de'licale. Il réus- 
sit moins bien contre la gale que les bains 
sulfureux : cependant on l'a employé avec 
succès. 
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Fumigations alcoholiques (Saint-Louis). 
Alcohol ii aa°, 16 centilitres fi poisson). 

Réduit en vapeur dans un appareil 
spécial dont la description n'appartient 
pas à cet ouvrage. 

Essayées dans le traitement de la gaie 
avec assez peu de succès pour qu'on n'en 
fasse pas un usage fréquent. 

Fumigations cinnahrées ( Saint-Louis , 
Charité). 

Sulfure rouge de mercure j g j Q à iij. 

On les administre dans le même appareil 
que les fumigations sulfureuses. Elles sont 
éminemment excitantes et sudorifiques. On 
Jes emploie contre les diverses maladies 
chroniques delà peau; niais c'est surtout 
contre la syphilis ancienne et rebelle qu'on 
les a mises en usage. Ordinairement on prend 
vingt à trente hains pour un traitement. 
On doit pendant ce temps être en garde 
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contre la salivation, qui en est mie consé- 
quence fréquenLe. 

GARGARISMES. 

Un gargarisme est un médicament liquide 
destine' à former dans l'arri ère-bouche et 
dans le pharynx un bain local ; c'est un 
moyen employé dans les affections du pha- 
rynx , des amygdales et du voile du palais. 
Les gargarismes sont de différente nature; 
il y en a d'émolliens , d'astringens , de dé- 
tersifs , de toniques, etc. Une précaution, 
que la plupart des praticiens conseillent , 
c'est de ne point agiter le liquide dans le 
gosier comme on le fait communément ^ 
mais de le laisser poser sur les parties ma- 
lades en renversant la téïe en arrière. 

Comme il y a un grand nombre de gar- 
garismes analogues par leur composition, à 
cela près de quelque» légères différences; 
dans les doses, j'ai cru inutile de rappeler 
les indications thérapeutiques qui leur sont 
communes. 
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Gargarisme adoucissant (Hôtel-Dieu). 

Dficoetioil Je guUQHUTe , g vf. 

Sirop de miel , g ij. 

Employé dans les angines inflammatoires: 
. pVst une partie utile du traitement anli- 
phlogisiique. 

Gargarisme détersif (IIôlcI-Dieu). 

Décoction d'orge , g vj. 

Miel rosal , g ij. 

Acide Hulfuriqne, gtt. XX. 

C'esl un moyeu avantageux dans les an r 
gines gangreneuses , lorsqu'il y a eu des es- 
chares dans lç pharynx et sur les amyg- 
dales , et qu'il est nécessaire d'exciter les ul- 
cérations <jue leur chuté a laissées. 
Gargarisme astringent (Ilôt ci-Dieu}-. 



Décoction d'orge, g iij. 

, de roses de Provins , | iij. 

Sulfate acide d'alumine , g j. 

Miel rosat , . . J ij. 



Usité dans la troisième période de lia- 



GâiiGiitisMJîa. /g 

flammation, lorsque la chaleur et la doti- 

Jeurayantcessé^egonflemenlpersisie.rm.e 
manière opiniâtre. 

Gargarisme anti-scorbutique (Hôtel-Dieu ) . 

Infusion amère, " 5 . 
Teinture Je raifort ou 

Alcool de cochléuria , 3 - 

Mielrosat, | ï?" 

Ce gargarisme est destine' autant à laver 
la bouche que le gosier dans le cas d'affec- 
tion scorbutique, lorsque la membrane mii- 
queusequi revêt ces cavités est gonflée, sai- 
gnante et couverte d'ulcérations atoniques ; 
mais il faut bien se garder de le prescrire" 
dans la varie'té de scorbut, qu'on appelle 
chaud ou aigu , et qui est pl us commune 
qu'on ne le croit au premier abord. 
Gargarisme antiseptique ( Hôtel-Dieu ). 

Décoction tle qubquina , S v \ 

Camphre, * \ 

Hydtb-ddorate d'ammoniaque , gr . xij, 

Employé' encore par quelques médecins, 
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mats bien moins souvent que jadis, dans les 

cas d'angine gangreneuse. 

Gargarisme calmant ( Vénériens )v 

Têtes de pavots concassées , N* t. 

Graine de Jin , g j. 

Eau bouiUante , g vj. 

Sirop de miel , g ij. 

Employé dans les angines syphilitiques, 
lorsqu'elles s'accompagnent de violentes 
douleurs. 

Gargarisme acidulé {Vénériens). 



Miel rosat, g rj. 

Vinaigre blanc, 3 ij. 

Acide sulfuriqne , q. c. 

C'est une préparation analogue au garga- 
risme détersif indiqué plus haut, et appli- 
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Gargarisme astringent (Vénériens). 

Décoction Jorge , S 

Roses de Provins , "j 

Hoiïdc Galles, u S i- 

E':o i-ces de grenade , ) 

Vin rouge , g 

Miel rosat, S ij- 

Acide sulfurïque , q- »• 

Gargarisme anti-syphilitique (Vénériens). 

Gargarisme adoucissant , S ^' .. 

Deuto-cKloruro de mercure , gr. ) à ij. 



On se sert de ce gargarisme dans les cas 
d'angine avec ulcérations syphilitiques du 
pharynx ou du voile du palais , surtout lors- 
que ces ulcérations sont rebelles. Ce moyen 
s'emploie conjointement avec un traitement 
anti-vénérien complet. 
Gargarisme adoucissant (Saint-Antoine). 

Décoction de guimauTe , % »• 

Miel blanc, 5 1- 
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Gargarisme détersif ( Sa inl-A Moine). 

Miel rosat, g j. 

Acide siilftiriqtie , gtt. xz. 

Décoction d'orge , g iv. 

Gargarisme anti-scorbutique (Si-Antoine). 

Espèces amère», 3 ]• 

Sirop de miel, . i. g j-t 

Teinture de raifort, 3 îj- 

Eau commune , g iv. 



Gargarisme adoucissant (Maternité). 

Décoction de fleurs de maure, g iv. 

Lait de vache, g j- 

Gargarisme de guimauve (Charité). 

Décoction de guimauve , 5 iv. 

Sirop de miel, g &. 

Gargarisme sulfurique (Charité). 



Sirop de mie! , 
Acide sulfurique , 
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Gargarisme mercuriel (Charité). 

Eau distillée , g iv. 

De ulo -chlorure de mercure , gr. i[_ 

Sirop tic miel, g 

Même cas que pour le gargarisme anli- 
syphilUique de l'hôpital des Vénériens. On 
peut Je melire en usage comme excitant dans 
les angines chroniques non vénériennes!. 

Gargarisme acétique (Charité). 



Eau d'orge , g iv. 

Miel rosat, g j. 

Acide acétique , q. s. 

Gargarisme murialique (Charité)^ 

Infusion de quinquina , g iv. 

Sirop de miel, g \. 

Acide muiiatiuue ,. gtt. xviïj. 



Ce gargarisme est employé' dans les in- 
flammations chroniques, lorsque le traite- 
ment anti-phlogistique a déjà diminué la 
douleur et le gonflement. Il est encore utile 
dans les cas d'angine gangreneuse. 

5 



5o CiliGÀIUSMËS. 

Gargarisme adoucissant (Maison de Sanlé). 

Décoction d'amidon , % viij. 

Sirop diacode, 3 h 

Gargarisme de kina (Maison de Santé). 

Décoction dekina, S vj. 

Vinaigre, 3 »!• 

Miel, S I- 

Gargarisme avec le borate de soude 
(Maison de Santé). 

Décoction d'orge , 16 ï fi- 

Sirop de gomme , 5 h 

Borate de soude, 3 if- 

Ce gargarisme est résolutif et astringent; 
il convient dans les cas pre'cite's. 

Gargarisme avec le borate de soude 
(Maison de Santé). 

Décoction dekina, S »!• 

Miel, l » *- 

lkn jte sursaturé de soude , 3 «)• 
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Gargarisme chtorique (Maison de Santé). 
Gomme adragante , gr. lij. 

Sirop dû sucre,] 88 5 & ' 

Eau , J ÎT. 

Excitant et détersif. Utile dans les cas 
d'u Ice'r a lions atoniques ou d'engorgenaens 
chroniques et indolens. 

Gargarisme astringent (Maison de Santé). 

Infusion de roses de Provins, g viïj. 

3 i- 



Gargarisme mercuriel (Maison de Santé). 

Feuilles sèches de ciguë, g fi. 

Eau , ib j &. 

Faites une décoction et ajoutez : 

KM, Jij. 
Deuto-chlorure de mercure , gr. iij. 

ide, Si. 
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Gargarisme aitti- scorbutique (Maison de 
Son lé). 

Alcohol de cocliléoria , S- fi. 

Si™p, % j. 

Eau, It, j. 

Gargarisme acêleux (Maison de S.mic). 
Vinaigre, g ij. 

Eau, g ïij. 

Miel, g j fl. 

Hyilro- chlorate d'ammoniaque , 5 j. 
Gargarisme astringent ( Maison de Sanlé')- 

Aciilalc de plomb liquide, 5 
Décoction d'orge , j. 
Sirop simple , g j. 

Gargarisme narcotiq ue (Maison de Santé). 
Décoction norcotîque , îb j. 

Sirop simple , g j. 

Gargarisme avec le miel rosat (Hôpital 
des Enfans). 
Di'cocîlon d'orge, j. 

Miel rosat , g j. 

Employé' dans les angines , e! plus fré- 
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qucmmcnt encore dans les inflammations 
aphthcuses de la membrane de la bouche. 
Chez les pelils entons qui ne peuvent pas 
se gargariser , on passe de temps en temps 
dans la bouche un peLit pinceau de charpie 
trempé dans les liqueurs destinées ans gar- 
garismes. 

Gargarisme oxymellé (Hôpital des Enfans). 



Décoction d'orge , ft j. 

(Jxyaicl simple , g j. 

Gargarisme détersif { Hôpital des Enfans), 

Décoction d'orge , Ib j. 

Acide Iiydro-chlorique , 3 ij. 

Miel rosat, g j. 



■ Lorsque les aphthes ont un caractère ato- 
nique , ou quanti il succède des ulce'ralions 
aux eschares dans les angines gangreneuses, 
ou se sert avec avantage de celte compo- 
sition. 



5. 
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Gargarisme anti-scorbutique ( Hôpital des 
Entons). 

Décoction d'orge , Vo ]• 

Sirop de miel, § j- 

Tcinture anti-scorbutique , 3 

Usages analogues à ceux du gargarisme 
détersif. 

Gargarisme dthina acidulé (Hôpital des 
Entons ). 



Kiiia, o ij- 

Micl rosat, 3 ]"■ 

Acide muriatiqiie, 3 j- 

Eau, 16 j- 



INJECTIONS. 
Les injections sont des rae'dïcamcns li- 
quides analogues pour leur composilionaui 
fomenlalions et aux lavemens. On fait des 
injections dans le conduit auditif externe , 
dans le canal de l'urèthre et dans la vessie; 
on en fait aussi dans des conduits fistuleux, 
dans deslfys!es,dans la tunique vaginaledans 
le cas d'hydrocèle. 
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Injection narcotique (Hôtel-Dieu). 
Espèce* narcotiques , g 

Ibij. 

Injection émolliente {Hôtel- Dieu , 
Vénérions). 

Espèces émoUientes , g 
Eau, fcij. 

Injection tonique (Hôlel-Dieu). 

Quinquina, g ij. 

Eau, $ jj. 

Employée contre les écoulement chroni- 
ques qui survivent à l'inflammation , et qui 
sont conside'rés alors comme lies à un état 
de débilite, de lashé îles tissus. 

Injection calmante (Vénériens). 

Injection émolltente , Jb j. 

Via d'opium composé , 5 j. 



:ed by Google 



5(3 IS.TECTIOiXS- 

Autre. ( Vénériens). 

TèlrsdcrjnYols, N° a. 

Tïgw4« morellc, ' 3 ]. 

Faties boniUîret ajoutez: 
Elirait d'opium , gr. xax*. 

Très-usilées dans les cas de hlennorrha- 
gie urc'thrale dans les deux sexes , pour di- 
minuer l'irritation et la douleur dont l'u- 
rèthw elle vagin sont le sié^c; on réitère 
ces i^otipns plusieurs fuis par jour; on 
les Tait enirc le prépuce el le gland lorsqu'il 
existe un phimosis , el des ulcérations qui 
sont inaccessibles aux applications exié- 

Injectian résolutive (V&wrîe'iis ) . 

Eau distillé, lb i- 

AciStafe de plomb , 3 ') à iv. 

On emploie quelquefois celte injection 
comme un moyen propre à arréicrles flux 
atoniques cooséculii'a aux Ijlemiorrhagics ai- 
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gués : on doit avoir soin alors de faire pres- 
ser Purèlhre snlis l'arcade du pubis pour que 
le liquide ne pénètre pas dans la vessie. 
M. Cullerier ne pense pas qu'il soit pru- 
dent d'arrêter les blennorrhagies à leur dé- 
Iml-par des injections astringentes. 
Injection mercunelle opiacée (Vénériens). 

Dcnto-clilorure de mercure , gr. xi}. 

Eau -disti liée , a 

Vm d'opium composé , g j. 

Usilée à l'hôpital des Vénériens, surtout 
cliez les femmes qui ont des ulcérations sy- 
philiiiqu.es des parties génitales. 

Infection irritante (lousles hôpitaux). 

Vin*baud, ft y 

Alcofiol à \" , selon l'ordonnance. 

On l'emploie principalement dans l'opé- 
ralion de l'hydrocèle pour déterminer l'in- 
ilammalion adhésive de la tunique vaginale. 
Elle peut servir aussi dans les cas où l'on 
veut enflammer et oblitérer un foyer puru- 
lent ou un conduit ûstuleux. 



58 
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LAVEMENTS. 

M édieamens liquides qui s'introduisent par 
l'anus, et dont l'action première a lieu sur 
les intestins. Les lavemens ont pour but de 
de'lermincr sur le tube intestinal une médi- 
cation émolliente ou purgative; ou bien ils 
servent à porter dans l'économie des sub- 
stances dont l'estomac eût mal supporté 
l'impression. Lorsqu'on choisit ce mode 
d'introduction , deus circonstances sont né- 
cessaires: i". que le véhicule soit peu abon- 
dant , de peur de distendre les intestins } 
et de provoquer leur mouvement péristal- 
tique; 2*. que la substance médicamenteuse 
soit donnée en quantité beaucoup plus con- 
sidérable que par la bouche , à cause de 
l'activité beaucoup moindre du système ab- 
sorbant dans les gros intestins. 

Le liquide doit également être injecté en 
petite quantité quand on a l'intention de 
former une sorte de bain local interne dans 
les cas de phlegmasie abdominale : on cm- 
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ploie alors les demi-lavemens , les quarts de 
lavement. 

Lavement adoucissant (Hôtel-Dieu). 

Semences de lin , g ij_ 

IM]-. 

Huile d'olives , g ij. 

Employé très -fréquemment comme pro- 
pre ù déterminer des évacuations alvines , et 
à tempérer la chaleur dont les gros intestins 
seraient le siège. Il est également un auxi- 
liaire ulile dans les phlegrnasies du péritoine, 
de l'utérus, et dans les inflammations en gé- 
néral. 

Lavement astringent (Hôtel-Dieu). 



Racine de bïstorte , 
Tètes de pavots, 
Eau, 



Si- 
Sa- 



On se sert de ce lavement dans les diarrhées 
et dans les dysenteries chroniques, et lors- 
qu'on a lieu de croire que les évacuations 
tiennent moins à un état inflammatoire qu'à 
une débilite de la membrane muqueuse. 
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Lavement antiseptique (Hôtel-Djeu). 

Erorce de tina , 3 }. 

Eau , Ife ij. 

Campbre, 5 ij. 

Usiié par quelques pra liciers Je eut éta- 
blissement dans les fièvres avec disposiiion 
gangreneuse. 

Lavement laxatif (Hôtel-Dieu). 

Espèces émollienles, g ij. 

Séné, gfl. 

Sulfate tic soude , 3 ij. 

On emploie ce lavement toutes les lois 
quïil existe une constipation plus ou moins 
opiniâtre , ou qu'on a besoin de déterminer 
une légère irritation de la surface muqueuse 
des gros intestins. 

Lavement de tabac (Hôtel-Dieu ). ' 

Feuilles sèches de tabac, % j. 

Eau, ft ij. 

Tartrate aatîmonîc de potasse , gr. lïj. 

Fortement irritant; usité dans le» eus où 
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Ton a besoin d'une violente impression sur 
le tube intestinal pour reveiller la sensibi- 
lité, et diminuer une congestion cérébrale , 
comme dans le cas d'asphyxie, d'apoplexie, 
d'empoisonnement par les narcotiques. 

Lavement émollient (tous les hôpitaux). 
Décocttim Je graine de lin, Ife j. 

Le plus employé de tous les lavemens ; 
il n'est pas de maladie peut-être où Ton ne 
le mette en usage. 

Lavement laxatif [ Vénériens). 



Lavement tmouient, lî> j. 

Miel mercuriel , 3 ij à iv. 

Lavement purgatif ( Vénériens ) . 
Décocttim de lin , 16 j. 

Feuilles de séné, S ïv. 

Lavement anti - syphilitique (Vénériens). 
Dcuto- chlorure de mercure, gr. ij. 

Eau distillée , % ij. 

Décoctum de graine do lin , 1b j. 



On a quelquefois essayé d'introduire le 
6 



LAVEMENI, 



sublimé par les gros intestins , dans les ca« 
où l'estomac supportait mal ce médica- 
ment. On ne doit avoir recours à ce moyen, 
trop souvent infidèle , que quand les autres 
ont échoué. CelavemenLpeut cependant être 
utile quand , à la suite d'un commerce im- 
pur, l'intestin rectum est devenu le siège 
de quelques symptômes syphilitiques. 
Lavement anodin (Saint-Antoine). 

Tétcs de pavot* , 5 fl. 

Eau, ib j. 

Utile dans les cas où il existe de la dou- 
leur , soit dans les intestins eux-mêmes, soit 
dans quelque partie contigue. 

Lavement (Saint- A moi ne). 



Lavement oxymxllé (Saint-Antoine). 



Séné, 

Sulfate eie soude , 
Miel commun , 




Oxymel simple, % iv. 

Eau, lfc> j- 

Rii fraîchissant et légèrement laxatif. 




LIVEÏItW. ê3 

Lavement émollient (Maternité). 
Feuilles de mauve, 1 „ _ .. 



Huile d'olives, g iij. 

Lavement calmant (Maternité). 
Lavement émollient, ft, ij. 

Tètes de pavots, K» i. 

M. Chaussier préfère les demi-layemenSj 
parce qu'étant plus facilement gardés, ils 
exercent mieux leur action locale sur les 
Intestins, et permettent mieux l'absorption 
des substances médicamenteuses dont ils 
sont chargés. 

Lavement camphré (Maternité). 

Lavement émollient , ffi ij. 

Camphre , g ij, 

Jaune d'eeuf, ti" i. 

M. Cliaussïer prescrit en génc'ral le cam- 
phre ii la dose de douze à quinze grains. Il 
le fait souvent suspendre dan» une infusion 
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6^ L4VËMENS. 

de camomille. Ce lavement fait partie du 
traitement stimulant employé dans les fiè- 
vres putrides. 

Lavement salin (Maternité). 

Lavement émolbcnt, ft ij. 

Hydro-chlorate de soude, % J. 1 

Légèrement laxatif. On peut obtenir le 
même résultat en substituant au sel, 

Savon, 3 'i- 

Ou bien on réunit ces deux substances. 

Lavement laxatif adoucissant (Maternité'). 

Casse, S ij. 

Eau commune , 16 ij- 

On l'emploie lorsqu'on a l'intention de 
provoquer des évacuations sans déterminer 
dïrrilalion intestinale. 

Lavement purgatif {Maternité ). 

SéaÉ, 3 ij. 

Sul&te de sonde, § fl- 

Lavement émollient, 
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lavement d'amidon (Maison de Santé"), 

Décoction d'amidon , g T . 

Huile de lin , %\ 

Adoucissant , avantageux dans le traite- 
ment des pblegausiea abdominales. 

Lavement d'assa-fœtida (Maison deSantc). 

Assa-fœtida -, 
Jaune d'eeuf, 



3Î- 



Ce lavement est employé" concurremment 
avec plusieurs autres moyens dans le trai- 
tement dediverses affections nerveuses, et 
dans celui des lièvres graves. 

Lavement de lin (Hôpital des Enfans), 
Graine de lin , ■ ■g jj, 

Eau - fcj. 
.Lavement de mauve (Hôpital des EnfaïaJ, 
Fleurs de maure , g- jj, 

Ean > . te i. 



Djgitized by Google 



66 tiVEMKSS. 

Lavement d'amidon (Hôpital des En fans ). 

Amidon , g \. 

Eau , 16 j. 

On fait un fréquentusagede ce lavement, 
soit seul et comme adoucissant, soit pour 
çervir de véhicule à diverses substances mé- 
dicamenteuses. 

Layementde pavots (Hôpital des Enfans). 

Têtes de pavots , 3 uj. 

Eau, îb j- 

Lavement de kina (Hôpital des Enfans). 

Quinquina gvia , $ fi. 

Ean. Ib j. 

Usité dans les maladies qui réclament 
l'emploi des stimulai» introduits par toutes 
les voies. 

Lavement purgatif { Hôpital des Enfans). 
Séné, -S fi- 

Eau f , ftj. 
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Lavement de guimauve (Charité). 

Racine Je guimaiwe , , î î* 

Eau, ftj. 

Laveme.nl de Camomille (Charité ). 
Flenrs de camomille, 3 ;j. 

Eau, fcj. 
Lavement de Mna (Charité). 

S l'- 



On l'emploie dans les fièvres graves lors- 
qu'on veut exciter le tube intestinal ; on y 
ajoute , suivant les cas, 

Camphre , 3 j. 

Acide muria(iqiie, J fi. 

Laudanum , 3 j. 

Lavement de fougère (Charité J. _ 
Racines de fougtre, g j. 

Eau, îfe j. 

Ce lavement fait partie du traitement di- 
rige contre les vers intestinaux. 
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Lavement de mercuriale (Charité). 

Mercuriale, % fi. 

Eau, fcj. 

Ce lavement est purgatif et souvent usité'. 
La plupart du temps on se sert du miel mer- 
curiel à la dose de deux onces ; dissous dans 
un lavement simple. 

Lavement de pariétaire (Charité'). 

Feuilles de pariétaire , g fl. 

Eau, fc j. 

Ce lavement fait ordinairement partie du 
traitement des hydropisies. M. Fouqnier y 
ajoute souvent le nitrate ou l'acétate de 
potasse , à la dose d'un à deux gros. 
Lavement de séné (Charité). 

Séné, 3 i|. 

Eau , 1b j. 

On le nomme lavement de séné compose 
lorsqu'on y fait dissoudre , 
Sulfate de sonde, g 0- 
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Lavement purgatif des peintres, et 
a Lavement anodin ( id. ) 

FoyezlcTrailementcompletdelaColiqiœ 
métallique. 

LINIMENS. 

On entend par Uniment un médicament 
liquide, gras et onctueux, que l'on étend 
sur une partie en la frotlanl plus ou moins 
fort selon qu'on veut ou non produire une 
irritation locale. 

L'huile en fait ordinairement la hase; on 
y ajoute différentes suhstances suivant le 
hut qu'on se propose. 

Liniment stimulant ( Hôtel-Dieu ). 
Alcohoi de cantharides , 3 ij. 

Stimulant fort énergique. Si l'on y ajouts 
une friction violente, il peut déterminer une 
forte rubéfaction et même la vésication de 
la peau ; il est utile dans les douleurs rhu- 
matismales chroniques., soit musculaires, 



rà IIMME.VS. 
soit articulaires. II faut s'en abstenir dans 
les circonstances où les organes urina ires 
sout irrités. 

Liniment narcotique ( Hôlel-Dieu ). 



Si- 

tranquille , 3 &• 

Vin d'opium composé , 3 j . 

Celinimentestavantageux lorsqu'il existe 
des douleurs vives, mais aveu peu d'inflam- 
mation. Le baume de Fioravenli lui com- 
munique des propriétés résolutives. 

Ludmenl ammoniacal ( Hôlel-Dieu ). 
Huile d'olives, J v. 

Ammoniaque , 31. 

Fortement excitant et résolutif, employé 
dans un très-grand nombre de cas. 

Uniment opiacé (Hôtel-Dieu). 

Huile d'olives , $ iv. 

Via d'opium , 3 j i 3 ij. 

Savon, S Q.' 

1 On Remploie sur différentes parties du 
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corps pour calmer les douleurs qui s'y dé* 
veloppeirt. ' ■' . 
Liniment camphré (Hôtel-Dieu, Maternité). 
Huile d'olive» , ' 5 

Camphre , 3 ij. 

Résolutif et antî-spasmodique : on l'em- 
ploie quelquefois en embrocations sur l'ab- 
domen , dans le cas de météorismc : on dis- 
souL alors le camphre dans de l'huile de ca- 
momille. 

Liniment savonneux ( Hôtel-Dieu ). 

Savon médicinal, % fi. 

Baume de Fioraventi , g ïj. 

Alcohol à 3o° , % &■ 

Usité comme résolutif dans les cas de tu- 
meurs chroniques et indolentes, de dou- 
leurs rhumatismales, d'en g orge mens, de con- 
tracture des articulations. 

Liniment opiuci (Vénériens). 

Haile d'olives fine , % \. 

Vin d'opium composé , » 3 fi *.3 î- 



•ji. UNIMES». 

Linlment camphré ( Vénériens ). 
Huile d'olives fine, g j. 

Camphre, 3û*-5 j. 

Liniment ammoniacal (Vénériens). 
Huile d'olives fine , g j. 

Ammoniaque, g ^ 

Liniment mercuriel (Vénériens). 

Huile d'olives, g j. 

Ammoniaque,! g j. 

Onguent mercuriel double, 3 j. 

On se sert de ce liniment comme d'un 
moyen propre à favoriser la résolution de 
tumeurs vénériennes de diverses formes. 

Liniment résolutif (&l-kn\o\ne). ' 

Huile blauclie , g ;j_ 

Camphre, 3 « 

Eau de chaux, g g. 

Liniment camphre (St-AïUoine). 

Huile blanche, g ij. 

Camphre. 3 îj. 
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fcinïment ammoniacal (Saint-Antoine*). 

Huile bWhc, g ij. 

Ammoniaque , 3 Ijj 

Liniment opiacé ( Saint-Antoine ). 

Huîlc blanche j § ij ; 

Opium brut , 5 q t 

Liniment savonneux (Saint-Antoine). 

Huile blanche , % ij. 

Savon, 3 ij. 

Àlcôhol vulnératt, 3 i) ( 

Liniment savonneux àlcoholique 
( Saint-Antoine)* 

Àtcohol a 36°, ft }. 

Savon , 3 iv. 

Eau-de-vie ammoniacèc (Saint-Antoine). 

go. 



jf t LIKIMENS. 

Uniment contre les engelures (S.-Anioine). 

Huile d'olives, g ij, 

e du Pérou, g j. 



Blanc de baleine , 
Cire blanche , 



3 ij- 
3 ij. 



Acide hydro-chlorique , 3 ij. 



Eau 



3 vj. 



Liiiiment opiacé (Maternité). 

Huile d'olives , g ij. 

Infusion aqueuse d'opium, g ; v . 

Limmentvolatil camphré. (Maison de Santé, 
M. Dubois.) 

Huile d'ob'vos , g j». 

Camphre, 3 ç. 

Ammoniaque Iii]uîdi; , 3 ij. 

Ce liniment est très -fréquemment em- 
ployé par M. Dubois, comme résolutif, sur 
les tumeurs de différens genres ; comme Io- 
nique, sur la colonne veriébrale chez les 
enfans débiles et rachiliques j comme irri- 
tant, dans le cas de douleurs rhumatismales 
ou nerveutes. 



LIKIMESS. 
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Liniment spiritueux anodjrh [Maison Je 
i : ■ Santé). 

Opium, . 3 i- 

Savon blanc très-acc, g fl. 

Camphre , 3 ij. 

Alcohpl, § iï. 

Faites digérer le savon et l'opium dans 
l'alcohol pendant trois jours ; passe?, la 
liqueur, et ajoutez-y l'essence et le cam- . 
phre en agitant le vase. -' à 

Usité eomm,e résolutif et fortifiant, ce 
Uniment offre assez d'analogie avec le baume 
Opodeldoch. 

Liniment avec le baume de Fioravcnti 

(Hôpital des Enfans). 
Baume de Fioravcnti , g ij. 

Huile d'olives, % »j. 

Alcohol camphré , % !• 

Ammoniaque; S j- 

Linimenl opiacé (Hôpital dés Enfnns). 
Huile d'olivea , % iv. 

Luudauuin liquide , % &■ 



? 6 
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Liniment narcotique (Hôpital des EiifaHs). 
Baume tranquîUo, g iv. 



Liniment ammoniacal ( Hôpital des Enfans 
el Charité). 



Liniment camphré (Charité). 
Huile blanche, g jj. 

Camphre, 3 ij. 

Liniment cantharidé (Charité). 
Alcohol camphré , J ij. 

Teinture Je cauthaiides , § j. 

Liniment opiacé (Charité). 
Huile blanche , g ij. 

Laudanum liquide , 5 ij. 





l &■ 



On ajoute quelquefois 

Camphre j 



Acétate do plomb liquide , 



SU. 



Liniment lulfuro-savonneux ou ûmj-gdalin 

hydrq-sttlfureu.r (Hôpital des Entons , 
M. Jadelot.) 

Sulfure de potasse, J vj. 

Savon M„„c , g, ,|. 

Huiles d'olives , de pavot ou autre, ft ij. 

Huile volatile de thym, g ;j. 

On dissout le sulfure de potasse dans 
le tiers de son poids d'eau , puis on fait 
fondre le savon au bain-marie, et l'on y 
ajoute la moitié' de l'huile peu à peu en 
triturant. On mêle et on triture exacte- 
ment la solution de sulfure et le mélange 
d'huile et de savon. Ep6u on ajoute le 
reste de l'huile. 

Ce me'dicament s'emploie dans le traite- 
ment de la gale spécialement , et ensuite 
dans différentes afîecLions de la peau, comme 
les dartres, le prurigo, etc. ; on l'adminis- 
tre en frictions à des doses variables, suivant 
les circonstances; ordinairement on accom- 
pagne son usage de bains simples ou sulht- 

r» 
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POMMADES ET ONGUKNS. 

Sous le nom de pommades s de cêrats ci 
d'onguens, on de'signe des composés médi- 
camenteux d'un usage externe, et qui ne 
diffèrent que par la proportion de leurs în- 
grédiens. On s'en serl soit pour faire des 
onctions sur des parties malades , soit pour 
enduire de la charpie qu'on applique sur 
des plaies ou des ulcères. C'est encore au 
moyen des pommades et des onguens en 
frictions qu'on introduit dans l'économie di- 
verses substances médicamenteuses. 

Pommade contre l'ophlhalmie ( Hôtel-Dieu, 

M. Fl'LI.ETAN ). 
Onguent rosat, g j, 

Orida rouge de mercure , 3 j. 

Autre (Hôtel-Dieu, M. Dufuytren). 

Axongc de porc , g i j. 

Oxidc rouge du mercure , gr, 1. 

Suliatc Je zinc , gr. xx. 
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Autre (Hôlel-Dieu). 



S "i- 



Ovide rouge de mercure , 
Acétate do plomb cristallise 
Sulfate d'alumine,. 




Tuthie, 
Deuto- chlorure Je mercure 



Ces trois pommades s'emploient dans des 
cas semblables, c'est-à-dire, dans les oph- 
thalmies chroniques et rebelles qui sont en* 
trelenues par une affection scrophuleuse 
ge'nérale. Celle de M. le professeur Dupuy- 
tren est la plus usitée ; la manière de s'en 
servir consisteà enduire légèrement le bord 
des paupières avec cette préparation. Ou 
ne doit l'employer que quand l'inflamma- 
tion aiguë a cessé. 

Onguent digestif simple (Vénéneus). 

Onguent d'Arcaus , g ij. 

Jauues-d'œufa , N« ?. 



Usité dans le pansement des phïca et 



Huile d'olives line , 
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des ulcères , cel onguent est légèrement 
excitant et propre à les maintenir dans cel 
état de vitalité nécessaire » leur guérison. 
Onguent digestif animé (Vénériens). 

Onguent d'Arcrcus , ï „, _ „ 

styrax, j aa S* 

Jaunes <IWs , W° 3. 

Esseuce de térébenthine, g j. 

Plus énergique que le précédent , il re- 
çoit une heureuse application dans les ul- 
cères «toniques , dont la surface pille et 
fongueuse donne une suppuration de mau- 
vaise nature. 

Onguent digestif opiacé (Vénériens). 

Onguent digestif ample , g jv. 

Vin d'opium composé, g j. 

Opium brut pulvérisé , g jj. 

Quand les plaies et les ulcères sont ac- 
compagnés de douleurs violentes à raison 
de la sensibilité des parties affectées , on a 
recours à l'emploi de cet onguent pour pro- 
curer un peu de calme aux malades. 
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Onguent soufré (Vénériens). 

Axonge de porc, Jfc j, 

Soufre' sublimé et lavé , g ïiij. 

La dose esl de trois J six gros en iuc- 
lioni. On l'emploie aussi dans les pansemens, 
dans les cas où la maladie vénérienne se 
complique de dartres ou d'une affecii on pso- 
rique. 

Pommade opiacée {Vénériens). 
Cérnt simple , g iv. 

Opium brut pulvérise, g j à ij. 

Employée soit dans les pansemens des 
plaies dans les mêmes cas que l'onguent 
opiacé , soît en onction sur les puslujes , 
sur Içs, tumeurs vénériennes qui oceasio- 
nent de vives souffrances. 

Onguent mercuriel (Vénériens), 
La dose est de demi-gros à deui gros eu 
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frictions sur les parties internes des mem- 
bres et latérales du tronc. Les frictions mer- 
curielles forment la base d'une méthode de 
traitement vantée. ' 

Onguent mercuriel mitigé, vulgairement 
Onguent napolitain (Vénériens). 

Axonge de porc , \h j. 

Mercure coulant, % ij. - 

Employé en frictions lorsqu'on veut se 
servir d'un moyen moins énergique. Ces 
deux préparations mercurielies déterminent 
souvent la salivation mercurielle. 

Cirât mercuriel (Vénériens). 

Onguent mercuriel , % iv. 

Cérat simple , g x. 

Plus spécialement destiné au pansement 
des plaies et des ulcères vénériens. 

Onguent mercuriel opiacé (Vénériens). 

Oogueut mercuriel double , g iy. 

Opium brut pulvérise , § ij.' 
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Uailé dans le pansement des plaies et des 
ulcères vénériens quand ils s'accompagnent 
de douleurs violentes. A la venu spécifi- 
que du mercure se joint la propriété séda- 
tive de l'opium. 

Onguent digestif mercuriel ( Vénériens ). 

Onguent mercuriel , ) 

Digestif simple, J aa * 1V- 

Propre à ranimer la vitalité daiis les sur- 
faces ulcérées par suile d'une infection sy- 
philitique , lorsqu'elles sont pilles , fongueu- 
ses , et qu'elles fournissent une suppuration 
de mauvaise qualité. 

' Onguent brun (Vénériens). 

Onguent basïlicum , g iv. .. 

Oïîile rouge de mercure, gr. l'j. 

Cet onguent est stimulant et légèrement ca- 
tliérélique ; il est convenable de l'employer 
dans les plaies ou ulcères a toniques qui ont 
besoin deire ramenés à un degré de vitalité 
plus énergique. _ 
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Pommade anti-herpétique ( Vénériens t 

M. CuLLERIEH), 



Turbith minéraî, 5 j. 

Laudanum liquide , 3 jj 

Soufre sublimé , 3 fi- 

Àionge , g j. 



M. Cullerier a employé celte pommade 
avec quelque succès dans le traitement de 
différentes affections dartreuses. On s'en 
sert pour faire sur les parties malades des 
onctions qu'on repète plus ou moins fré- 
quemment. On assoeie à son usage celui des 
baïns d'eau simple. 

Pommade alcaline { Vénériens f 

M. CULLÊHIER ). 

Sous -pfoto -carbonate do sodium, 3 ij; 
Vin d'opium composé, 3 j. 

Axonge , g j. 

Cette pommade peut être employée dans 
diverses affections de la peau. L'opium qu'elle 
contient la rend utile dans les cas où il 
existe beaucoup de douleur. 
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Pommade camphrée (Maternité). 

Bourré frais, g jjj. 

liliinc de baleine, g jj. 

Cire blanche , 3 iij. 

Fuites fondre, et ajoutez en triturant : 
Camphre en poudre , 1 
Oùfe blanc daxbc, j" - ^ 

On se sert de cette pommade principale- 
ment dans les maladies des paupières. Lors- 
qu'elles se collent pendant le sommeil on en ' 
étend légèrement sur de petites bandelettes 
de linge fin , que l'on applique sur le bord 
libre des paupières, et que l'on soutient 
avec un bandeau. 

Pommade avec l'oxide de mercure 
(Maternité). 

Beurra trais , g iif. 

Cire blanche , g iv. 

Faites fondre, et ajoutez en triturant: 
Oiide rouge Je mercure, 5 j, 

S 
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Celle pommade, dont les proportions va- 
rient , se débile sous le nom de pommade 
de Régent. On s'en sert dans les affections 
chroniques des paupières et du globe de 
l'œil ; il serait nuisible de l'employer dans 
les inflammations aiguës de ces parties. 
Pommade mercurielh opiacée (Maternité). 

Pommade mercuriclle , 1 . , . 

. 1 ka parties égales. 

Cerat opiacé , J 

La dose est d'un gros du mélange par fric- 
tion. 

M. Chaussier fait souvent faire , dans la 
deuxième période de la péritonite , des fric- 
tions sur l'abdomen avec cette pommade j 
on les répète deux ou trois fois par jour. Q 
les considère comme un moyen propre ù fa- 
voriser la terminaison de la phlegraasie. 
Pommade sulfuro-alcaline (Saint-Louis, 
M. Aljuekt). 

Soufre sublimé, a parties. 

Volasse purifiée, i partie. 

Aj,ouge , 8 partie*. 
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Celle pommade est fort employée à l'hô- 
pital Saint-Louis; elle procure une guéri- 
son prompte et n'irrite pas la peau ; mais 
elle a de l'odeur etsalit lelinge; elle est des- 
tinée spécialement au traitement de la gale. 
Pommade dite N° 17 (Saint-Louis). 
Flcnra de soufre non-lavées , g g, 

Jlyilro-cl ilora le d'ammoniaque , 5 j. 

àxmrc , . g [y. 

Essence de citron, 3 j. 

Essayée contre la gale , cette pommade 
est peu employée parce qu'elle n'offre pas 
les avantages suffisant)- H y a encore une 
pommade semblable qui ne diffère que par 
les proportions; elle n'est pas plus em- 
ployée. 

Pommade contre la gale (Saint-Louis 

M. Melieh). 
Soua- carbonate de potasse , g ij. 

Huile d'olives, | t. 

l'icurs de soufre , g y. 

Dissolvez à chaud le sous- carbonate 
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dans l'eau; ajoutez l'huile} formez ainsi 
un savon; mêlez peu à peu la fleur de 
soufre en triturant avec soin. 

Ce compose" présente une huile et un al- 
cali dans les proportions convenables pour 
former un savon; il ne saurait en consé- 
quence salir le linge ; il guérit promplement 
cl sans irriter la peau , mais il n'est pas sans 
odeur. On pourrait substituer le camphre, 
$ la dose de deux gros, au soufre employé 
dans cette pommade. La durée moyenne de 
ce traitement a été de treize jours. 

{Note communiquée par M. Métier, 
élève interne de l'Hôpital Saint-Louis. ) 

Pommade sulfuro-savonneuse (Saint-Louis, 
M. Lugol). 

Sojifrc lavi ,1 ^ ■ 

Savon btauc , f 

Dissoudre le savon râpé dans l'eau en 
triturant ; passer à travers un tamisj ajou- 
ler le soufre. 
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On l'emploie contre la gale en frictions ; 
les rougeurs qu'elle détermine disparaissent 
par l'usage des bains tièdes. M. Lugol pense 
qu'elle re'unit tous les avantages désirables, 
et qu'elle mérite la préférence sur tous les 
moyens employés , parce qu'elle produit 
une guérison prompte exemple d'accidens; 
enfin parce que ne gâtant pas le linge, elle 
permet de tenir propres les salles de galeux. 
La durée du traitement, sur quatre-vingt- 
huit malades, n'a pas excédé trente jours. Le 
terme moyen est de neuf à dix jours. 

Pommade savonneuse ( Saint - Louis , 
M. Lugol). 

Savon blanc , flj j. 

Eau commune, fc j. fi. 

Faites ramollir le savon dans l'eau, et 
passez à travers un tamis. 

Egalement essayée contre la gale , cette 
pommade produit une guérison moins 
prompte mais aussi sûre ; elle convient en 
8.. 
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ville lorsque les malades répugnent à un au- 
|re genre de traitement. 

Onguent digestif (Charité). 

Onguent styrax , ïb j'- 

Huile d'olives , lb fi. 

Employé dans le pansement des ulcères 
et des plaies , lorsque les chairs sont bla- 
fardes et réclament un excitant léger. 

Onguent digestif simple{^la\wii de Santé). - 

Onguent d'Arcacus , S î- . 

Cirât , S •!• 

Jaimo dW, H° I. 

Même usage que pour le précédent. 

Onguent blanc (Maison de Santé). 

Huile d'olives, g ïv. 

Cire bWn , % j. 

Blanc de baleine , 3 rj. 



Cette préparation , analogue à ce qu'on 
lomme dans les officines pommade en cre* 
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me , s'emploie dans les cas de dartres légères 
qui surviennent au pourtour des lèvres , au 
nez , ou à quelqu'aulre partie de la face. 
Elle est purement adoucissante. 

Pommade anti-dartreuse ( Maison de Sanlé, 
M. Dubois ). 
Pommade de concombres , J g, 

Nitrate de mercure, 3 îj. 

M. le professeur Dubois conseille l'usage 
de cette pommade dans les dartres peu con- 
sidérables ; on s'en sert en onctions sur les 
parties affectées. 

Cérat opiacé ( Hôpital des Enfans ). 

Curât de Galicn , tt> [. 

Laudanum liquide , 3 j- 

Pour panser les plaies ou pour enduire la 
surface couverte de pustules de diverse na- 
ture, quand il existe beaucoup de douleur, 
Cérat jow/re (Hôpital des Enfans). 

■Cirât, 1b j. 

Fleurs de soufre , 5 iv. 
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Employé en friclions douces dans diffeV 
rens cas de dartres et autres affections cu- 
tanées. 

Pommade stibiét (tous les hôpitaux). 

Axonge, g ij. 

Emûtique, * 3 

La pommade slibiée, appelée plus com- 
munément dans la pratique pommade â!Au.- 
tkenrtethf est usitée dans un grand nombre 
de maladies, comme un dérivatif puissant. 
Au moyende frictions répétées trois ou quatrt* 
fois par jour, on finit par déterminer une 
éruptjon depustules analogues à celles de la 
vaccine , pustules qu'on entretient en re- 
nouvelant les frictions. Ce procédé est bien 
plus efficace que celui qui consiste à appli- 
quer un emplâtre agglulinatif saupoudré de 
tartre slibié. L'un et l'autre sont conseillés 
dans la coqueluche, et en général dans les 
affections de poitrine opiniâtres. 
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Pommade dite N° i (St-Louis, M. Biktt). 

Proto-sulfate de mercure , 3 j. 

Soufre sublimé, 3 ij. 

Asonge , g ij. 

Essence de citron , gr. xv. 



Mêlez esacteme ni pour faire des onctions 
légères. Cette pommade est particulière- 
ment utile dans les cas de dartre liclienoïden 
peu intenses. 

{Note de M. Biett.) 

Pommade dite N° 2 (St-Louis, M. Biett). 

Proto-chlorure ammoniacal de 

mercure , g' j fl. 

Camphre, 3 j. 

Axonge , % ij. 

Mêlez pour une pommade qui convient 
spécialement dans les dartres pustuleuses, 
lorsque l'inflammation a été combattue par 
les moyens appropriés. 

(IVoledeM. Bietl.) 
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Pommade diteWi (St.-Louis, M. Biett). 



Cliain éteinte, 5 j. ' 

Proto-carbonate Je soude , 3 ij. 

Evtrajt aqueux d'opium , fp\ x. 

Aïonge, % ij. 
Mêlez. 



Celle pommade s une efficacité réelle 
dans les diverses espèces de prurigo. 

(Noie de M. Biett.) 

Pommade dite Fi" 4 (St-Louîs, M. Biett). 



Sulfure rouge de mercure , 3)6* 

Ilydro-cblorate d'ammoniaque, 3 fj. 

ASBnpT, g ij. 

Eau de roses , 3 j- 



Celte pommade est spécialement appro- 
yùée&M prurigo pedictdaris. Non-seulement 
elle modère le prurit, mais elle diminue 
d'Hne manière notable celte excrétion con- 
tinuelle de poux dontles malades sont si in- 
commodes, 

{Note de M. Biett.) 
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Pommade d'iode (Sl-Louis, M. Biett). 

Deuto-iodnrc de mercure , gr. xv. 

Axonge , g ij. 

Essence de bergomoUc , gtt. Itx. 

Mêlez. 

Les tubercules syphilitiques ou les ulcéra- 
lions chionupes, suite de syphilis consti- 
tutionnelle , ont été guéris proniptemcnl ou 
modifiés d'une manière très -avantageuse par 
des applications de cette substance ; mais 
son aclivïté très -prononcée doit exigeY une 
grande surveillance. La suivante est beau- 
coup moins active , et peut être employée 
sans aucun inconvénient. 

{HfoicdaM. &eit.) 

Autre pommade d'iode (Sl-Louis ; M.BiETT). 

Proto-iodurc de mercure , S fi. 

Axmige, g ) fi. 

Essence de bergamotte, gtt. *V. 

Mélci. 

On a vu de larges ulcérations syphilili- 



Digitized by Google 



g6 POMMADES ET OSOUHU* 

ques qui avaient résisté à beaucoup de 
moyens , se cicatriser avec une très-grande 
rapidité par des applications de cette pom- 
made. Elle produit quelquefois la salivation. 

Les combinaisons d'iode et de mercure , 
seulement indiquées par l'habile médecin 
de Genève , à qui l'on doit l'introduction 
dans la matière médicale d'une substance 
aussi énergique, n'avaient point encore été 
essayées lorsque j'ai commencé les pre- 
mières expériences en 1821. Le proto-io- 
dure fiït d'abord essayé à des doses légères. 
Bientôt je m'assurai que la proportion d'un 
vingt - quatrième dans un excipient grais- 
seux était celle qui pouvait être adoptée 
dans le plus grand nombre des cas. Le deuto- 
iodttre ; plus actif que le deuto-chlorure de 
mercure lui-même, produisit chez plusieurs 
malades une inflammation érysipélaleuse 
très-vive et très-iniense sur les points où 
il fut appliqué même pendant peu d'instans. 
Après beaucoup d'essais, je m'arrêtai aux 
proportions indiquées dans la formule ci- 
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dessus j mais cependant on peut les varier 
suivant les cas et la susceptibilité des sujets. 
Ce nouveau genre de médicamens offre une 
ressource puissante et digne d'être appré- 
ciée par les praticiens expérimentés. 

{Noie de M. Biett.) 
Pommade avec le cyanure de mercure 
(St-Louis, M. Biett).. 

Cyanure de mercure, gr. vt). 

Axonge, % \. 

Essence de citron , gtt. xv. 

Cette pommade , essayée depuis peu de 
temps à l'hôpital Saint - Louis , a produit 
des effets très -avantageux dans les dartres 
squameuses humides accompagnées d'une 
inflammation intense et d'un prurit brûlant. 

{Note de M. Bieit). 
Autrs (St. -Louis, M. Biett). 



Hydro-cyanate de mercure, gr. xvf. • 

Axonge, % j. 

Esstu.cc debergamotte, gtt. *. 

9 
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O sel a beaucoup d'analogie dans son 
action avec le cyanure de mercure ; il peut 
eue employé dans le même cas. 

{Note de M. Bieti). 
PILULES ET BOLS. 

Médicament sous forme de boules plus 
oii moins volumineuses, composées de di- 
verses substances réduites en poudre, et in- 
corporées avec du sirop de miel ou un mu- 
cilage. La différence entre les pilules et les 
bols n'est que dans ie volume. On appelle 
Lois les pilules qui pèsent plus de six grains. 

Ce mode d'administration est souvent vi- 
cieux , parce que les pilules se durcissent 
facilement , et qu'alors elles sont évacuées 
sans avoir exercé leur action sur l'économie. 
C'est pour cela qu'il est convenable, après 
chaque dose de pilules , d'administrer au 
malade quelques cuillerées de tisane pour 
faciliter leur dissolution. .. . 

Dans les liôpilaux on emploie générale- 
ment peu de inédicamens sous forme pilu- 
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lairc. A l'hôpital de la Charité , c'est de 
celte manière cjiie M. Fouquier a presque 
toujours administré les extraits des piaules vi- 
rcusessur lesquelles il a fait des expériences. 
Boh JèÙriJUge» (Hôtel-Dieu). 
Kina eu poudre , § j. 

Muriate d'ammoniaque , gr. vtiv. 

Carbounte d'ammoniaque , gr. xxiv. 



Employés par plusieurs des médecins de 
l'IIôLel-Dieu contre les Bèvres d'accès On 
compte quelques guérisons obtenues par ce 
moyen, devenu d'un usage moins fréquent. 
On le divise en (raclions plus ou moins con- 
sidérables qu'on administre dans l'apyrexie. 

Àulre (Hôtel-Dieu, M. Dupuïtrf.k). 

Conserve do cynorrlioclon , 3 ij. 

Rob de sureau , 3 j. 

Extrait de kina ,< 3 j. 

M. leprofesseui Dupuytren , dans les cas 
où l'aclion ami- périodique du quinquina 
est réclamée par une indication positive,pré- 



■Eméiique , 
Sirop simple , 




I 
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fére , avec beaucoup de raison , l'extrait à 
la poudre de quinquina comme fatiguant 
beaucoup moins l'estomac , et donnant bien 
moins fréquemment lieu à des phlegmasies 
chroniques de ce viscère. 

Bols stomachiques (Hôtel-Dieu). 

Safran pulvérisé , gr. vf. 

Pondre de cannelle, gr. iv. 

Magnésie pore, gr. viij. 

Osida brun de fer , gr. vj. 

Sîrop , q. s. 

Ces bols sont applicables aux cas où il 
convient de relever les forces de l'estomac , 
pourvu qu'il n'existe dans ce viscère aucune 
phlegmasie aiguë' ou chronique. Elle con- 
vient dans les affections où régnent un état 
de faiblesse générale et de langueur qui exige 
l'emploi des toniques. 
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Bol ditBoius ad quartanam (Hôtel-Dieu.) 

Kina pulvérisé , S j. 

Carbonate de potasse , S j. 

Emétique, gr. xvj. 

Sirop simple , q. s. 

Pour soixante bols à prendre dans les 
vingt-quatre heures. 

Celte formule , fort employée autrefois, 
présente le quinquina combiné avec l'émé- 
tique. L'alliance de ces deux médicamcns 
est considérée comme jouissant de proprié- 
lés plus énergiques que le quinquina seul. 
On se sert de ces bols dans les fièvres in- 
termittentes et dans les maladies qui allée- 
lent une marche périodique. 

Bols camphrés (Hôtel-Dieu). 

Camphre , gr. xi[.. 

Nitre, gr. sîj. 

Aniiilou , 1 _. 

en*,, \ a 
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Sol dit Salut ad qiiavlanam (Ncckcr r 
M. Launkec). 
Pondre de quinquina , 3 vj. 

Tartre slibié, gr. vj. 

Extrait de genièvre, q. s. 

Pilules anti-septùpits (Sainl-AnLoine), 

Om&it, 1 

Nitrate de potasse, > âa 3 (. 

Gomme arabique pulvérisée, J 

Divisez la masse en pilules de quatre 
grains. La dose est de quatre a huitpilules. 
On les donne dans Jus cas où se manifeste 
une tendance à la gangrène. 
Pilules anti-hystériques (Saint-Antoine). 
Musc , gr. xxiv. 

Entrait d'opium , gr. «j. 

Extrait de valériane , gr. siiv. 

Pour seize pilules. 
Pilules d' Haiihemann (Sainl-Anloine). 
Oxidu noir de mercure , 3 j. 

Gomme 1 arnbique, 3 fi-. 

Sucre pulvérisé , 3 Q. 

Pour trente-deux pilules. 
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Ces pilules sonl quelquefois employées 
comme auli-vénéf iennes ; il est des circon- 
stances où l'on ajoute à la formule : 
Opium, ^ j. 

Pilules calmantes (Hôtel-Dieu, 
M. Récamier). 

Extrait d'opium, gr. jj. 

Oxiile d'antimoine hydro-suif. g r . ij. 

Nitrate de potasse , gr. iv. 

Employées comme un moyen propre à 
diminuer les douleurs en même temps qu'à 
produire une diaphorèse salutaire. On trouve 
dans ce composé quelque analogie avec la 
poudre de Dower ; il est avantageux dans les 
affections rhumatismales. 

Autres (Hôlel-Dicu). 

Camphre, . gr. ij. - 

Calom«[aa , gr. j. 

Sirop simple , q- s. 

Pour une pilule qu'on réitère suivant le cas. 

L'union du camphre et du calomélas peut 
être employée avantageusement lorsqu'on 
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se propose d'attaquer une douleur nerveuse, 
et de provoquer en même temps quelques 
évacuations alvines. 

Pilules contre la pourriture d'hôpital 
(Hôtel-Dieu, M. Dupdytrbn). 

Camphre , gr- xxiv- 

Musc, g»- wj* 

Elirait d'opium , gr. ij. 

Sirop ùmple, q- 

Ces pilules , composées de substances 
propres à agir fortement sur le système 
nerveux , ont été employées avec succès par 
M- le professeur Dupuytren pour relever 
et soutenir les forces chez les malades at- 
teints de pourriture d'hôpital. Elles formaient 
une partie du traitement dirigé contre cette 
fâcheuse maladie. 
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Pilules anti-syphilitiques (Hôtel-Dieu, 
M. DupwïTnEN). 

De«to-chlornrc do mercure , gr, g. 

Extrait de quinquina , gr. x. 

d'opium. _ gr. fl. 

Poudre de quinquina , q. s . 
Pour une pilule, 

M. le professeur Dupuy tren conseille ces 
pilules dans le traitement de la maladie vé- 
nérienne. L'addition de l'opium et de l'ex- 
trait de quinquina parait, d'après les obser- 
vations de ce célèbre praticien, seconder ou 
modifier avantageusement l'action du su- 
blimé. La dose est de deux à trois par jour ; 
on peut rarement la dépasser sans incon- 
vénient. 
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Pilules fondantes (Hôtel-Dieu, 
M. RÉCAMicn). 
Savon médicinal, g ta 



.Chroniques des viscères abdominaux. Le* 
substances purgatives qui entrent dans leur 
^proposition les rendent propres i e'laWir 
sur le canal inteslinal une irritation de'riva- 
tive, et à favoriser la terminaison des affec*- 
tions précitées. La dose est de quatreàcinq 
par jour ; elle peut éire portée plus haut 
lorsque le cas l'esige. - 



nnuDarne, g , 

Safran oriental, j g 

Pour des pilules de trois grains. 

Le professeur Re'eaniiera quelquefois con- 
seillé ces pilules dans les Cas d'engorgemen* 
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Pilules de kina camphrées (Hôtel-Dieu, 
M. Duprjvrnjjjf 

Extrait de quinquina , ft ' 

d'opium, 

Camphre, f£ *' 

Quinquina en poudre , ^ s 

Divisez en douze pilules. 
Employées par RI. le professeur Diipuy- 
treir comme toniques et stimulantes"; elles 
sont d'un grand secours dans diverses afféc-- 
lions où l'on a besoin de relever les forces, 
comme aussi dan» jîaJJes où l'on aurait u 
combattre un état. morbide qui affecterait 
des retours réguliers. 
. Pilules astringentes (Hôtel-Dieu, 
M. EÉCAMiEa }. 

Sulfate d'alumine et de potasse , g*. ,j 

Extrait d'opium, j. 

Cacbou, S*- 
Pour six pilules. 

Ces pilules ont produit des effets avanta- 
geux, secondées pur un traitement analogue " 
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dans différons cas d'hémorrliagies passives } 
et même dans des écoulemens muqueux ato- 
niques qui avaient survécu à des phlegma- 
sies. Les six pilules sontordinairementpres- 
crites pour les vingt-quatre heures. 

Pilules anti - spasmodiques (Hôtel-Dieu, 

M. pETtt). 

Musc, gr. fi. 

Assa-fœtida , gr. ij. 

Pour une pilule. 

Dans divers cas d'affections nerveuses., 
ces pilules ont obtenu des succès entre les 
mains du praticien recommandable qtti les 
a mises en usage. . . 

Pilules anti- spasmodiques {Hôtel-Dieu, 
M. Petit ). 

Estrait d'opium, gr. j. 

Camphre , S r. v j. 

Nitrate de potasse , g r . jy. 

Sirop simple , q. s . 

Employées dans les affections nerveuses 
accompagnées de convulsions, comme Tlijs- 
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lerie, l'épilepsie , la chorée, et dans les 
fièvres graves qui s'accompagnent de délire 
et de mouvemens convulsifs. 
Pilules anti-spasmodiques (Hôtel-Dieu, 

M. MoNTAIGU 1. 

Musc, r 
Asaa-fœtida , gr ' 
Gomme ammoniaque , 
Poudre tle valériane, Rr . 
Siro P> <}. s. 

Pour une pilule. 

Ces pilules , formées de substances con- 
sidérées comme éminemment antispasmo- 
diques , sont employées par M. Montaigu 
dans les cas nombreux d'affections nerveu- 
ses. II associe à cette préparation un traite- 
ment dirigé d'après fes mêmes indications. 
Pilules imorfjnes (Hôtel-Dieu, 
M. Récamiek). 
.fis Irait d'opium , gr, jjj. 

Camphre , gr . vj . 

Sirop, s . 
Pour six pilules. 
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M, Récamier se sert souvent de ecs pi- 
. Iules dans les cas où des douleurs vives tien- 
nent les malades dans un état de veille pé- 
nible. Toutefois il s'en abstient lorsque ces 
douleurs sont de nature inflammatoire, jus- 
qu'à ce qu'elles aient été mitigées par des 
saignées générales ou locales. 

Pilules avec Valois (Vénériens). 

Savonule de potasse , g ij. 

Rhubarbe , g ij. 

Aloes succotrin , g fi. 

Sirop de chicorée coœp. , q. s. 

On fait des pilules de six grains. 
La dose est de dis à vingt grains. C'est 
un purgatif que l'on emploie dans le trai- 
tement de la maladie vénérienne afin de te- 
nir le ventre libre. 

Bols astringens (Vénériens). 
Baume de Copaliu, 3 ij. 

Gomme arabique , 3 j. 

Poudre de réglisse , q. s. 

Pour deux bols qu'on foil prendre l'un le 
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matin et l'autre le soir, aux individus af- 
fectes d'écoulcinens bleunorrheïques in- 
vétérés, et qui résistent an traitement gé- 
néral. 

Autres (Vénériens). 
Poudre de kiua , 3 jj. 

d'écorce de grenade , 3 j. 

Baume de Copahu, q. g. 

Faites des bols de douze grains. Mêmes 
cas que les précédens. 

Pilules de Belloste (Véne'riens). 

Mercure coulant , g ïïj. 

Tartrate acide de potasse, gr. x. 



Sirop , q. 3. 

Pour des pilules de six grains. La doseest 
de quinze à trente-six grains, 

C'est ordinairement comme purgalifqu'on 
emploie ce médicament ; cependant on l'a 
conseillé comme moyen spécifique contre 
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la syphilis. Il est beaucoup plus employé 
dans le premier casque dans le second. 
Pilules de sublimé (Vénériens). 

Deuto-chlorure de cflercure , gr. sx. 

Amidon, g fl . 

Gomme arabique , 3 ij. 

Eau commune, C|. fi . 

Divisez en cent- quarante -quatre pilules 
qni contiennent chacune j de grain du selj 
on en prend de une à irois par jour. On a 
soin de faire préparer peu de pilules S la 
fois : lorsqu'elles sont anciennes elles ac- 
quièrent une durelé qui les rend insolubles 
dans l'estomac, et elles sont évacuées sans 
avoir agi. M. Culîerier préfère ordinaire- 
ment administrer le sublimé sous forme li- 
quide dans la liqueur de Van-Swiélen. 
Pilules de Méglîn (tous les hôpitaux). 



Extrait de vnlériane , g j. 

de fuineterre , g j, 

de jusquiame , g j. 

OiiJe de zinc , g j, 



Pour cinq cent soixante-seize pilules. 
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On les emploie contre les névralgies avec 
des succès varies : la dose ne l'est pas moins . 
Quelques praticiens l'ont portée très-haut, 
et, il faut le dire , sans résultais satisfaisais. 

Pilules de gomme ammoniaque 
(Saint-Antoine). 

Gomme ammoniaque, 3 iij. 

Scïlle pulvérisée, 3 j. 

Pour quarante-huit pilules. 

Ces pilules peuvent êlre employées comme 
un moyen propre à favoriser I'eipectora- 
tion dans les affections calarrhales chroni- 
ques : la dose est alors de quatre à cinq par 
jour. Prescrites à une dose plus considéra- 
ble, ei prises à la fois, elles agiraient comme 
un purgatif doux. 

Pilules de musc (Saint-Antoine). 
Musc , 3 i). 

Oxide de zinc , 5 j- 

Applicables au traitement de nombreuses 
variétés de maladies nerveuses. Ces pilules 
il. 
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conviennent dans l'épilepsie, l'hystérie, les 
convulsions elles névralgies. 

Bols stomacMques (Pitié). 

Safrap pulvérisé, 1 

c-.dk, j 55 8r ' * 

Pour un bol. 

Employés dans les cas où les digestions 
sont vicie'es , et où il convient de relever les 
forces de l'estomac , comme dans la conva- 
lescence des maladies longues , et chez les 
sujets faibles , d'un teinpe'rament lymjiha- 
tique. 

Pilules suédoises (Hôtel-Dieu ). 

Sulfure noir <Jc mercure, g j. 

OxiUe d'antim, liyilrg-sulfurij rouge, 5 j. 

Proto- chlorure Je mercure , g j Q. 

Mie de pain , q. s . 

Pour cent quarante-quatre pilules. 

Ces pilules ont été conseillées comme 
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anti-syphilitiques j elles sont maintenant peu 
employées. 

Bols d'ipécacuanha (Maternilé). 

Iptcacuanha pulvérisé , gr. xviïj à xxir. 

Miel , q s. 

Pour former Irois bols à prendre do 
demi en demi-heure. 

Pour de' terminer des vomissemens. 
Bols camphrés et mirés ( Maternité').. 

Camphre , $r. viij. 

Nitre , gr. vj. 

Jaune d'oeuf, q. s. 

Se donneen un bol qu'on renouvelle tous 
les trois quarts d'heure, selon la prescrip- 
tion, dans les fièvres graves et dans les ma- 
ladies avec prostration. 

Bols de camphre et de kermès (Maternité). 



Camphre, grt Vj. 

Kermès nyiiéral , gr. -j. 

Crime de tartre, gr. iv. 

Jaune dœuf , .<[.*< 
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Pour un bol qu'on réitère plus ou moins 
fréquemment tfans les fièvres avec prostra- 
tion lorsqu'on se propose de relever l'action 
de la peau. 

On ajoule quelquefois à cette formule : 
Hydro- chlorate d'ammoniaque , gr. ]"■ 
Bol vermifuge (Maternité). 

Proto-chlorure de mercure , gr. ij, 

Senien contra , gr. viij. 

Camphre , gr. vj. 

On mêle ces substances avec suffisante 
quantité de sirop pour former un bol qu'on 
réitère plus ou moins souvent dans les af- 
fections vermineuses. 

Bolde quinquina eï^er/iuiorie (Maternité). 

Quinquina , 3 v. 

Rhubarbe , 3 fi. 

H y dro -chlorate d'ammoniaque , gr. *xx. 

Sirop de pécher , q. s. 

Mêlez pour former un élecluair*e mou que 
vous partagerez en dix doses , dont vous 
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ferez prendre une toutes les trois heures 
dans les fièvres intermittentes, et dans les 
névralgies et autres affections nerveuses pé- 
riodiques. Cetle préparation est fort usitée. 

Bol de scille (Maternité). 

Scille en poudre, gr. vj.. _ 

Sulfate do potasse, gr. ij, . ... 

Oxymcl scilli tique , q. s. 

Pour un bol ;\ réitérer deus fois par jour 
dans les bydropisies du tissu cellulaire ou 
des cavifés séreuses. 

Bol de valériane (Maternité'}. 

Valériane pulvérisée , gr. xx.j 

Sulfate de potasse , gr. ij. 

Sirop d'écorecs d'oranges , q- s. 

Pour un bol qu'on réilère plus ou moins 
souvent dans les affections spastnodiqnes , 
telles que l'épilepsic , l'hystérie, la cho- 
re'e, etc. 
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Bols laxatifs (Maternité, M. Ckàiîssieh). 

Proto-chlorure de mercure, gr. iij. 

Sulfate de magnésie , gr. iv. 

Sirop de nerpruns, q. ». 

Pour un bol. 

La dose est de quatre bols par jour. 
M. Chaussier en fait un usage fréquent dans 
les cas où il faut produire une dérivation 
sur la membrane muqueuse des intestins. 
Pulpe de casse composée (Charité"). 

Pulpe de casse , 1 

Manne, i Sa g ij. 

Huile d'amandes douces, J 

Eau de fleurs d'oranger, g ij- 

Cette marmelade , qui est à peu de choses 
près celle de Tronchin, se donne comme 
laxalive et adoucissante. On l'emploie avec 
succès dans les affections aiguës des voies 
respiratoires , à la dose d'une cuillerée 
toutes les heures. On y ajoute un ou deux 
grains de kermès minéral quand on veut 
la rendre expectorante. 
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Pilules contre tablennorrhagie (Hôtel-Dieu, 
M. Geoffroy). 
Conserve de roses ronges , % \- 

Sang-dragop , 3 j- 

Proto -chlorure de mercure , gr. xviij. 

Baume de Copahu , g ij, 

Formez des pilules de six grains. 

La dose est d'une , puis de deux et trois 
pilules mutin et soir suivant l'indication. 
Elles sont employées conire lesblennorrlia- 
gies anciennes lorsqu'il n'y a plus d'irrita- 
tion , mais seulement un flux atoniqne. Les 
astriugenset les purgatifs qui entrent dans 
leur composition concourent au même but. 
Electuaire purgatif "(Cliaiilé ; M. Fouquier). 

Sulfure noire de mercure , ■) _,. 

PouJr, d 0 jdip, f" 3 » 

Seammonée , g j. 

Soille, 1 

Résine de jalap, } 55 5 1 6 " 

Sirop de nerprun, tj. s. 

La dose est d'un demi-gros à deux gros. 
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C'est un purgaLif drastique que M. Fouqtiier 
emploie assez souvent comme hydragogue, 
et même dans )a colique métallique. 

Pilules de savon (Charité). 

Poudre de guimauve , gr. ij. 

Savon médicinal , gr, ij. 

On emploie ces pilules comme un moyen 
propre à déterminer des évacuations alvines 
faciles , sans irriter la membrane muqueuse 
des intestins. 
Pilule* de savon composées (Charité). 

Savon médicinal , * gr- ij. 

Calomélas, 1 ^ , . 

Résine de jalap , / 13 ^' " 

L'addition de substances purgatives rend 
celte préparation applicable aux cas où la 
constipation e3t plus forte , ou bien à ceux 
dans lesquels, pour un motif quelconque, on 
a l'intention de produire, des évacuations 
fécales. 
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Pilules de calomnias (Charité). 

Mercure doux , gr. ij. 

Poudre de guimnuYc, gr. ij. 

Sirop , q, s. 

On prépare de même les pilules de ré- 
sine, de jalnp , do gomme gulte, de seam- 
jnone'e, d'aloès. 

Ces pilules s'emploient dans les mêmes 
circonstances que les précédentes. La dose 
varie suivant la sensibilité des sujets, comme 
aussi suivant l'action thérapeutique que le 
praticien a l'intention de produire. 
Elcetuaire vermifuge (Charité, 
M. Fouqtjice). 
' ; Etain granulé porphyrisé , g j. 

Extrait d'armoise, 1 _ 

P<mdn "te jnkp , J M 3 >' 

Sirop du chicorée composjj , q. s. 

Ce remède est employé contre le ténia. 
M. le professeur Fouquier en a retiré de 
fort bons cficls. U administre la dose en- 
tière divisée en douze ou quinze bolsque le 
ii 



122 PILULES ET BOLS. 

malade prend à une demi-heure de dislance, 
en buvant par-dessus une tasse de bouillon 
aux herbes. Au bout d'un temps plus ou 
moins long, suivant la sensibilité de l'indi- 
vidu , des évacuations aivines se manifes- 
tent , et le ténia est expulsé en tout ou en 
partie. Ce remède, comme tous ceux qu'on 
a conseillés contre le ver solitaire , a échoue 
dans plusieurs cas. 

Pilules emmé.nagogues ( Charité , 
;., .. M. Fouquier). 

Poudre de safran , gr. ij. 

Oîtide noir de fer , gr. j. 

Poudre de valériane, gr. ij. 

Pour une pilule. 

Quand l'aménorrhée a lieu chez des 
femmes faibles, et chez lesquelles il n'y a 
pas lieu de supposer qu'elle lient à l'éré- 
thisme de la pléthore, M.Fouqiiier emploie 
ces pilules à la dose dequatreàhuil par jour, 
en même temps qu'il fait appliquer tous les 
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jours ou tous les deux jours, quatre à six 
sangsues a la vulve, dans 1'intenlion d'ame- 
uer unecongestion sanguine du système vas- 
culaire utérin. 

Bols de lartritedefer (Hôpital des Enfans). 

Tartrite de fer , S fl. 

Sirop , q. s. 

Pour trois bols. 

Employés par M. Guersent chez les en- 
fans faibles et lymphatiques , comme un 
moyen propre à fortifier les organes diges- 
tifs. 

Pilules slyptiques (Maison de santé, 
M. Dujiéril). 

Acétate de plomb, gr. iv. 

Opium purifié , gr. j. 

Extrait de réglisse , 3 l". 

Divisez en seize pilules. 

On les emploie comme un moyen propre 
à diminuer les évacuations alvines dans les 
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cas de diarrhée chronique et colliqnative. 
La dose du sel de plomb paraît bien faible. 

Pilules d'acétate de plomb ( Charité , 
M. Focquieb). 

Acétate de plomb , 3 ]"■ 

Pondre de guimauve, 3 )• 

Sirop , <j- s. 

Divisez en 36 pilules. 

La dose de ces pilules est de quatre à 
douze par jour. Elles sont destinées à mo- 
dérer les sueurs qui épuisent les phthisi- 
ques, et remplissent ce but d'une manière 
satisfaisante et sans produire d'accidens, 
comme on a cru devoir le redouter. Ordi- 
nairement huit à dix pilules suffisent pour 
produire l'effet désire : il convient que les 
malades les prennent à l'heure où les sueurs 
doivent commencer , et souvent, en pareil 
cas , on les voit supprimées comme par en- 
chantement. 
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Pilules and - spasmodiques ( Maison de 
Santé; M. Dubois). 
Extrait de quinquina, 1 

*,LhI, } u 

Assa-fcetida; ■ 1 ~ q ■■ 

Nitrate de potasse , f U . 3 

Musc, e r. xv. 

Faites des pïiules de six grains. 

Usitées dans les différent cas d'affections 



Pilules mercurielks (Maison de Santé'). 

Mercure purifié , 3 fi. 

Conserve de cynorrbodon , 5 j. 

Triturez jusqu'à extinction complète 
de mercure, et divisez en trente-ail pi- 
lules. 

Ces pilules , conseillées par M. le profes- 
seur Dubois contre la maladie véne'rienne, 
pnl beaucoup d'analogie avec celles d'on- 
gdent napolitain. C'est un bon moyen do 
traitement quand la maladie est récente. La 
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dose esl de deux à quatre pilules : on peut 
rarement dépasser le nombre de six. Elles 
ont l'inconvénient d'agir promptement sur 
la bouche. La dose lolale est de deux cents 
pilules. On doit quelquefois en pousser plus 
loin l'usa<;e lorsque la maladie persiste mai- 
gre le traitement. 

Pilules dêpurativcs (Maison de Santé, 
M. Dubois). 
Calomtlas , 3 fl. 

Extrait d'opium, rt. xviij. 

de ciguë , 3 iv- 

Sirop do guimauve , q. s. 

Pour trente-deux pilules. 

M. Dubois faii prendre ces pilules dans 
quelques afleciions organiques , soit des 
glandes , soi! des viscères. Il les regarde 
moins comme curalives que comme un 
moyen de calmer les douleurs auxquelles les 
malades sont souvent livres. La dose; qui 
est d'abord de deux, s'augmente. graduelle, 
ment. 
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Pilules anli-darlreuses (Maison de Santé, 
M. Dubois ). 

Soufre doré d'antimoine , SA-'' 

Calomélas , S fi- 

Extrait de ciguë , S fl. 

Poudre de ciguë , q. a. 



Pour diviser en trente-six pilules. 

On administre cette préparation contre 
les différentes espèces de dartres , en même 
temps qu'on les attaque par les liains , les 
boissons, les applications, et autres moyens 
usités en pareil cas. 
Pilules aloéliques (Maison de Santé). 



Aloès succotrin , ' 3 ]'■ 
Tartre stibié , gr. iij, 

Extrait de gentiane , 3 fi. 

Pour vingt pilules. 



Ces pilules s'emploient moins pour ob- 
tenir des effets purgatifs , qu'elles peuvent 
cependant déterminer, que pour remédier 
à une constipation habituelle. La dose, dans 
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ce cas, est d'une pilule chaque soir en se 
couchant. 

Pilules mercurielles , N" i (Saint-Louis). 



Deuto-chlorure de mercure , 3 j. 

Alcohol, 3 ij. 

Farine de froment, 3 iij. 

Eau distillée , q. s. 



Pour cent quarante-quatre pilules. Elles 
contiennent chacune un huitième de grain 
de sublime' : on en donne d'abord une le 
matin et une le soir, puis on double cette 

Employées contre la maladie vénérienne. 
Autres, N° a (Saint-Louis ). 



Savon médicinal , g fi. 

Rhubarbe , 5 ij. 

De uto- chlorure de mercure , 3 j. 

Poudre de réglisse , "1 „ 

Sirop de Heurs d'orauger , } ad ^' 



Pour cent quarante-quatre pilules, qu'on 
administre de la même manière et dans 
les mêmes cas que les précédentes. 
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^Kfrw, N°3 (Saint-Louis). 

Onguent mercuriel double , % iij. 

Savon médicinal , J jj. 

Amidon , g ij g. 

Faites des pilules de quatre grains. 
Mêmes doses et même mode d'adminis- 
Iration que pour les précédentes. , 

Pilule» d'onguent napolitain (Chariié, 
M.'Fouquied). 

Onguent napolitain , 3 ij. 

Poudre de réglisse , q. s. 

Pour cent-quarante-quatre pilules. 

M. Fouquier emploie souvent ces pilules 
dans le traitement de la syphilis ; il les con- 
sidère comme irritantmoins l'estomac qu'au- 
cune autre préparation mercurielle; la dose 
peut être portée jusqu'à six clans la journée: 
on suspend leur usage quand il survient de 
l'irritation à la bouche, pour les donner de 
nouveau ensuite. M. Fouquier ne fait pren- 
dre avec ces pilules qu'une boisson tempe- 
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ranlc . quelquefois une tisane sudorifique et 
quelques bains. Deux cents pilules suffisant 
pour l'ordinaire. 

Pilules d'arsêniate de fer (Saint-Louis, 
M. Biett). 

ProtO-afSéniate do fer, gr. . iij. ' 

•Extrait de houblon , 3 

Poudre de guimauve , 3 fi* 

Sirop de (leurs d'oranger , q. s. 

Pour faire une masse qu'on divise en 

quarante-huit pilules. 

L'arséniate de fer a élé propose" en An- 
gleterre comme un moyen mile dans les 
affections cancéreuses; je l'ai essaye' dans les 
dartres rongeantes scroph nie uses , et plu- 
sieurs fois j'ai vu ces maladies si graves se 
modifier d'une manière avantageuse sous 
l'influence de ce moyen. Les pilules de la 
formule ci-dessus m'ont paru une forme très- 
commode pour ce mode d'administration. 
On en prescrit une par jour, et l'on ne doit 
dépasser celle dose que quand les malade* 
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en ont fait usa^e pendant long-temps , et 
que l'habitude a un pciiémoussé les. effets 
d'un médicament si énergique. ■ ■ ■ 

{Nota de M. Bielt.) 

Pilules asiatiques (Saint-Louis). 

Protoxïtle d'arsenic récent, gr, lr. 

Poivre noir. . 3 i». 

Pilez dans un mortier de fer pendant 
quatre jours par intervalle. Lorsque ce 
mélange est réduit en poudre impalpable, 
mettez-le dans un mortier de marbre; 
ajoutez-y de l'eau par degrés jusqu'à for- 
mer une masse pilulaire; faites-en des 
pilules au nombre de huit cents qu'il 
fauteonserver dans une bouteille de grès. 

Ces pilules, dont la formule a été publiée 
dans les Mémoires tic Calcul/a, sont em- 
ployées dans l'Inde contre la lèpre tuber- 
culeuse ; elles sont regardées comme un re- 
mède infaillible. Les expériences faites à 
riiôpilal Saint-Louis n'ont pas eu des ré- 
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suliafs aussi satisfaisons que. ceux qu'on dit 
avoir obtenusdans l'Inde. Les pilules asia- 
tiques ont été administrées dans plusieurs 
cas de lèpre tuberculeuse avec peu de suc- 
cès ; elles en ont eu de plus réels dans quel- 
ques dartres lichenoïdes invétérées. On peut 
en donner une par jour ; mais il ne faut pas 
dépasser le nombre de deux, surtout si on 
les continue long-temps. 

{Noie de M. Bielt.) 

POTIONS. 

On désigne sous le nom de potion un 
médicament liquide , composé d'infusions, 
de décoctions ou d'eaux distillées , ausquel- 
les on* ajoute des sirops , des extraits , des 
poudres, des sels. Les potions sont ordi- 
nairement d'un petit volume (quatre à sis 
Onces), et s'administrent par cuillerées à 
bouche plus ou moins rapprochées sui- 
vant l'indication. On préfère ce mode d'ad- 
ministration lorsqu'il convient d'ingérer une 
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Bubslanco médicamenteuse à une dose assez 
considérable en peu de temps. Certaines 
potions reçoivent le nom de mixtures j 
ce sont celles qu'on prépare par le mélange 
extemporané de quelque eau distillée avec 
«ne huile ou un sirop. Enfin on appelle spé- 
cialemenl/ii/ejjs des potions destinées à élrc 
prises en une seule dose. Au resle, ecadiver- 
ses dénominations se prennent bien souvent 
l'une pour l'autre. 

Potion béchique (Hôtel-Dieu). 
{Julep béchique). 
Incision béchique , g jj. 

Solution de gomme arabique , g ij. 

Eau de fleura d'oranger , g ij. 

iiirop simple , g j_ 

Cette potion, formée de substances muei- 
lagineuses, esld'un usage très-commun dans 
les affections calarrhales aiguës ou chro- 
niques . De plus , elle sert d'excipient à une 
foule de médicamens qui s'adroiaislren t sous 
forme liquide. 

12 
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Potion béchique ( Hô tel-Dieu , M. Petit). 
Potion béchique , j iv. 

Extait dekina , 3 fi à 3 j. 

Extrait U'aunée , 3 fi « 3 j. 

On se sert avec avantage de celte prépa- 
ration dans les affections catarrliales chro- 
niques, surtout chez les personnes âgées; 
elle a pour but de faioriser l'expulsion des 
mucosités visqueuses parlesquelles les voies 
aériennes sont souvent obstruées, 
Polion béchiqueX Hôtel-Dieu, M. Récamier). 

Potion bcclu'quc , g \\. 

Acétate d'ammoniaque, 3 ij. 

Eau de laurier-cerise , 3 fi à 5 j. 

Les additions faites à la potion béchique 
ordinaire ont pour but , la première, de fa- 
ciliter l'expectoration ; la seconde, de cal niel- 
la loux. C'est du moins la propriété qu'on 
attribue à l'eau distillée de laurier-cerise, et 
qu'elle doit à l'acide hydro-cyanique qu'elle 
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Potion calmante (Hôtel-Dieu). 



Infusion de tilleul , g ij. 

béduquc , % j- 

Solution de gomme arabique , g j. 

Eau de fleurs d'oranger, 3 ij. 

Sirop de diacode, g j. 
simple, 



Employée très -fréquemment à PHôlél- 
Dieu dans loua les cas de douleurs violen- 
tes, de convulsions, d'accès d'hystérie, d'é- 
piiepsie : il est peu de médicainens dont 
on se serve aussi souvent - } c'est, dans tous 
les hôpitaux, la ressource des élèves de 
garde. 

Potion antispasmodique (Hôlel-Dieti). 

IlifusioD de tilleul , g j. 

du feuilles d'oranger, g j. 

Eau distillée de menthe, ) 

de mélisse , S H 3 fl- 
de fleurs d'oraD£cr,} 

Sirop de sucre , g j. 

Ellwr, gtt. m. 



i36 potiokb. 

Cette potion, presque aussi usitée que la 
précédente, est plus stimulante : cependant 
on l'emploie dans des aas analogues, et 
surtout dans ceux où l'on voit se manifester 
des mouvemens convulsifs. 

Potion cordiale (Hôtel-Dieu). 
Confection hyacinthe , 3 j. 

Eau distillée do menthe , g j. 

de mélisse, % j. 

de cannelle , % Û- 

de fleurs d'oranger , % fl. 
Sirop simple, ''.fi ' 31- 

Composée d'eaux distillées aromatiques, 
celle potion convient dans les affections où il 
est nécessaire de ranimer les forces vitales. 
Quelques médecins de l'Hôlel-Dieu l'admi- 
nistrent dans les fièvres graves (adynami- 
ques et ataxiques). Alors ils y ajoutent l'ex- 
trait de quinpina, l'eau éthéree camphrée, 
l'acétate d'ammoniaque , en même temps 
qu'ils mettent en œuvre les applications ir- 
ritantes*, les affusions froides , et autres 
moyens du même genre. 
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Potion cordiale majeure (HôlcM)ieu ). 

Infusion pectorale , g vj. 

Eau de cannelle , 5 v 

Confection d'hyacinthe , g j. 

Sirop d'oeillet , § j. 

Alcohol thériacal , g j. 



Fort analogue à la précédente , et em- 
ployée dans les mêmes cas. 

Potion tonique. (Hôtel-Dieu). 

Vinrouge, ..... g y 4 . 

Alcohol de cannelle , § Q. 

Sirop simple, g (j. 

Usirée dans les circonstances qui récla- 
ment l'usage des toniques fixes. On l'admi- 
nistre souvent dans les fièvres graves qui 
tendent à une terminaison fâcheuse. 

Potion tonique (HôteI-I>ieii 7 M. Durminsis). 



Extrait de kina , 3 ij- 

d'opiura, 3 g. 

Sirop de kina an vin , g ij jj. 

E;iu distillée dcineiithc, ~ iv.. 

du cannelle , g i v . 



12.. 
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M. le professeur Dupuylrcn emploie 
quelquefois celte polion dans les maladies 
avec affaissement des forces sans inflamma- 
tion gastro-inieslinale. On observera que ce 
célèbre praticien, quij même avant Tappa- 
rilion de la doctrine physiologique, avait 
porté son attention sur l'abus qu'on faisait 
généralement des ioniques, se montre ex- 
trêmement circonspect dans leur usage, et 
qu'il ne les prescrit que très-rarement, et 
dans des cas d'une nécessité évidente. 
Polion Ionique (Hôtel-Dieu , M. RécaMibu)- 

Raciuc d'angusture , g Q. 

Faites bouillir dans eau , g %x. 

I>rcnez delà décoction, g vj. 

Ajoutez eau de cannelle, g g, 

teinture d'opium , gît. xx. 

La dose est de trois cuillerées par jotir. 
C'est un moyen propre à donner du ion à 
l'estomac dans les maladies accompagnées 
d'un affaiblissement considérable des fonc- 
tions digeslives. 
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Looch composé {WàwX-Him}. 

Loocli blanc, g iv. 

Extrait d'opium , gr. j. 

de kina , gr. iy. 

Camphre , gr . T j. 

Utile dans les affections calarrhales ac- 
compagnées d'une toux vioknle et d'un af- 
flux considérable de mucosités. Elle agit 
comme câlinante et comme expeeloranle. 

-Looch gommeux ( Hôtel-Dieu ). 

Infusion bédiique , J iv. 

Gomme arabique, g jj. 

Sirop simple, g j. 

Absolument analogue pour la composi- 
tion et les applications aujulep béoliique. 

Potion calmante ( Hôtel-Dieu , 
M. llÉc*wiiîu). 



Eau distillée de fleurs d'oranger, g j. 

du mélisse , g iij. 

Sirop simple , g j. 
diacode, 



1^0 POTIONS. 

Celte polion calmante est une de celles 
qu'emploie le professeur Récamier dans les 
cas indiqués aux potions calmantes ci-dessus 
énoncées. 

Potions contre les névralgies (Hôtel-Dieu, 

M. RéCAMIER). 

Essence de térébenthine , 3 ij. 

Miel rosat , % i v . 

La dose est de trois cuillerées à bouche 
par jour. Il y a des malades dont l'estomac 
supporte mal cette préparation: alors on 
l'emploie en frictions. 

Potion purgative ( Holcl-Dieu, 
M. RÉciHICD 

Teinture de jalap composée, g j à g jj. 

Sirop de nerpruns, g jj h g j. 

Eau de chicorée, g iv. 

CellepolionestemployéeparM. Récamier 
contre les hydropisies qui permetieiU l'u- 
sage des purgatifs. 
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Potion avec le kina pulvérisé (Hôtel-Dieu). 

Kina eu poudre , S &• 

Muriate d'ammoniaque., gr. sij. 

Vin rouge , % iv. 

Cette préparation est usitée dans les fiè- 
vres d'accès. On l'administre ordinairement 
avant l'accès et en une seule dose. 
Potion antiseptique (Hôtel-Dieu). 



Décoction de kina , § lY- 

Teinture de cannelle , 5 }• 

Acétate d'ammoniaque , 5 (■ 

Sirop simple , § !• 

Camphre, 8 r * ï - 



Quelques-uns des praticiens de l'Hôlel- 
Dieu emploient encore cette potion f qui 
était jadis d'un usage bien plus fréquent , 
dans les cas de fièvres adynamiques avec dis- 
position gangreneuse. 
Potion anti-scrophuleuse ( Hôtel-Dieu ). 

Teinture de gentiane, 3 î- 

Carbonate d'ammoniaque ou de soude, 3 fi« 
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U en est de même de la polion anlï-scro- 
phuleuse. Plusieurs des médecins de 1 Hôtel- 
Dieu , persuadés que les scrophules s'ac- 
compagneïit d'un état inflammatoire que 
les ton i (pies no peuvent qu'aggraver, em- 
ploient un traitement lout oppose'. 
Potion huileuse ( Hôtel-Dieu ). 
Infusion béchîque , % q« 

Huile d'amande* douces, § ']"■ 

Sirop simple , % h 

Employée dans les inflammations de poi- 
trine. Cette potion est adoucissante cl propre 
à calmer la toux; elle est aussi légèrement 
laxative. 

Potion diurétique (Hôtel-Dieu ). 
Décoction des cinq racines , 5"]'. 
Eau de fleurs d'oranger , g fi. 

OxymelsciLlitique, 3 ij- 

Sirop de suen 
Laudanum , 

Teintaredecastoréum, S Sa gtt? vj. 



!" 



Alcohol nitrique , V ^ 
EOicrsulfuriquc, J ^ 



K tt. ». 
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Employée dans les hydropisies, soi t du 
tissu cellulaire , soit des cavités séreuses, 
comme un moyen propre à augmenter la 
sécrétion urinaire. On s'en sert concurrem- 
ment avec une tisane diurétique. 

Autre { Hôtel- Dieu). 



Vin blanc , j. 
Nitrate Je potasse , 5 fi. 

Autre (Hôtel-Dieu). 

Vin blanc, 1b j. 

Acétate de potasse liquide , % j. 

Analogues dans leur action a la précé- 



dente ; le vin blanc les rend plus excitantes 
et les fait préférer dans les cas d'hydropîsie 
passive. On s'en abstient lorsqu'un épanclie- 
menl séreux s'accompagne des symptômes 
d'une irritaLion vive du canal intestinal. 



FOTIOKS. 

Potion purgative (Hôtel-Dieu): 

, feuilles de sèaé,. 3 

Sulfate de soude , S fi* 

Eau, ' 3 " , - 

Sirop de nerpruns , S î- 

Autre (Hôtel-Bi*»}. 

Teuincs de séné , 3 »ï- 

Sulfate de soude, 3 ij- 

Eau, l iv - 

Poudre do jakp , V- ÏST " 

Ces deux polions sont d'un usage irès- 
fréquent. On les emploie dans le grand nom- 
bre de cas où l'on a pour but de déterminer 
des évacuations alvines. Cependant plusieurs 
praticiens se montrent très -réserves sur ce 
genre de médication , et préfèrent les purga- 
tifs les moins excitans. 

Potion purgative avec l'huile de ricin 
(Hôtel-Dieu). 

Huile de ricin , $ i * 5- 

Sirop simple ou tarlaiique , § j- 

Eau du chicorée , % 'j. 



rhiti-nr'ti-ff-'-jl- 
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C'est an purgatif très-peu irritant , et pro- 
pre à déterminer des e'vacuations alvines 
sans produire de phlegmasie intestinale. 
C'est pour cela qu'on IVmploie contre la 
constipation , et dans divers cas d'embarras 
intestinal. 

Autre (Hôtel-Dieu). 
Huile de ricin * > g 

Oxymel scillitique , g fi. 

Sirop de n 



Cette potion diffère un peu de la précé- 
dente par sa composition ; mais elle lui est 
fort analogue dans ses effets. 

Potion ■vomitive (Vénériens). 
Tflrtrate antimooié île potasse , : gr, ij. 



Autre (Vénériens). 

Ipécacnnfaa , gr. xij. 

Eau, §iVi 

Ces deux potions sont conseille'es dans 
les cas où il est besoin de déterminer des 

i3 
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Yomissemens. Le larLre stibie' passe ordinai- 
rement en partie dans les intestins , et pro- 
duit quelques évacuations alvines. Ces me- 
dicaniens se donnent en une dose : on fa- 
vorise le voroisseinent par l'ingestion d'eau 
tiède. 

Potion êméto-cathartique (Ve'nériens), 

Sulfatedesoutle, J fi. 

Tartre stîbM , gr. ij. 

Bouillon «le veau, % ij. 

Lorsqu'on a le dessein de solliciter en 
même temps des vomissemens et des c'va- 
cualions alvines, lorsqu'il evisle à la fois em- 
barras gastrique et intestinal , on emploie 
celte potion. Elle se donne par vcrre'es 
chaudes et à une demi-heure d'intervalle. 

Looch laxatif pour les en/ans (Vénériens). 

Looch simple , % iv. 

Sirop de chicorée composé , g ij. 

Employé chez les petits enfans lorsque 
quelque circonstance exigel'usagc d'un éva- 
cuant. 
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Potion purgative ( Vénériens). 

Huile de ricin, J j. 

Sirop lie chicorée , g j. 

Poû'ora purgative (Vénériens). 

iMfcfcdiM eowmwe. 

Jalap en poudre , gr. m. 

Sulfate de soude , S 7. 

Sirop de miel, % j. 

Tisane de cHcorée baoillanle, £ t|*. 

La plus usitée de toutes les potions pur- 
gatives aux Vénériens ; c'est par elle qu'on 
commence, pour l'ordinaire, le traitement 
anli - syphiliLique. On l'administre même 
quelquefois dans son cours } lorsqu'il se 
manifeste quelques symptômes d'embarras 
intestinal. 

Autre (Vénériens). 



Séné mondé , 
Sulfate de soude , 
Manne , 

Tisane de chicorée, 



S Ç. 
8 ij a- 
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Looch simple (Vénériens). 

Gomme arabique, g ij. 

Sucre, S îj. 

Eau, ' £ t. 

Usité dans les cas où il exisle quelque 
phlegmasie de poitrine avec de la toux. Il 
sert souvent d'excipient à la liqueur de Van- 
Swielen lorsque les malades ne supportent 
pas bien le lait , dans lequel on l'administre 
pour l'ordinaire. . . ■ - 

Looch calmant (Vénériens). 

l^ooch simple , g v. 

Eau de fleurs d'oranger , 5 ij. 

.Vin d'opium composé , glt. xv a xxi. 

On se sert de ce looch lorsque des dou- 
leurs violentes ôlcnl le repos et le sommeil 
aux malades. Qn le donne par cuillerées 
plus ou moins rapprochées. Quelquefois on 
le fait prendre en une seule dose au com- 
ïnenceinent de la nuit. 
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Looch anité pour les en/ans {Vénériens). 

Semences d'ani s , S G- 

Eau, 5 i». 

Sucre, . g ij. 



On prescrit ce looch aux petits en fans qui 
sont tourmentés par des tlatuosités. On le 
leur fait prendre par cuillerées à café plus 
ou moins rapprochée». 

ZoocJi anthelmintique (Vénériens). 



Loocli simple , 5 iv. 

Goralline de Corse pulvérisée , 3 {J. 

Huile d'amandes douc«s , § j. 

Sirop de limons , § j. 



Cette préparation convient dans les cas 
où Tes intestins des petits en fans contiennent 
des vers lombrics. L'huile d'amandes douces 
avec le sirop 'de limons forme un mélange 
laxatif propre à expulser les vers qui ont 
déjà éprouvé l'action délétère de la coralline 
de Corse. 

,3.. 
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Looch anisé avec le sirop d'tpêcacuanka 
( Vénériens J. 



L'addition du sirop d'ipécacuanha rend 
ce looch, propre à débarrasser les enfaps 
des mucosile's qui obstruent les premières 
voies. 

Looch scillitique (Vénériens). 

Loocb simple , g ÎV. 

Miel scillitique, g j. 

Usité comme expectorant dans les af- 
fections catarrhales. 

Potion huileuse (Vénériens ). 

Huile d'olives fine, g ij. 

Solution de gomme arabique , g v. 
Sirop du capill aire, g ij. 



Looch attisé , 

Sirop cl'ippcacuariha , 



S iv. 
Si. 
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Selon la prescription on ajoute : 

Poudre U'ipécacuanha , gr. } i gr, *iij. 

ou 

Miel sculitique , J ij. 

Oiymel scillitique , S û ^ § l'- 

Employée dans les inflammations de poi- 
trine, comme propre à caltaer la toux et 6 h- 
ciliter l'expulsion des mucosités bronchi- 
ques. 

Potion tonique (Vénériens). 

Décoction de Lins, f iij. 

Vin généreux , J iij. 

Sirop d'œillet , % j. 

Alcohol.de mélisse, g jj. 

Conseillée dans les maladies avec pros- 
tration des forces , et dans celles où il con- 
vient de relever les forces digesLives. 



?5a ETIONS. 

Potion calmante (Vénériens), 



i de tilleul , g v. 

Sirop de capillaire , g ïj. 

Eau de fleurs d'oranger , 3 
Ether sulfurique alcoholisé, 1 „, 
Vin d'opium composé , J 
Pour la polion anti-hystérique } on ajoute 
11 la formule précédente 
Alcoholde snecîn , 



de castoréum, . 



Usitée dans les cas d'affections nerveuses, 
accompagnées de convulsions ou de dou- 
leurs violentes. 

Potion apéritive (Vénériens). 

Décoction des cinq racines , g v. 

Sirop des cinq racines, g ij. 

Nitrate de potasse , JJ j. 

Dans quelques cas , on remplace le sirop 
par l'oxymel scillitique, et l'on ajoute : 
Acétate d'ammoniaque, g fi. 

Utile dans les cas où l'on a besoin de 
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rendre plus active la se'crélion urinaire, 
comme dans les hydropisies. L'absence des 
me'dicamens sliniulans rend ceLte polion 
applicable au traitement des hydropisies ac- 
tives. 

Polion cordiale (Vénériens). 

Infusion de mélisse, J Tij, 

Alcohol de cannelle, 3 ij. 



On se sert de celle potion comme d'un 
ionique puissant , lorsqu'on a besoin de ré- 
tablir les forces digestives détériorées par 
iine maladie longue, ou un traitement mer- 
curiel mal dirigé. 

Potion camphrée (Vénériens). 



On regarde cette potion comme propre 



Theriaqiie , 
Sirop d'ceillet , 



3 j. 
ÎJ- 




Gomme arabique , 
Infusion pectorale , 
Sirop de capillaire 



a j. 

S T. 

Si. 
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à diminuer les érections ai fréquentes et aï 
douloureuses dans l'inflammation aiguë de 
la membrane muqueuse de l'urèthre. Ce 
symptôme mérite une attention particulière, 
parce qu'il peut prolonger beaucoup la ma- 
ladie. 

Potion astringente (Vénériens). 

Eau de menthe , 1 a*a % ij 

de fleurs d'oranger, / 

Sirop de guimauve, 1 ^ ^ jj 

Baume de Copahu , j 
Gomme arabique, J ,~ g j 

Alcohol nitrique , J 

Quand l'inflammation de l'urèthre a cesse, 
il reste quelquefois un écoulement plus ou 
moins abondant, et contre lequel l'usage des 
aslringenseslavantageux.Cettepotion réussit 
souvent à supprimer tout d'un coup cette 
exhalation morbide. Dans certains cas on est 
obligé de réitérer ce médicament, qu'on 
fait prendre par closes rapprochées. 
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Solution mercurielle, vulgairement Liqueur 
de V m-Swiéteu ( Yéae'riens ) . 



Dcuto-chlorure de mercure, 
Alcohol , 
Eau distillée , 



gr. «j. 
5 fl. 

fcj. 



La dose est d'une demi-once matin et soir 
dans du lait ou de l'eau de gomme. On ne 
fait le mélange qu'au moment de l'adminis- 
trer pour e'viter la décomposition du subli- 
mé. M. Cullerierpense que la liqueur de Van- 
Swiéten ne mérite pa3 les reproches qu'on 
lui adresse, et que les accidens qu'on a ob- 
servés tiennent à ce qu'elle a été mal admi- 
nistrée , et à des sujets qui étaient dispo- 
sés à la phthisie pulmonaire , ou atteints 
de phlegmasies chroniques gastro-intesti- 
nales. 
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Liqueur cuivreuse et mercurielte 
(Vénériens). 

Limaille de'cuivre , 3 ij. 

Ammoniaque, 3 ij. 

Faites digérer à froid pendant cinq du 
six jours; décantez et conservez. Celte so- 
lution doit être d'une couleur bleue très- 
foncée. 

Prenez d'autre pari : 
Proto-chlorure de mercure , 3 iji 

Acide hydro-cMorique faible , g ij. 

Acide azotique , gtt. xv. 

Faites une solution au moyen de la cha- 
leur j mêlez les deux solutions dans des 
proportions telles que le précipite qui se 
forme soit dissous. 

Cette liqueur s'emploie delà manière suî- 

Liqueur cuivreuse et mcrcurielle , g iij. 
Eaudietfllte, Ifc ij- 

Prendre une cuillerée de ce liquide 
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malin et soir ; et par- dessus prendre un- 
demi-verre de vin. 

On l'emploie aussi à l'extérieur ; on y 
trempe de la charpie qu'on applique sur les 
suFfaces ulcérées. 

Ce mode de traiLementj qui a été employé 
à l'hôpital des Vénériens, n'a pas offert de 
résultats assez satisfaisons pour que M. Cul- 
lerier n'ait cru devoir préférer la liqueur de 
Van-Swiéten. 

Loock blanc\{ Saint-Antoine). 

Amandes douces , N" ïV. 

Gomme ailragantc , Rt. XX. 

Sirop de sucre, § j. 

Huile d'amandes douces , 3 ij. 

Eau de fleurs d'oranger , g ij. 

Eau simple , % iv. 
Jutep gommeuœ (SainL-Anloiiic). 

Espèces bécliiqucs, pr. xx. 

Gomme arabique , j;r. xx. 

Sirop de sucre, g if. 

Eau , % iv. 

•4 
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Ces deux juleps sont adoucissans, pro- 
pres à calmer la toux ; on y ajoute quelque- 
fois, 

Kermès minéral, gr. j à iij. 

Siropdiacode, 5 fi à 3 j. 

Julep scillitique (Saint-Antoine). 

Espèces béchiques, gr. «X, 

Gomme arabique , gr. XX, 

Sirop île sucre , % j- 

Oxymel scillitique , % l'- 

Eau , 3 i*. 

Julep oxymelté (Saint-Antoine). 

Espèces béchiques, jrr.xx. 

Gomme arabique., 3 j- 

Osymel simple , § j. 

Eau commune, % iv. 

Ces deux juleps sont employés comme 
expectorans dans les aiïeclions catarrliales , 
où it se fait un afflux considérable dans le» 
bronches. 
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Julep calmant (Saint-Antoine). 

Jiiep gommeux ci-dessus , g i v . 

Laudanum liquide , g g t 

huileuse (Saint-Antoine). 
Gomme arabique , 
Huile d'amandes doncos , 
Sirop de sucre , 
Infusion béchique , 

Potion antiseptique (Saint-Antoine). 



Quinquina gris , S )■ 

Sirop d'ceillets, g j. 

Acétate d'ammoniaque, 3 ij. 

Teinture de cannelle j 3 ij. 



Ea«. g iv. 

Celle potion est spécialement applica- 
ble aux affections dans lesquelles se mani- 
feste une tendance gangreneuse. On l'as- 
socie aux lotions , aux boissons également 
stimulantes. 
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Potion antispasmodique (Saint-Antoine). 

Fleurs de tilleul, 1 
Feuilles d'oranger, / 
Sirop simple, 
Liqueur d'Hoffmann. 
Eau , 

Potion avec l'eau de mentlie (Sl-AnLoine). 

Eau de menthe , g iv.\ 

Sirop de sucre, J fl. 

Ether sitlfurique , 3 fi.] 

Ces deux potions, qui ne diffèrent que 
par les doses de celles qui , dans les an- 
tres hôpitaux , sont de'signe'es parles mê- 
mes dénominations, se prescrivent dans des 
cas analogues. 

Potion astringente (Saint-Antoine, 

M. Beauchène). j 
Vin rouge, g iv.] 

Sirop, g j. 

Acétate d'ammoniaque, 5 ij. 

Celte potion, qui peut-être mériterait 
mieux le notii de tonique, est employée 
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avec avantage dans les cas où il convient 
«le diminuer des évacuations entretenues 
par un état de faiblesse générale. 

Autre (Saint-Antoine). 

Racine de historié , 5 jj. 

Sirop de coings, g j_ 

Teinture de cachou, 3 j|. 

Eau, g iv. 

Les propriétés astringentes sont bien plus 
prononcées dans cette potion que dans la 
précédente j on en retire de bons effets dans 
différens cas où l'on avait besoin d'une mé- 
dication astringente , comme dans les hé- 
morrbagies , les diarrhées , les leucorrhées 
passives. .■ ; j . 



Potion émménagogue ( Saïnl-Antoine). 




On se sert avec avantage de celle potion 

■ 4.. 
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pour rétablir le cours des règles. Les sub- 
stances qm' la composent porlenl leur ac- 
tion sur l'utérus t et y déterminent cette plé- 
thore sanguine nécessaire à l'éruption mens- 
truelle. On la favorise d'ailleurs par des pé- 
diluves «t des bains de siège , des saignées 
locales , des frictions ; des ventouses , etc. 
Potion anli - émêtique de Rivière 
(Saint-Antoine). 

Carbonate sursature dépotasse, 3 S- 

Sirop tartariijne, % j. 

£»t>, 5 iij- 

Sac de citron, g û- 

Les médecins de cet hôpital ont observé 
que la potion préparée avec le sous-carbo- 
nate de potasse ne laissait dégager que très- 
peu de gaz acide carbonique j c'est pour 
cela qu'ils emploient le carbonate sursaturé, 
qui en fournit une quantité bien plus con- 
sidérable. Celte potion est employée avec 
succès dans les cas de vomissemens ner- 
veux , lorsqu'il n'existe point d'élat ii»flam- 
ntaioire de l'estomac. 



Digilizçd by Goo 



POTIONS. iC3 
Potiorijmtto-cathartique (Saint-Antoine). 
Sulfate de soude, g jj. 

Biné tique, gr , j, 

g ir. 

Potion pectorale arnère (Saint-Antoine). 
Espèces béchiqucs , £ j. 

Ecorce de quinquina , 5 fi. 

Sirop, g j. 

Eau , § iv. 

IJ si li'c dans les affections catarrhales chro- 
niques , lorsque l'expectoration se fait dif- 
ficilement. 

Potion avec le polygala (Saint-Antoine). 
Racine de polygala , g ij. 

*«< giv. 
Mêmes cas que la pre'cédenle. 
Potion avec le quùiquiiui-(Sainl-Amomc). 



3 i fi. 

Sirop , l j. 

Eau , g iy. 
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Potion stomachique 


[Saint-Antoine). 






Rob de sureau , 


Si* 


Sirop de sucre , 


I*. 


Eau, 


g 


On en relire de bons 


eflets dans la coi 



valéscebce des maladies, et dans les cas 
où l'estomac a besoin d'être légèrement, ex- 

cilé-, J ',\.... 

' Potion stomachique (Saint-Antoine^ 

fit. Jîeauchéme). • ■ 

Mousse de Corse, ( „. ' 

Cannelle en poudre, I " ° S ' 

Aloès, 9j. 

Sifop de sucre, § j, 

Eau, *iv. 

Celte potion , à la fois tonique et purga- 
tive , a obtenu des succès dans les affections 
atoniques du canal intestinal. Elle peut con- 
venir surtout lorsqu'il existe une compli- 
cation vermineuse. 
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Potion purgative ordinaire ( Saint-Antoine). 
Séné, 3 ij. 
Sulfate de soude , g fij. 

Sirop de nerpruns, g j. 

Eau - g iv. 



Potion purgative avec l'huile de ricin 
( Saint-Antoine). 



Huile de ricin, g j k i). 

Sirop, gj. 
Gomme arabique pulvérisée, 3 ij. 

tm, ■ giT. 



C'est la manière la plus commode et la 
plus agréable pour les malades ; d'adminis- 
trer l'huile de ricin; au moyen de la gomme 
on forme une espèce d'éjnulsionj et l'huile 
n'est point exposée à surnager, comme cela 
se voit presque toujours quand on la donne 
dans un véhicule purement aqueux. 
Potion tonique (Sainl-Antoine). 

Vin ronge , % T . 

Teinture de cannelle , g ij. 

Sirop de sucre , 5 j. 



r66 potions. 
Potion sudorifique ( Saint- An toi ce). 

A la potion précédente ajoulez : 
Acétate d'ammoniaque , 3 iï[. 

Cette potion convient dans les cas où l'oit 
a besoin des sudorinques appelés chauds. 
On se garde tien de l'employer lorsqu'il 
existe on état d'érélhisme et de fièvre qui 
esige plutôt l'usage des an ti-plt logistiques. 

Potion huileuse ( Maison de Santé, 
M. Dubois). 



Huile d'amandes douces, g îj. 

Sirop de guimauve , g ij. 

Beurre de cacao , gr. tj. 

Potion anti- tmetique (Maison de Santé, 
,:. r' , M. Dubois). 

Carbopute de soude, 3 j. 

Eau distillée, g iij. 

Vinaigre très-fort, g ij. 

Oxymel , g j. 



Celte potion anti-éoiélique ne diffère de 
celle qu'on emploie dans la plupart des hô- 
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pitaux que par sa composition ; son effet 
est absolument Je même , c'est-à-dire , un 
dégagement plus ou moins considérable de 
gaz acide carbonique. 

Potion dite Mixture tonique (Maison de 
Santé f M. Dcbois ). 

Eitraitde quinquina, 3 ij.' 

Eau commune, g ij. 

Sirop balsamique de Tolu , g ij. 

Fort employée par le professeur Dubois 
dans les cas où il est bon de relever et de 
soutenir les forces, dans les fièvres graves , 
dans les affections gangreneuses , comme 
aussi dans les cas où les digestions sont pé- 
nibles chez les sujets faibles et lymphati- 
ques. 

Potion dite Mixture niust/uée (Maison de 
Santé, M. Dubois). 



168 portons. 

Souvent conseillée contre les affections 
nerveuses spastnodiques , lelles que l'hys- 
térie, l'épilepsie , la danse de Saint-Guy , 
et dans les fièvres alaxiques accompagnées 
de délire et de mouvemens convulsifs. 

Julep pectoral (Maison de Santé ). 



Gomme arabique, t 3 j. 

Sirop de guimauve , g 

Eau commune , g W. 

Julep calmant (Maison de Santé). 

Laudanum liquide , gtt- lij. 

Eau , % j. 

Sirop, 5 ij. 

Potion. dite Mixture thèrlacala {Maison de 
Santé, M. Dubois). 

Thériaque, 3 j fl. 

Gomme arabique, 3 j. 

Sirop simple, g j. 

Eau , g yj. 



D'un usage très-ordinaire dans la prati- 
que do M. Duliois , celle potion offre tin 
tonique peu énergique et avaulageux dans 
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les cas où il ne s'agit que d'imprimer à l'es- 
tomac une légère excitation. 
Potion dite Mixture fébrifuge métallique 
(Maison de Santé, M. Dubois). 

Arsoniate de potasse, \ gr. 

Eau de menthe , g jjj. 

Sirop simple, g g. 

Celte potion a été employée avec succrs 
dans des fièvres intermittentes prolongées 
ei qui avaient résisté au quinquina. L'nr- 
séniate de potasse qu'elle contient étant un 
médicament dangereux doit être administré 
avecbeaucoup de circonspection. On le fait 
prendre par cuillerées pendant l'apyrexie. 
Potion dite Mixture éméto-anodyne 
(Maison de Santé). 

Sirop de sucre , 5 j . 

Laudanum , 1 _ . 

EtW„lf„ri r ./ S 3 '- 

Kermès minéral , gr. ij. 

Employée comme calmante cl expec- 
torante. 

i5 
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Potion vomitive (Maternité). 

Ipccacuanha , î) j. 

Tartre stibW, g r j. 

Sirop de miel, g fl. 

, S iv. 

Autre potion vomitive (Maternité). 



Sîl'op de mïef, § fi. 

'Euh commune , g iy. 

Pour faire prendre en quatre fois de 
trois en trois quarts d'heure , ou pàt 
cuillere'es plus qu moins rapprochées j 
suivant la prescription. 

Potion verinifiige (Maternité'). 

Coralline de Corse , s îij k vji 

Eau bç-uillante, , . g vj t 

Sirop de miel, g j, 

Fjur faire prendre en une seule dose 
dans le cas de vers intestinaux, 
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Potion saline purgative (Maternité). 

Kmetique , ifèîîn (î r * i- 

Tartrate de potasse et de soude , 3 V- 

Sirop de miel, g j. 

Eau -de fleurs d'orauger, S ij. 

Eau commune, i~- S >}■ 

Potir faire prendre par cuillerées plus 
ou moins rapprochées, dans les affec- 
tions on il convient rTexciier des évacua- 
lions alvines , et où il n'existe pas d'ir- 
ritation abdominale. 

Potion purgative (Maternité;. 

Séai,. tH. 

Tartrate de potasse et de soude , S ij. 

Miionc, % ij* 

Fréquemment employée. On change son- 
vent l'espèce de sel ; on ajoute quelquefois, 
Quinquina, 3 j. 

Siropdedeursdepèeliër, " ' ' §"j. 

Jalap pulvérisé , gr. viij. 

On la donne en une seule dose, 
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purgative avec rhubarbe 
(Maternité). 



3 îj. 
gr. sa. 

3 j fi- 
gii- 
3 Tiij. 

A prendre en deux verres à deux ou 
. trois heures d'intervalle. 

Attire potion purgative ( Maternité ) . 

Séné, 3 

Sulfate de magnésie, g fi. 

Manne, g jj fi. 

Sucdecitron» g 

Eau , g Tiij, 

Cette potion se donne en deux doses à 
trois heures de dislance l'une de l'autre ; 
entre les deux, la malade prendra une demi- 
lasse de bouillon aux herbes. 
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Potion calmante (Maternité). 

Sirop de maure , S vj. 

de diacodc , 3 v j- 

Eau de fleurs d'oranger, 3 iv. 

Eau de laitue, g j. 

On ajoute souvent : 

Ether sulfurique , glt. yàj. 



Usitée dans les cas d'affections spasmo- 
diqties , de douleurs nerveusei. Pour faire 
prendre en deux , trois ou quatre fois, à des 
intervalles plus ou moins rapprochés. 
Potion huileuse (Maternité'). 
Huile d'amandes douces , 5 j £. 

Sirop simple, g j &. 

Gomme adragautc , j;r. xv. 

Eau de Heurs d'oranger , 5 iv. 

Eau de laitue , 5 iv. 

Cette préparation convient dans les irri- 
tations des membranes muqueuses hroiv- 
chique et intestinale. Dans le premier cas 
et dans l'intention de rendre l'expectora- 
tion plus facile , on y ajoute ; 
Kermès minéral, gr. j. 
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La manière de l'administrer est la laême 
que pour la plupart des petiot». 

Potion éthéréô { Maternité). 



Sirop d'oeillet , % j. 

Eau de ; fleurs d'orange»-, 3 )■ 

infusion de tilleul , S i»- 

Èthcr sulfurique, 3 j- 



Pour donner par cuillerées dans quel- 
ques cas d'affection ■ spasmodiques, aveç 
flatuosite's dans l'estomac et les intestin*. 
J?otion avec alaohol nitrique (Maternité*). 

Sirop d'œiUets, % h 

jau de fleurs d'oranger , 3 

Infusion de fleurs de tilleul, % W. 

Alcohol nitrique , 3 

Celle potion est légèrement antispasmo- 
dique et diurétique. 

Potion vineuse (IWalernilt'). 

Vin rouge , g iV- 

Siropd'œilléts, g j. 

Eiu decaoucllespiritueuse , 3 V- 



IMMWi 1^5 
Tonique , employée dans les maladies 
accompagnées de prostration , et en géné- 
ral à la lin de loules celles qui prennent une 
tournure fâcheuse. 

Ptttion tlententlie (Maternité). 

5ircp d'-ccorcc ellorangcs, g j. 

Eau «listillt'e (Je menthe, g iv. 

Etlicr sulfurique, . 5 jî- 

On donne celle potion par cuillerées plus 
oit moins rapprochées danslescasdegranite 
laililesse et de langueur de la circulation. 
$on action stimulante est utile, dans quel- 
ques dyspepsies. 

Potion tU 

Infusion tic mclïese , % ïv. 

Savon médicinal, 5 i\. 

Sirop do capillaire , g i- 

On la donne en trois ou quatre doses 
dans quelques cas de me'léorisme abdomi- 
nal. Elle agit comme légèrement stimu- 
lant* el laxative. , ' 



!~5 l'OTIOKS. 

Potion avec l'acétate d'ammoniaque 

( MaternUe). 
Acétate d'ammoniaque , S ij- 

Sirop simple , S f- 

Eau de fleura d'oranger, 5 >v. 

Infusion de sureau et de tilleul, g iv. 

Usitée dans les cas où il convient d'exci- 
ler et entretenir la transpiration. On peut 
substituer au sirop simple l'oyxinel ou le 

sirop de vinaigre. 

Potion avec l'acétate, de potasse. (Maternité;. 

Acétate de polasse, 3 
Sirop de vinaigre, g j- 
Eau de cannelle , S l'- 
Infusion de tilleul , g iv. 

Se donne dans quelques affections orga- 
niques des viscères abdominaux ; elle est 
aussi diurétique. 

Potion alumineuse (Maternité). 

Sirop simple , g j- 

Sulfate acide d'alumine , 3 I fî- 

Eau distillée de roses, g iv. 
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Potion acide (Maternité). 

Sirop simple , -g j g. 

Infusion de roses rouges , g iy. 

Alcohol sulfurique , 3 j fi. 

Cette potion et la précédente sont ad- 
ministrées par cuillerées dans les cas d'hé- 
morrhagies ute'rïnes. On a employé aussi 
l'extrait de ratanhia sans succès bien posi- 
tifs. 

Potion émulsive de manne. 

Amandes douces, g i T , 

Manne en larmes, g ij. 

Sirop de fleurs de pêcher, g j. 

Infusion de réglisse , g iv. 

Eau de fleurs d'oranger, g ; T . 

On administre cette préparation -soit en 
trois doses , soit par cuillerées plus ou moins 
rapprochées , dans les affections où il faut 
entretenir la liberté du ventre sans produire 
d'exeilalion. Elle a des effets analogues à 
ceux de la marmelade de Troncliin. 
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Liqueur anti-syphilitique ( Maternité , 
M. Chaussieii), 

Cyanure île mercure, gt. Tiij.] 

Êsu distilles , \b j . 

Ce médicament s'emploie de la même 
manière, aux mêmes doses , et dans les, 
mêmes Ças que la liqueur de Van-Swiéie», 

Potion calmante (Maternité). 

Sirop simple, % j fi. 

Acide boracique , 3 j- 

InfnsM-m de tilleul , g iv. 

M. Chaussier se borne souvent à Celle 
prescription dans les alTeclioiis ce're'lirales. 

Potion gommeuse (Hôpital des En Tans). 



Gomme areliique, gr. xviij. 

Infusion béefcitjne , J if. 

Eau de lî#»r| d'oriinger., 3 ij. 

Sirop de guimauve, j \<\. 
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tooch blanc (Hôpital des Enferts). 

Huile d'amandes douces t % fi. 

Gomme arabique , 3 ij. 

Sirop de sucre, 3 h 

Potion antispasmodique (Ilôpilal des 
Enfans)i 

Eau de fleurs d'oranger» S i;. 

Sirop simple , 5 h 

Ether sulfurique , Z fi. 

.Pofc'on calmante (Hôpital d"es Enfui»). 

. » 

Eauilefleursd'or.mgcr, 3 ij. 

Sirop diacode, 5 fi. 

Potion tonique (Hôpital des ftr.ifiiiis). 

Sirop de quinquina, 3 (• 

Atooho! de mélisse , 3 ij. 

Potion gomineuse, g iv. 



rOTIOKS, 

Punch (Hôpital des Enfans J. 



Sirop de sucre, § j- 

Eau-de-vie, g 'j- 

Alcohol de mélisse', S ij- 

Potion gommeuse , S >]■ 



Employé chez les enfans délicats et lym- 
phatiques comme un moyen propre à re- 
lever et à soutenir les forces ; on s'en sert 
aussi dans les fièvres graves , et dans la con- 
valescence des maladies longues. 
Potion de mousse de Corse ( Hôpital des 
Enfans). 

Mousse de Corse, 3 j. 

Eau bouillante , g iv. 

Sirop de sucre , % j. 

Usitée dans les cas d'affections vermineuscs 
si communes chez les enfans. On l'admi- 
nistre par cuillerées , et quelquefois en une 
seule dose , suivant la constitution des su- 
jets. 
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Potion huileuse (Hôpital des Entons). 

Potion gommeuie, J ir. 

Huile d'olives , % fl t 

Potion purgative (Hôpital des Enfans). 

Séni, g Sfr 
Sulfate Je soude , ij. 

Manne, g ). 

Eau t giv. 

Potiôri ànti-croupale (Hôpital des En fa ns ) t 

Infusion de polygal* , g If. 

Sirop il'ipécacuanha , g j. 

Oxymel scillitlque , 5 iij. 

Emétique , gr. j g; 

Celle polion rie rait qu'une partie du irai-' 
tement employé contre le croup \ elle a 
pour objet de faciliter l'expulsion des fausses 
membranes qui se forment dans les conduit* 
aériens. On met en usage eh même tempi 
les saignées locales , les applications Irri- 
tantes, les dérivatifs dirigés sur le Cahalin- 
testinal. 

16 



POTIONS. 



Potion dite Mixture de quinquina 
; (Hôpital des Enfans). 
Sirop Ue quinquùia , 5 ?■ 

Alcolio! démolisse, - 3 ij. 

Extrait mou de quinquina, 3 j. 

Potion, gommeuse , J if. 

Celle mixture tonique est maintenant , 
ainsi que tous les slimulans, d'un usage peu 
fréquent à l'hôpital des Enfans : cependant 
'les praticiens de cet établissement, enne- 
mis de toute idée exclusive, remploient 
dans quelques maladies avec faiblesse géné- 
rale j ils la considèrent encore comme un 
moyen propreù rétablir les forces digestives 
lorsqu'il n'existe aucune phlegmasie gaslro- 
inleslinale, 

Looch simple ( Tiôpilal des Enfans). 

Sivop de sucre , 1 

Huile d'amandes douces , } fii 5 

Eau oommune , . J 
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.Loach èmuUionné (Hôpital des Enfans). 

Emulsion d'amandes douces , g iv. . . 

Sirop de sucre , S j. 

■ 1 gr. Vj. ■■• 



On ajoute quelquefois à ce loooh : ... 

Kermès minéral ( oxide d'antimoine i,, 
hydro-sulfuré rouge) , gr. ij. 

ou bien 

Sirop diacode , S 
Polion vomitive dite Eau bénite (Charité", 
Hôtel-Dieu.) 

Tartre sUbié, fir.V|. 1 

Eau commune, 3 y "h " ' 

Employée dans le traitement de la colique 
des peintres. Ce vomitif est d'une grande 
e'nergie , et ne doit être mis en usage qu'a- 
vec beaucoup de réserve. 

Eau minérale (Hôtel-Dieu, Charité). 

Sulfate de soude, 3 «\'- k 

Tartre stibïé , fir. 5jU 

Eau chaude, % *■ ■ - -'- 
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Ce Tomitif convient dans les cas où l'on 
« l'intention de déterminer des évacuations 
alvincs en même temps que des vomisse- 
ment. On le donne en trois ou quatre doses 
lun quart d'heure d'intervalle. M.Fouquier 
commence par là le traitement de la colique 
métallique lorsqu'il existe des nausées. 

Potion nitrée (Charité). 

Décocnon de chiendent , $ il. 

Sirop des pinq racines, g j. 

nitrate de potasse , gr. xviïj. 

Usitée dans les cas où il est nécessaire 
de provoquer la sécrétion de l'urine. La dose 
du nitrate de potasse est portée beaucoup 
plus haut par M. Fouquier; il l'administre 
jusqu'à trois ou quatre gros par jour. 

Potion d'aimée composée , vulgairement 
Potion cordiale diurétique ( Charité). 

Décoction iFaunée , J i<r. 

Alcohol de digitale , £ g. 

Alcohol de potasse, ctt. xtiii. 

girip des ciBq racine, g j. 
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Diurétique el légèrement excitante. Cotte 
potion est employée dans les Iiydropisies 
passives j surtout quand elles sont accom- 
pagnées de quelques lésions organiques du 
eœur. 

Potion de manne (Charité). 



Manne , g j]j 

Potion de manne composée ( Charilé ). 

Manne, J îj. ' 

Rhubarbe , g. g. 

Eau commune, . 3 iv. 

Potion gommeuse (Charité). 

Gomme arabique, g j. 

£■«. î»i. 

Sirop du sucre, J j. 

Eau île fleura d'oranger , 5 îj- 



Cetle potion , fort simple dans sa com- 
position , est fréquemment employée dans 
les affections inflammatoires aignes ou chro- 
niques de la poitrine j de plusj elle sert, dans 
iG.. 
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un grand nombre de cas , d'excipient à des 

médicamens plus ou inoins énergiques. 



Potion gommeuse herméûsée (Charité'); 

Potion gommeuse , % iv. 

Kermès minéral, gr. j. a iij. 

Gomme adragante , gr. vj. 

Potion gommeuse scillitique (Charité). 

Potion gommeuse , S 
Miel ou oxymel scillitique , § fi. 



Ces deux potions, pourvues de substances 
qui portent une action légèrement stimu- 
lante sur la membrane muqueuse des bron- 
ches, sont d'un usage habituel à la fin des 
affections calarrhales quand l'expectoration 
se fait difficilement. 

Potion gommeuse opiacée (Charité). 

Potion gommeuse , § iv. 

Sirop diaoode-, % fi. 

Employée comme propre à procurer dans 
diverses affections du calme et du sommeil 
auxinaludes. M. Fouquier prescrit ordinai- 
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renient , sous le nom âejulep somnifère , 
deux à quaire gros de sirop diacode , à 
prendre en une seule doso dans un demi- 
verre de la boisson habituelle. 

Potion, gommeusc clhêrée (Cliariliij. 

Potion gommeusc , g iv. 

Ether Milfuriquc , gtt. xviij. 

On s'en sert dans les différentes StflfeoJioas 
nerveuses spasmodinues , au moment des 
accès. ; 
Potion huileuse (Charité). 

Huile d'amanik-s douces , J fi. 

Gomme adra gante , gt% jf> 

Sirop de sucre, g [• 

Celle potion s'emploie souvent dans les 
phlegniasies calarrliales ou parenchyma- 
leusesde la poitrine, comme moyen propre 
à diminuer la toux. Sauvent M. FouqinVr , 
pour produire une dérivation salulaire sur 
le lube intestinal , substitue à l'Iitiile d'a- 
mandes douce» celle de ricin. 
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Potion de quinquina , vulgairement pQ(ion 
pectorale amhre (Charité). 

Infusion de qu'nqirina, % if. 

Sirop de gomme , $ j. 

Eau de fleurs d'or an gi* , Z ij- 

Cetie poLion esl assez souvent «onseillée 
dans les affections calarrhales chroniques et 
dans la phthisie pulmonaire, dans l'inten- 
tion de soutenir les force* et d'arrêter les 
progrès du dépérissement. 
Potion de quinjutna composée (Charile'). 

Infusion de quinquina, 3 if- 

Eau distillée de mentha , 1 ^ ^ ^ 

de cannelle, J 
Sirop de quinquina , 3 ï- 

Employée dans le traitement de la fièvre 
adynamique; on y ajoute même encore de 
] «trait de quinquina , de l'acétate d'ammo- 
niaque et autres toniques non moins éner- 
giques. 
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Potion de jalap (Charité). 

Décoction <]o chicorée , 5 ' * ■ 

Poudre de jalap , S (j. 

Ce purgatif est assez souvent enyjJojé ; 
il n'a pas de destination spéciale. 

Potion avec l'acide carbonique {anli- 
émctique de Rivière) (Charité). 

Infusion de tilleul , 3 ir. 

Sous-carbonate de potasse, gr. ni». 

Sirop de sucre , S j. 

On donne cette potion dans les cas de 
vomissemens nerveux opiniâtres. Elle s'ad- 
ministre par cuillerées ; on exprime dans 
chacune quelques gouttes de suc de citron 
pourproduireundégagementdegai.M.Fou- 
quier regarde comme plus avantageux de 
faire boire, après chaque cuillerée, un demi- 
verre d'une limonade très-acide , afin que la 
décomposition ail lieu dans l'estomac. 
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Potion de Copahu composée, vulgairement 
Potion de Chopart (Charité). , 

Baume du Copain: , •» 

Eau tic menthi, I 

Alcohol rectifié, \ Sa g $. ' 

Sirop de sucre , I 

Eau île fleurs d'oranger, / ,, j, . .*■, 

Acide nitrique alcoholisé , gtt. "iïj. 

Le baume de Copahu est ^ingrédient prin- 
cipal ei le plus énergique de cette compo- 
sition , destinée à supprimer les écoulemens 
chroniques , suite des inflammation- aiguës 
de la membrane muqueuse urélhrale. 



Potion d'huile de ricin (Charité). 



C'est un purgatif très-doux, qui convient 
dans les cas où il est nécessaire d'évacuer 



Huile de rtcin , 
Sirop de chicorée , 

On l'aromatise avec 




Eau de menthe , 



S if. 



sans irriter trop vivement le tube intestinal. 



POUDRES COMPOSÉS). If)I 

On en fait un usage fort ordinaire à l'hô- 
pital de la Charité. 

POUDRES COMPOSÉES. 

Les poudres médicamenteuses simples ou 
composées se donnent ordinairement en 
suspension dans un ve'liicule plus ou moins 
abondant. 

Poudre antispasmodique {Hôlel-Dieu, 
M. Récahieh). 

Poudre de kiaa , 5 >i ■ 

de valériane, 3 j. 

On divise cette dose en fractions plus ou 
moins nombreuses, qtre l'on fait prendre 
dans les vingt-quatre heures. 

Poudre à" ipécacuanha et rhubarbe 
(Hoiel-Dieu, M. Récamier). 

IpécacunnLa pulvérisé, gr. Xïiv. 

Hliu barbe , id. gi-. xij. 

Utile dans les cas où il convient de sti- 
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muler légèrement l'estomac et le canal in* 
tesiinal.On pourrait l'employer en une seule 
dose comme éméto-cathar tique. 

Foudre expectorante (Hôtel-Dieu 1 , 
M. RÉc&Hiin ). 

Poudre d'ipécacuanha , gr. itff. 

descille, gr. xi). 

Le nom de cette poudre indique suffisam- 
ment dans quelle vue elle est administrée. 

Poudre de tribus (Hôtel-Dieu , 

M. RÉCAMIEK ) . 

Poudre de gentiane, g jj, 

de biitorte , , 3 ij, 

de pivoine. 5 ij. 

On a tenté de remplacer par cette poudre 
celle de quinquina dans les temps où il était 
difficile de s'en procurer. Depuis , on s'en 
est encore servi contre les fièvres qui avaient 
résisté à l'écorce du Pérou. 
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Poudre aromatique (Tîôtel-Dieu } 

M. DUPUÏÏKE.N ). 

Poudre de thym , 

de romarin , 
Hydro-chlorate d'ammoniaque, 
Camphre , 

Imaginée par le professeur Dupuyiren 
pour remplacer le quinquina dans l'usage 
externe. Cette poudre a e'té employée avec 
succès en application sur les parties frap- 
pées de gangrène ou de pourriture d'hô- 
pilal. 

Poudre anthelmintique ( Hôicl-Dieu , 
M. Dupuytiien). 

Poudre de jalnp , gr. \\%. 

de rhubarbe » gr. vj. 

Psolo-chlorure de mercure , gr. ij. 

Cette poudre, qui a été employée pour 
procurer l'expulsion de vers inloslinaux ( 
pourrait être mise en usage comme un pur- 
"7 




TÇ)t POUDRES COBFOSEKS. 

galif, et indépendamment de la présence de 
ces animaux parasites. 

Poudre stomachique (Hôtel-Dieu). 

Poudre de quinquina, 3 j. 

de rhubarbe , 3 j. 

Divisé en paquets de douze grains , on 
conseille ce mélange comme un moyen utile 
dans les cas où les digestions sont pénibles 
et où il existe de la constipation. On l'ad- 
ministre ordinairement dans une cuillerée 
de soupe. 

Poudre de Ptummer ( Saint-Antoine). 

Oxide d'antimoine sulfuré orangé , j. 
Proto- chlorure de mercure , j. 
Sucre, 3 fi. 

Elle se donne à la dose de cinq à six grains 
matin et soir. On l'emploie dans les affec- 
tions vénériennes et scrophuleuses. 
Poudre absorbante (Maternité). 

Magnésie pure, gr. vSj. 

Cunoélie , gr. j. 
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ir,5 



Mêlez pour donner en une dose deux fois 
par jour à un enfant dans des cas de diar- 
rhée avec formation d'acide dans les pre- 
mières voies. 

Poudre purgative (Maternité). 

Jalap en poudre , gr. ij. 

Rhubarbe , gr. j. 

Cannelle , gr. j. 

La dose est également pour tin enfant ; 
on l'augmente suivant l'âge. En général, on 
préfère leur donner quelques cuillerées d'une 
décoction de pruneaux laxatifs. 

Poudre stomachique (Maternité). 
Poudre de quinquina, gr. iij. 



Pour une seule dose. 

Poudre anti-psorique (Maternité, 
M. Cbaussieii), 



Cachou , 



F- 



Fleurj de 3 
Sulfate de 




lyf» POUMES COMPOSÉES. 

La dose est d'une pincée délayée dans 
quelques gouttes d'huile; on l'emploie en 
frictions dans la paume des mains. C'est un 
moyen imaginé par le professeur Chaussïer, 
comme propre au traitement de la gale, 
et comme évitant l'odeur et la malproprele' 
communes à la plupart des trailemens diri- 
gés contre cette maladie. 

Poudre contre la gastrodynie ( Hôtel-Dieu , 
M. RÉCAMIER ). 

Oiide blanc de burautli , gr. >v. 

Magnésie eu poudre, 1 
Suc^, ] & 

En quatre paquets. 

Dans les cas où il existe des douleurs 
d'estomac violentes et opiniâtres , mais in- 
dépendantes de toute inflammation , M. le 
professeur Récamier conseille cette poudre, 
qui lui a réussi dans un grand nombre de 
cas. 
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Poudre ahtUhlarotique ( Maison de Santé, 
M. Dubois). 
Quinquina pulvérise , 3 j. 

Cannelle, 2 Q. 

Limaille de fer, 3 j. 



Le professeur Dubois se sert de celte 
poudre 3 divisée en douze paquets , comme 
d'un moyen propre à rétablir les règles chez 
les jeunes filles pâles et faibles , et chez les- 
quelles la circulation se fait d'une manière 
imparfaite. Il associe à ce médicament tout 
ce qui peut concourir à diriger le sang vers 
les parties génitales. 

Poudre arsênicale (Maison de Santé, 
M. Dubois). 



Oui Je blanc d'arsenic, g g. 

Vermillon de Hollande , % j. 

Sang-dragon , S fi. 
Mêlez. 



Celte poudre est fort employée par M. le 
professeur Dubois pour la caule'risation des 
ulcères chaticreux : après les avoir rendu 
17.. 



tl)9 TISAKES. 

saignans, il les couvre d'une pâle formée 
deceltepoudre et de salive. Il en étend une 
coucheplus ou moins épaisse, sur laquelle 
il applique ordinairement de la toile d'arai- 
gnée. Au bout de quelques jours, l'eschare 
se détache et laisse à de'couvert une surface 
vermeille ei dans les conditions les plus fa- 
vorables à la cicatrisation. Cette préparation 
a loul-à-fait remplacé la poudre arsenicale 
de Saint-Côme ou de Rousselot. 

TISANES. ; ' '." . : . 

Boissons ordinaires pour les malades; elles 
se préparent par infusion théiforme ou par, 
décoction de feuilles , de fleqrs , d-écorces , 
de racines , etc. , de plantes .médicamen- 
teuses ; on en fait aussi avec des sels ou des 
substances animales ; on les administre par 
verrees chaudes ou froides , quelquefois gla- 
cées. En général ; les tisanes ne contien- 
nent qu'unetrès-peMeportion de substance 
médicamenteuse. Quoiqu'elles ne servent, 
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pour la plupart du temps , qu'à tempérer (a 
soif des malades, cependant on les adapte 
à l'intention générale du traitement; ce sont 
des accessoires qui concourent au but prin- 
cipal ; mais on ne choisit guère ce mode 
d'administration quand on a besoin d'une 
médication énergique ; c'est pour celte rai- 
son que je n'ai pas cru devoir donner en 
détail toutes les tisanes de tous les hôpitaux; 
car une tisane de violettes ou de bourrache 
se fait partout delà même manière, et la 
différence de dose ne mérite que peu d'à l- 
tenLion ; et que je me suis borné à donner, 
comme les plus dignes d'attention , celles 
des deux hôpitaux les plus imporlans, et 
celles qui, dans les hôpitaux de seconde 
classe , se font remarquer par leur compo- 
sition , par la manière de les administrer , 
jDU bien enfin par les succès qu'elles oui 
obtenus. 

Les tisanes peuvent élrc rendues plus ac- 
tives nu moyen de différentes additions de 
sirops , de sels , de vins, de teintures al- 
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coholiques ; ces diverses modifications se- 
ront indiquées chacune en son lieu. 

Décoction de chiendent , vulgairement 
Tisane commune (tous les hôpitaux). 

Chiendent mondé , Si* 
Réglisse effilée , 3 j. 

Eau commune , ffi Ij. 

Boisson délayante et propre à tempérer 
la soif j elle ne jouit pas de propriétés mé- 
dicamenteuses bien énergiques, cependant 
elle est d'un «sage irès-fréquenl. On la re- 
garde comme légèrement diurétique, et on 
y ajoute souvent quelques grains de nitrate 
de potasse. On emploie cette tisane dans 
les Bèvres inflammatoires et bilieuses , et 
dans tous les cas où l'on veut introduire un 
liquide tempérant. 

Oxycrat (tous les hôpitaux). ■ 

Vinaigre, g ij. 

E™, fil ij. 
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Limonade lartarique , vulgairement Li- 
monade végétale (Hôtel -Dieu et Cha- 
rité). 

Sirop tartarique , J ij. 

Eau, 16 ij. 

Limonade citrique (Hôtel-Dieu et Chari lé). 

Citron, N° i. 

Eau, fl> ij. 

Sirop de lucre , g ij. 

Ces trois tisanes sont plus spécialement ap- 
plicables aux cas de fièvres et d'inflammations 
dans lesquelles il existe beaucoup de cha- 
leur et de soif. Elles sont rafraîchissantes 
et faiblement diurétiques. On doit s'en 
abstenir dans les phlegmasies de l'estomac 
et dans celles de la membrane muqueuse 
des voies aériennes , parce qu'elles peuvent 
contribuer à augmenter la toux. 

Hydrogala (Hôtel-Dieu et Charité*). 

' Eau d'orge , Jfe ij. 

Lait do vache , g ir. 
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Cette boisson adoucissante et légèrement 
alimentaire convient dans les affections in- 
flammatoires aiguës ou chroniques de la 
poitrine, de même que dans les irritations 
de l'estomac et des intestins produites par 
des substances corrosives. 

Décoction d'orge (Hôtel-Dieu et Charité). 
Orgeentière, g j. 

Faites bouillir pendant cinq minutes 
dans une pinle d'eau; jetez celte première 
eau et faites bouillir dans 
Eau commune , , iij. 

Faites réduire d'un tiers, et faites in- 
fuser 

Béglisse effilée, 3 j. 

Cette tisane adoucissant» el lin peu nour- 
rissante est très-souvent employée dans les 
fièvres elles affections inflammatoires. 

On modifie ses propriétés par diverses 
additions. Ainsi on l'édulcore avec le miel , 
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l'oxymel , le sirop tariarique , suivant l'in- 
dication ; on y ajoute du ui traie de potasse, 
du tarire stibié. ■ 
Infusion de lin (HôteUDieuelCharîlé). 
Semences cle lin , 3 ij. 

■ Réglisae , g j. 

Eau bouillante, < ib ij, 

Celte tisane , fort adoucissante, peulcon- 
venir dans tous les cas indiqués ci-dessus ; 
mais elle est plus spécialement consacrée 
aux inflammations de la vessie etdu canal de 
l'urèlhre. L'infusion de lin est employée 
comme excipient par M. Fouquier, pour 
l'administration de la teinture de canlh arides 
dans les cas de paralysie du sphincter de 
la vessie. On commence par cinq gouttes 
dans une pinte 'de boisson; la dose peut 
être portée jusqu'à Go et même 80 gouttes 
par jour. 

Solution de gomme (tous les hôpitaux). 
Gomme arabique , g 
Eau , . - & % 
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L'eau de gomme est une des boissons les 
plus employées. Elle s'administre dans la 
plupart des phlegmasies soit desmembrane* 
muqueuses ou séreuses , soit des parenchy- 
mes. On l'édulcore avec le sirop de sucre, 
le sirop lartarique ; on l'acidulé avec le vi- 
naigre ou le suc de citron ; on peut enfin y 
faire les additions qu'exigent les circon- 
stances. 

Etnulsion d'amandes (tous les hôpitaux). 

Amandes douces mondées , 5 fi- 

Eau, î- 
Sirop de sucre , S 1* 

Faites selon l'art. 
Cette boisson adoucissante et légèrement 
alimentaire s'emploie dans les phlegmasies 
aiguës. On la considère comme douée d'un* 
vertu calmante mais peu prononcée. 
Jnfiisionde violettes (Hôtel-Dieu etCharitfy 

Fleurs de violettes , 5 >!• 

Eau bouillante , lb ij- 
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Conseillée comme convenable dans les 
affections inflammatoires des organes tho- 
raciques. 

Décoction de lichen ( Hôtel-Dieu et Charité*). 
Feuilles de lichen , g g. 

Lavez dans l'eau bouillante pendant 
cinq minutes, puis faites bouillir jus- 
qu'à réduction d'un tiers dans 

Eau commune , tb iij. 

Cette boisson, qui renferme une certaine 
quantité de gele'e végétale, et d'un principe 
amer, est conseillée dans diverses maladies 
chroniques , et notamment dans la phlhisie 
pulmonaire. Ce n'es! pas qu'on lui attribue au- 
cune vertu curative; mais on la considère 
comme un moyen propre à soutenir les for- 
ces des malades. On y ajoute souvent, dans 
cette vue ; le lait de vache et le sirop de 
kioa. 
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Hydromel simple (Hôtel-Dieu et Charité). 

Sirop Je miel, ' § ij. 

Eau, ib ij. 

On emploie souvent cette tisane , qui est 
adoucissante et un peu laxaùve, dans les 
fièvres et les inflammations. 

Décoction d'année composée, vulgairement 
Hydromel composé [Charité). 



Racines d'aunée , . g j. 

Sommités d'hyssope , 3 ij* 

Feuilles de lierre terrestre , 3 ij. 

Sirop de miel , g »j- 



Cette boisson , légèrement stimulante , 
est employée avec succès dans les cas où 
les bronches sont remplies de mucosités 
dont elles ne se débarrassent qu'avec peine, 
comme dans les catarrhes chroniques , 
l'asthme , l'anévrysme du cœur. Lorsqu'il 
existe quelque hydropisie consécutive , on 
y ajoute 

Nitrate de potasse , 3 & » S h 



Digitized by Google 



TISANES. " 207 

Infusion d'arnica (Hôlel-Dieu e) Charité). 



m. 



Considérée comme douée d'une aciion 
stimulante sur le cerveau et sur le système' 
nerveux , cette tisane est conseillée dans les 
cas d'apoplexie el de paralysie qui parais- 
sent étrangères à tout état inflammatoire. 
Décoction de quinquina (Hôtel-Dieu et 
Charité"). 

Quinquina , % if- 

Eau,, Ib iij- 

Faites bouillir jusqu'à réduction d'un 
tiers. 

Infusion de quinquina (Charité). 

Quinquina, 3 ij.' 

Eau froide , 



Faites infusera froid pendant vingt- 
quatre heures. 

J> décoction rt l'infusion de quinquina 
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s'administrent dans des cas tout-â-faït sem- 
blables. La seule différence est que l'infu- 
sion à froid donne un produit pourvu de 
pro jiriiffé» bien plus énergiques. On emploie 
ces deux préparations dans les fièvres aày- 
namiques et alaxiques , comme une partie 
du traitement tonique et stimulant. On s'en 
sert également dans d'autres affections qui 
réclament l'emploi des toniques. MM. Fou- 
quier et Lerminier se montrent très-réservés 
dans leur application. 

Décoction de gàtac (Charité). 
Bmsd. gaïac ripé, g f. 

Réglisse , 5 j. 

Faites réduire à un tiers. 

Cette tisane sudorifique est conseillée 
dans plusieurs cas d'affection rhumatismale 
chronique) on l'associe aux bains ou aux 
fumigations , à la poudre de Dower , et aux 
applications irritantes. Elle fait aussi quel- 
«piefois partie du traitement anti-vénérien. 
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Décoction de salsepareille composée 

(Charité). 

SaUepweiUecoapée, $ j. 

Ea" > 16 iij. 

Sulfure d'antimoine , g i j . 

Colle de poisson coupée , 3 j. 



Enveloppez le sulfure dans un linge et 
suspendez-le dans le liquide , que vous 
Ferez bouillir jusqu'à réduction d'un liers. 

Celte tisane, assez analogue pour la com- 
position à la tisane de Feltz de l'Iiôpilal des 
Vénériens, s'emploie de la même manière 
et dans les mêmes cas. On a également ob- 
tenu des succès de ce moyen. 

Infusion de pédoncules de cerises (Cliarilé). 

Pédoncules de cerises , g fl. 

Eau bouillante , llj ij- 

Celte tisane passe pour faiblement diu- 
rétique; elle ne jouit par elle-même de pres- 
qu'aucune activité j on l'emploie comme 
véhicule de diurétiques plus énergiques. 

.8.. 



ai( j TISAKÏ». 

Infusion de baies de genièvre (Hôtel- Dieu 
el CHarilé 1 ). 

Baie« (le genièvre concassées, S'.iji 1 

Eau bouillante , fc if« 

un 

Aromatique et un peu diurétique , celle 
boisson est conseillée souvent par M. Fou- 
quier dans le traitement des hydropisies. 
Il y associe ordinairement le vin blanc et le 
nitrate et l'acétate de potasse. 

Décoctitn d'asperges (Charité). 

Bacine d'asperge*. S l'- 

Eau , >i- 
Celte décoction , dans laquelle on n'a 
conservé que la racine la plus diurétique , 
jouit à un assez, haut degré de celle pro- 
priété : cependant , comme elle est r»rement 
suffisante , on y failles mêmes additions que 
la précédente. 
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Dt'coctian de riz (Ilàlel-Ilieu el Charité). 



Faites bouillir jusqu'à réduction d'un 



La décoction de riz est d'un usage fré- 
quent dans les diarrhées et les dysenicrios; 
hieit qu'on lui ait prêté des vertus astrin- 
gentes , elle est purement adoucissante; 
mais lorsqu'on veut lui communiquer ces 
propriétés, on la coupe avec parties éga- 
les d'une décoction de cachou ; ou IV- 
dulcore avec le sirop de coings, ou bien 
encore on l'acidulé avec l'eau de-Habul [ticide 
sulfiiriijile alcoliolisé). 

Dîcocfion de corne de cerf comjioi/tîc , 
vulg. Direction blanche (Charité). 



Kl, 

Eau, 



S fi. 
Ib iij. 



tiers. 
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Faite* bouillir jusqu'à réduction d'un 
tiers et ajoutez : 

Sirop de coings , S *î- 

Celte préparation , employée dans pres- 
que tous les hôpitaux, avec quelques varié- 
lés dans sa composition, convient dans les 
diarrhées chroniques ; elle est adoucissanle 
et un peu alimentaire. On y fait quelques ad- 
ditions des médicamens indiqués ci-dessus. 

Décoction de cachou ( Hôtel-Dieu et 
Charité')- 

Cachou concassé , 8 >}• 

Eau, Ib ij. 

Faites bouillir un quart d'heure , puis 
édulcorez suivant l'ordonnance. 

On se sert de cette boisson dans les cas 
de diarrhées chroniques et opinifures , lors- 
qu'on a lieu de croire que les évacuations 
ne sont plus entretenues par l'inflamma- 
tion de la membrane muqueuse intestinale , 
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mais bien par une exhalation atonique de 
celte membrane.. 

Limonade suîfurique (lous les hôpitaux). 

Enu, îb î[. 

Sirop de sacre, J ij. 

Acide sulfurûjue, ad. gvat. acid. 

On prépare de même les limonades 
Bitrique. 
Murîatique. 
Phosphgrique, 

I.a limonade minérale qu'on emploie le 
plus «st celle d'acide sulfurique. On s'en 
sert comme d'un Ionique puissant et d'un 
astringent énergique dans les fièvres graves, 
dans les hémorrhagies passives. On l'évite 
soigneusement lorsqu'il se manifeste quel- 
ques signes d'une irritation gaslro- intes- 
tinale. 

Les limonades nitrique, murialique et 
phosphorique sont très- peu usitées. On avait 
vanté la dernière dans le cancer de la ma- 
trice. Les essais qui ont élé faits* n'ont pas 
donné de résultais salisfaisans, 



%i\ tuuhes. 

Décoction de veau , vulgairement Bouillon 
de veau (Hôtel-Dieu «l Charité). 

Muscles de niU| 3 ïr. 

Eau, m ij. 

C« bouillon «st souvent employé dans les 
affections inflammatoires , lorsqu'il s'agit de 
vaincre la constipation. 

On y ajoute , pour le rendre plus actif 



Pulpe de tamarins , % >j. 

Tartre itibiê, gr. j. 

Dicociion. de pruneaux (Hôtel-Dieu et 
Chariié). 

Pruneaux laiatîfe, J iij. 

$ iij, 



Faites bouillir jusqu'à réduction d'un 
tjers. 

{Jsité'e dans les cas où il convient de 
provoquer des évacuations alvines sans dé- 
terminer d'irri talion sur les intestins. M. Fou- 
qHÎer y fait souvent ajouter une once de 
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manne ; il l'emploie dans le traitement de 
la colique métallique, 

Décoction de tamarins (Îttiel-Dieu et 
Charité). 

Pulpe de tamarins , jj Jj. 

Faites bouillir pendaniun cpiartd'heure 
et passez. 

Analogue à la précédente. Celte boisson 
s'emploie à-peu-près dans les mêmes fiir- 
conslances. ' '■ " ■ ■ 

Infusion de seV( Hôtel-Dieu et Charité). 
Follicules de séné, g !j. '' 

Eau bouillante, ft lj. 

On choisit de préférence l'infusion da 
séné lorsque la constipation a résisté aux 
moyens ci-dessus , ou lorsqu'on désire dé- 
terminer une irritation déri valive sur la mem- 
brane muqueuse intestinale, dans les cas de 
congestion sanguine vers quelques parties 
importantes. ■"" ' ■ 
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Infusion de guimauve (Hôtel-Dieu et 
Chaulé ). 



Ces deui tisanes conviennent dan* les at 

feclions aiguës de la poitrine ou de l'abdo- 
men . et en géne'ral dans toutes les phleg- 
masîea. On les (Sdulcore avec le miel ou un 
sirop adoucissant. 

Infusion d'hystope (Hôtel -Dieu et 
Charité). 

Sommités d'hyssope , Si). 
Eau bouillante, îb ij. 

'Infusion de lierre terrestre ( Hôtel-Dieu el 



Racine de guimauve aèobe, 
Eau bouillante , 



Si- 



Charilé). 



Fleurs de lierre terrestre , 
Eau bouillante , 



3 ij- 
lb ij. 



Ces deux boissons, qu'on prescrit le plus 
souvent ensemble, sdnt légèrement aroma- 
tiques j on les emploie dans les affections 
cslarrliales , comme un moyen propre à fa- 
ciliter l'expectorai ion . 

Infusion desureau (HôletDieu et Charité). 



Fleursdesureau, S Q. 

Eau bouillante , Î6 ij. 

Décoction de bourrache (Hôtel-Dieu et 

Charité). 
Fleurs de bourrache , g ij. 

Eau, ib if. 



Ces deux boissons jouissent d'une vertu 
diaphonique qu'on met en usage dans les 
affections rhumatismales et dans les exan- 
thèmes aigus. On les administre à-peu-près 
indistinctement, chaudes et en abondance; 
on les édulcoreavec le miel , l'oxymel ou le 
sirop tartan que. L'infusion de bourrache est 
aussi un peu diurétique; on l'emploie aussi 
dans ce sens comme véhicule de médica- 
nien.s plus énergiques. 

'9 
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Décoction de coralline ( Hôtel-Dieu et 
Charité). 



On emploie ces deux tisanes dans le trai- 
tement des affections vermineuses. Elles suf- 
fisent seules pour expulser les vers lombrics. 
On leur associe d'autres substances lorsqu'on 
a à combattre un te'nia. 



Décoction de centaurée ( Hôtel-Dieu et 
Charité). 



QécQctiim de patience (Hôtel. Dieu et 
, a l CbariK). 




Si- 
ib ij. 



petite centaurée. 

Eau, 



3 

ib ij. 



Racines de pat» 
Eau, 



Si- 
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Ces deux tisanes, pourvues d'un principe 
amer, conviennent dans les cas où il est né* 
eessaire de donner du ion à J'estomac. On 
les conseille dans les fièvres muqueuses et 
dans les convalescences où les digestions 
ont de la peine à se rétablir. La tisane de 
patience est encore employée dans le trai- 
tement des maladies de la peau. 

Infusion de camomille (Hôtel-Dieu et 

CliariLe'). 
Fleurs de camomille , S ij- 

Ea a bouillante , Iblj. 

Infusion d'absyntke (Hôtel-Dieu et Charité). 

Sommités d'abaynthe, 5 "j- 

Eau bouillante , fij ij. 

Infusion de safran (Hôtel-Dieu el Charité). 

Safran oriental, S ij. , , 

Eau bouillante, Ife ']'• 

Pourvues a des degrés un peu différens de 
principes amers et aromatiques ; ces trois 
boissons conviennent aux personnes dont 



zao rmms. 
U 'digestion est laborieuse par sui le d'un état 
de débilite* dans les organes decettefbnetion. 
far suite de l'impression générale qu'elles 
portent sur toute l'économie , et d'une ac- 
tion spéciale qu'elles dirigent sur les organes 
génitaux , elles sont employées avec avan- 
tage dans la dysménorrhée qui ne tient pas 
à un éréthisme occasions par la pléthore. 

Décoction de bardane (Hôlel-Dieu et 
Charité). 

Racine de bardane , g j. 

ï^au » ïfe ij. 

On administre celteplantej seuleou bien 
associée à la patience, dans plusieurs affec- 
tions exanthématiques non fébriles, comme 
dans la gale j les dartres, etc. 

Infusion de tilleul (Hôtel-Dieu et Charité). 

fleurs de tilleul, g i|, 

£»u bouillante, Jfc jj. 

_ Cette tisane ., d'un emploi très-commun, 
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esl légèrement anti-spasmodique. On la con- 
seilla dans les cas d'affections nerveuses. On 
Facidttie avec l'osymel ou le sirop tartari- 
que; on l'édulcore avec le sirop de gomme , 
quelquefois avec le sirop diacode. 

Infusion de coquelicot (ChariLé), 

Fleurs de coquelicot , g ij. 

Eau bouillante, fc %, 

Jj'infusion de coquelicot est souvent asso- 
ciée à la pre'cédente comme faiblement nar- 
cotique. On l'administre aussi isolée lors- 
qu'il existe des douleurs nerveuses. 

Infusion de feuilles d'oranger (Hôtel-Dieu 
et Charité). 
Feuilles d'oranger, g ij. 

Eau bouillaDte , Jfj ij. 

On se sert fréquemment de celle boisson 
seule ou combinée à l'une des deux précé- 
dentes et dans des cas analogues. M. Fou- 
quier conseille quelquefois , dans les affecr 
lions organiques de l'estomac , l'infusion dç 
19- 
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fleurs de tilleul et de feuilles d'oranger, cou- 
pée avec un tiers ou un quart d'eau de Sell* 
ou de Vichy, pour calmer les vomissemens. 

Infusion de véronique. (IIôlel-Dieu). 

Fleurs de véronique , g fl. 

Eau bouillante, Jt> îj. 

Cette boisson, adoucissante et faiblement 
aromatique , est employée dans un grand 
nombre de cas , et notamment dans les af- 
fections chroniques de la poitrine.. 

Infusion aVanis (Hôtel-Dieu). 
Semences d'anis, g fl. 

Eau bouillante, lb ij. 

On se sert de cette tisane , qui est douée 
de principes aromatiques et stimulans, dans 
les cas où il convient de relever les forces 
digestives; ellepeul être également utile dans, 
ces douleurs nerveuses de l'estomac connues 
sous le nom de crampes. 
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Décoction de temen-conlrà (Hôtel-Dieu). 
Semai contrk , f fl ' 

Eau faMUwti; if. 

Employée fréquemment dans les affec- 
tions rermineuses. 

Eau de goudron (Hôtel-Dieu).' ' 



Par décoction. 

Celle boisson, vantée contre la phthisie 
pulmonaire , a été essayée par les méde- 
cins del'Hôlel-DieUj qui ne lui ont pas re- 
connu les propriétés curalives qu'on lui avait 
prêtées : cependant ils la considèrent et la 
présentent comme propre àsoulenïr les for- 
ces et à favoriser l'expectoration. On Tédul- 
core avec divers sirops. 

,. Décoction de tourgeons de sapin 

(Hôtel-Dieu). 
Bougeons de sapin du Nord , g ij. 
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he» réflexions précédentes «ont applica- 
bles h cette boisson, qui doit ses propriété» 
à un principe extrado-résineux. 

jOécoction de consolide (Hôtel-Dieu). 

Racine de grande consolide j 5 j ■ 

Eau, 16 ij. 

Quelques praticiens de l'Hôtel-Dieu re- 
gardent cette boisson comme un astringent 
puissant dans les cas d'hémorrhagies inter- 
nes. Quelquefois ils prescrivent seulement 
l'eau de riz édulcoréeaveo le sirop de grande 
consoude. „ . 

Infusion de potygala {Hôtel-Dieu}. 

Kacines de polygala , g fl. 

EanbonUlante, Tb ij. 

Cette boisson s'emploie conjointement 
avec d'autres toniques dans le traitement 
des fièvres graves j mais celle pratique n'est 
pas communeàtous lesmédecina de l'Hôtel 
Dieu, 
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de bistorte (Hôtel-Dieu et 
Charité). 
Racine de bistorte, % }. 

. Astringente , employée quelquefois dans 
leshémorrhagies internes de nature passive. 

Infusion de rhubarbe (Hôtel-Dieu). 

Racine de rhubarbe concassée , g j. 
Eau bouillante, 15 ij. 

Conseillée comme tonique et légèrement 
purgative dans quelques maladies chroni- 
ques et dans la convalescence des affec- 
tions aiguës qui n'ont point eu leur siège 
dans les voies digestives. 

Décoction de serpentaire (Hôtel-Dieu). 

Serpentaire de Virginie, % f. 

Employée de la "même manière et dans, 
Jes mêmes cas que la tisane de polygala. 
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Décoction de salsepareille (Hôtel-Dieu et 
Charité). 

Salsepareille, % j. 

Eau, iM. 

Décoction de squine (Hôtel-Dieu). 

Squîne, S j. 

Eau, ife ij. 

Ces deux boissons sudorifiques sont quel- 
quefois employées , maïs bien moins souvent 
que la tisane sudorifique dont on trouvera 
plus bas la formule. 

Infusion de valériane (Hôtel-Dieu et 
Charité ). 

Racine de .valériane, g j. 

Eau bouillante, tb ij. 

Cetleinfusionae'te'souventemployéedans 
les affections nerveuses , telles que l'épilep- 
sie , l'hystérie , la danse de Saint-Guy , le 
tic douloureux. On lui associe pour l'ordi- 
lutiré d'autrei an,ti-spasmodiques. 
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Décoction dt doucc-arnère ( Hôtel-Dieu et 
Charité). 

Tiges Je douee-amère , g j. 

. Eau, ij, 

- La douce-amère tant vantée contre le can- 
cer, n'a pas répondu à sa réputation i cepen- 
dant on l'emploie encore comme un moyen 
propre à calmer les douleurs violentes aux- 
quelles les malades sont en proie. Toutefois 
il est presque toujours nécessaire de lui ad- 
joindre d'autres narcotiques. 

■ Infusion de cannelie (Hôtel-Dieu). 



CanueUe, 3 fl. 

Eau bouillante, lb ij. . 

Infusion de menthe { Hôlel-Dieu et Charilé). 

Feuilles de menthe , % &• 

Eau bouillante , ïb ■ i j. 



fnfusiondeméiisse(Hàtâ-I>ieu et Charilé). 



Feuilles de mélisse, 
Eau bouillante , 



3 fi. 

îfe ij. 
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Ces trois lis an es analogues dans lenrs prin- 
cipes , le sont également dans leur emploi. 
On s'en sert pour exciter légèrement l'es- 
tomac , lorsque la difficulté des digestions 
tient à l'atonie de cet organe. On les appli- 
que "aussi au traitement des coliques ner- 
veuses indépendantes de toute phlegmasie 
intestinale ; on les fait prendre alors très- 
chaudes aux malades. 

Décoction de pariétaire (Hôtel-Dieu). 

Feuilles de pariétaire , g j. 

Eau, ftij. 

Faiblement diurétique , cette tisane ne 
s'administre guère sans des additions pro- 
pres à augmenter son activité» 

Infusion de houblon (Hôtel-Dieu et 
Charité). 



is de houblon , g j. "-■ ~ 

Eau bouillante, ib if. 

Aromatique et amère, cette boisson est 
conseillée par quelques praticiens clans les 



gilizad by Google f 



^Uo„, S o rophnIeusejclJcorliij 

■ Pe " W '"''tlou»teh6 p i[ai,i). 
luldevacle, ft 

Faite, bouillir et versez, 
Vinaigre, 

• •».•> 

Passez. 

Celle boisson, trés-adoucissame et m pe0 
fcxauve est d'nu emploi fréquent dans de» 
cas qu'il est inutile d'énoncer. 

T"«ne aplritite (Hôlel-Dieu)l 
Espèces apcriu>es, 
Eau. 

» n- 

Par décoction. 

7W omJ „ <HÔ,el.Djc u) . Z 
Espi«.,„i r „ 
Eau, 

Par infusion. 
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Tisàne'vulnéraire (Hôtel-Dieu). 

Espèces vulnéraires , % j- 

Eau , . & ii- 

Par infusion. 

Tisane béchique (Hôtel-Dieu). 

Espèces béchiques, % i- 

Eau, ■ • tt «■ 

Par infusion. 

Ces deux boissons s'emploient fréquem- 
ment dans les affections catarrhales aiguës ou 
chroniques. Le nom de ces tisanes indique 
leur usage. 

Tisane anti-scorbutique (Hôtel-Dieu ); 

Tisane amère, H» >!■ 

Alcohul de cocliléaria , g fi. 

Employée de concert avec les autres agei» 
du traitement stimulant des scrophules etdu 
scorbut. On peut voir, dans la note de M. le 
professeur Dupuytren sur le traitement attlï- 
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acrophuleux, qu'il ne suit pas les mêmes 
principes. 

Tisane sudorifique (Hôtel-Dieu),. 
Raciues de salsepareille , g g. 

de squine , S Û* 

Boîsdegaïac, g f } . 

Sassafras, g ij. 

Eau ,, lli ij . 



Conseillée dans les cas où il est nécessaire 
de provoquer des sueurs abondantes dans 
les a flec lions rhumatismales chroniques, et 
dans le traitement delà maladie vénérien- 
ne , etc. 

[Tisane diurétique (Hôtel-Dieu , 
M. Récamibii). 



Gomme arabique , 3 V. 

Savon, médicinal , S iî- 

Hitrate de potasse, . gr, xxiv. 

Carbonate de potasse, S j ii- 

Infusion de genièvre , 1b ij. 



M. Rc'camier a obtenu de bons effets de 
celte préparation dans divers cas d'hydro- 
pïsie. 
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Limonade alcoholtque (Hotel-Dieu). 

Alcohol 5 j à g ij. 

MietbUnc, Si. 

Sirop tartariijuc , % ij. 

Eau, J> ij. 

Usitée dans les affections où il convient 
cle relever les forces , comme dâns les fiè- 
vres graves, et dans la convalescence des 
maladies longues. 

Limonade vineuse alcoliolique 
(Hôlel-Dieu). 

Vin blanc, 16 j. ' 

Eau, B> j. 

Alcoliol, J j. 

Sirop lartoriijoe, g ij. 

Mêmes réflexions que pour la precéJenle. 
Limonade végétale (tous les hôpitaux). 

Citron , N» i. 

Sirop simple , g ij. 

s», » s. 
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Limonade tartarique (tous tes hôpitaux). 

Sirop tartarique, § ij. 

Eau, & ij. 



Ces deux boissons acidulés sonL avanta- 
geuses dans les maladies où il existe beau- 
coup de soif et de chaleur; elles sonl un 
peu laxaLives. On s'en abstient quand il existe 
de la toux ou une vive sensibilité de l'esto- 
mac, La limonade au citron est plus agréa- 
ble au goût. 

Limonade cuite (tous les hôpitaux). 

Citron, ' H» i. 

Eau bonillanto , ïb ij. 

Sirop simple, S >j. 

La différence qui existe entre celte limo- 
nade cl les précédentes , c'est que l'eau 
chaude dissout un peu de principe amer , 
qui la rend légèrement tonique. 
Limonade de cre/ne de tartre soluble 
(Charité). 

Crtîme de lartre soluble, g fi à J ij, 

Jjao bouillante, ij, 
20.. 
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M. Fouquier emploie «ouvert! cette bois- 
son pour vaincre la constipation , ou pour 
déterminer une dérivation salutaire sur la 
membranemuqueuseinlestinaledansles con- 
gestions des parties supérieures. 

Tisane sudorifîque économique 
(Vénériens). 

Racines de bardane, I ,~ g 
de patience, / 

la Si- 

de bma , J 
BaUsd.geniàvre, S îf- 

Eau commune t ïti iv. 

Faites réduire à moitié, i 
Tisane sudorifîque ordinaire (Vénériens). 

Gaïacrâpé, g j fi. 

Salsepareille , g fi. 

Eau commune, ïb iv. 

Réduire à moitié'. 
On ajoute quelquefois à celle tisane 

Sioé t gij. 

Sulfate de soude, 5 ij jj. 
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Titane de salsepareille (Vénériens). 
Salsepareille hachée, g j k g ij. 



Réduire à moitié. 

Les boissons sudorifiqiies font une partie 
essentielle du traitement anti-vénéri«n ; on 
les associe aux préparations mercurielles , 
ou on les fait prendre isolément. 

Tisane dite Liqueur de Pollini 
-, - ■ (Vénériens). 

Quininîna gris, 1 ^ - g. 

Salsepareille, J 31 
Pierre ponce , J j~ 5 j fi- 

Sulfure d'antimoine, / 
Brou de noix , Jb f. 

Eau, H> tH|! 

Faites réduire à moitié ; passez et 
ajoutez à chaque pinte : 
pous-carbonale de potasse , S ij. 

Celte préparation a été' essayée à l'hôpital 
des Vénériens > chet ks sujets atteint* à* 
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maladies anciennes , et traitées sans succès 
par les préparations mercurielles. Les expé- 
riences comparatives ont conduit les prati- 
ciens qui dirigent cet établissement à pré- 
férer la tisane de Fellz, avec laquelle elle a 
de l'analogie. 

Tisane de Feltz (Vénériens). 




La formule de la tisane de Feltz propre- 
ment dite est plus compliquée que celle-ci, 
dans laquelle on n'a conservé que les sub- 
stances vraiment actives, et dont on a éla- 
gué les accessoires oiseux. 

Cette tisane se donne avec succès dans les 
affections vénériennes invétérées et rebelles 
au traitement mercuriel. La dose est d'une 
livre et demie par jour j on la prend en trois 
portions. La durée du traitement se pro- » 
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iporiionne sur son efficacité. C'esl Un moyen 
extrêmement avantageux ; on voit au bout 
de peu de jours une amélioration sensible 
dans l'état des 0 



Tisane angêUque ( Saint- Antoine). 

ïtaciacs d'angélïque , g j, 

Alcohol , g ij_ 

Sirop de sucre , g ij, 

_£«", fcïj. 
Celte boisson s'emploie dans la conva- 
lescence des maladies chroniques , et dans 
loua les cas où il convient de relever les 
foroes digestives, et où l'on a besoin de 
l'usage des aromates et des stimulans. 

Infusion astringente (Maison deSaiilé), 
Boaeida Provios, g fl. 

Eau bouillante , \h ). 

Sucre, S ) fi- 

Acide BQlfuriqtw , 5 1} ■ 

Cette boisson est employée dans les cas 
d'hémorrhagie passive et indépendante de 
toute irritation. 
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Hou alcaline ga^use (Maison de Santé). 

Carbonate de soude purifié , gr. xviij. 

Addehydro-chlorique, S fi. 

Eau distillée, . S 

Boucliez exactement. 
Analogue pour sa composition à l'eau mi- 
nérale de Sellz. Celle eau s'emploie mêlée 
à une lisane approprie'e , dans les cas de 
vomissemens nerveux ; dans quelques "afïe fi- 
lions chroniques des organes digestifs. 

Tisane diurétique ( Maison de Santé' t 
M. Dobois). 

Racine de fraisier , 1 

d'asperges , > Sa 3 V, 

de petit houx , J 
Eau, 16 lj fi." 

Faites réduire à deux livres ; passez 
et ajoutez : 

Sîrop dVssop*. 1 g : 

des cinq racines , J 

M. le professeur Dubois conseille fré- 



tisanes. aSg 
quemmenl celle boisson dans les hydropi- 
sies essenlielles ou sy diplomatiques du tissu 
cellulaire ou des cavités séreuses. Dans quel- 
ques circonstances et pour ajouter à l'acti- 
vité de cette composition , il y ajoute le ni- 
trate dépotasse à la dose de douze à trente- 
six grains. 

Tisane sudoriftqite (Maison de Santé, 
M. Dubois). 

Racines scelles de bardane , g j. 

Semences d'orge, 3 fi* 

do fenouil, S % 

Eau , 1b ij S- 

Faitei réduire à deux livres et ajoutez : 

Sirop auilorjfiauc de Cuisinier , % ïj. 

Cette tisane sudorifique est depuis long- 
temps employée pur M. le professeur Du- 
bois dans le traitement de la maladie véné- 
rienne. 11 fait prendre en même temps lu li- 
queur de Van-Swiélen à la dose d'une de- 
nii-once dans une tasse de lait ou d'eau de 
gomme sucrée. 



2^0 TISANM. 

Infusion de tartrite de fer {houle de Nancy) 
(Maternité). 
Faites infuser pendant deux à trois 
minutes une boule de Nancy dans 
Eau bouillante, Ifa ij. 

M. Chaussier emploie celte boisson dans 
les «ficelions chloroliques avec diminution 
on suppression du flui menstruel. 
Infusion de tilleul-orange (Maternité). 
Infusion de fleura de tilleul , ij. 
Eau distillée de fleurs.d'oranger, g ij. 

Mêlez. 

Cette tisane est recommandée par le mô- 
me professeur, dans les affections nerveuse» 
avec spasme hystérique. Ily fait ajouter soi*- 
vent, 

Liqueur d'Hoffmann , g i). 

On doit conserver celte préparation dans 
une bouteille bien bouchée; elle s'admi- 
nistre chaude. 



TISANES. 2/ft 

Infusion de caille-lait faune (Maternité). 
Fleuri de caille-lait jaune , 3 i j - 

Eau bouillante , tb ij. 

M. Chaussier administre souvent dans les 
affections cérébrales cette tisane, qu'il con- 
sidère comme calmante et an li- s pas modi- 
que. Elle se donne par verrées tièdes. 

Eau de boule (Hôpital des Enfans). 
Tartrite de fer , Z 'A- 

Eau bouillante , ïb "j. 

Employée comme tonique lorsque les d 1 " 
gestions sont languissantes chez les enfans 
faibles et cachectiques , ou dans la conva- 
lescence des maladies longues. 
Décoction blanche (Hôpital des Enfans). 

Mie de pain , % ij. 

Corne de cerf calculée-, 8 ij. 

Eau, Ife ij. 

Sirop de sacre , S j. 

Teinture de cannelle, 3 j. 

Cette décoction blanche diffère peu de 
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celles des autres hôpitaux , et s'emploie dani 
les mêmes cas. 

B&rcantiscorbutique (Hôpital desEnfans). 

BtÈrc, îb i &. 

Teinture anti-scorbutique, % ij. 

Employée conjointement avec les autres 
médicamens usités en pareil cas chez les su- 
jets affeciés de scrophules ou de scorbut. 

REMÈDES PARTICULIERS. 

Dans cet appendice , j'ai cru devoir réu- 
nir les préparations , les proce'dés parties 
liers à quelques praticiens relativement aux 
indications thérapeutiques , ou à la maniéré 
de coordonner les agens propres à les rem- 
plir. Comme ces divers objets se seraient 
difficilement retrouvés dans les différentes 
sections où j'aurais été obligé de les placer, 
j'ai pensé qu'ilserait plus convenable de les 
grouper dans un chapitre spécial. 
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Infusion aqueutû d'opium (Maternité', 
M. CbaussiehJ. : 

Opium du commerce ., g j . 

Eau dùtfflèe , g ût. 

Après avoir coupé et pulvérisé grossiè- 
rement l'opium , on le met dans une bou- 
teille aveo la quantité d'eau indiquée ; on 
le laisse infuser à froid en agitant quelque- 
fois la bouteille : au bout de trois ou quatre 
jours, on filtre la liqueur à travers un pa- 
pier gris , et on ajoute , pour la conser- 
. 'ver, 6 à 8 gros d'aleohol. 

Cette infusion aqueuse d'opïumpeuls'em* 
yloyer paf gouttes dans des potions depuis 
16 jusqu'à a4 pu 3o, ou bien à la dose de 
5o ou 80 gouttes sur deux onces d'infusion 
de fleurs de mauve , dans les inflammations 
des yeux, et surtout dans les maladies des 
mamelons. 

En général , M. Chaussier remplace par 
Cette infusion aqueuse d'opium le laudanum 
liquide de Sydenham dans tous tes cas où 
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l'on a coutume de l'employer. Il le préféré, 
parce qu'il présente seulement une propriété 
narcotique , sans aromates et sans autres io- 
gre'Jiens stimulans. 

Remède de Bourdier contre le ténia. 

Le soir une panade avec un jaune d'œuf. 

Le lendemain malin, dans un verre d'une 
forte décoction de fougère , 

Ether Buliurique , S )• 

f Cinq minutes après un lavement avec }a 
même décoction à laquelle on ajoute : 

Ether sulfurique , 5 4- 

Une heure après le purgatif suivant 

Huile de ricîn, § ij. 

Sivop a« fleura de pêclicr , § j. 

Dont on aidera l'action par quelques 
tasses de bouillon aux herbes. 



remèdes PAr.TlcuuEns. ' 

Remède du professeur Dubois contre le 
ténia. s 
La veille au soir une panade. 
Le lendemain matin , dans une tasse de 
bouillon aux herbes , 
Pondra de fougère , g G. 

Une heure après faire prendre en trois 
bols , d'heure en heure, la masse suivante s 
Jalap, 
Diagrède, 
Gomme gulte, i 



iée, ) 



gr. yf. 



Faire boire pendant le reste de la jour» 
née du bouillon aux herbes. ( 

Siropde Cuisinier réformé (Vénériens). 

SdsepareiUe bâchée, 1 — „ . 

Geïac râpé, |« ft 



Cou commune , jfc sij,. 

Cassonade, \ _ 

Miel blanc,/ ** & ' 

On associe ce sirop à la liqueur de Van«- 
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SÎrié'i«l,àUdose d'une demi-once ou d'une 
on». On donne en même lemps une tisane 
«îdorifique. On emploie les sudorifiques 
sans mercure dans les maladies qui ont été 
traitées longuement et sans succès par les 
préparations de ce métal. 

Sachet résolutif (Mais«B de Sanl», 

M. DUMÉRIL J. 

Sulfate de chaus , 1 

defer, ?Sa J j- 

Hjdr» - chiorata d'ammoniaqTJo , / _■ 

Mettez sur une ouatie de coton en- 
veloppée d'un taffetas noir en dehors et 
d'une mousseline claire du cc-lé qui doit 
toucher la peau. 

Ot applique ce sachet en forme decollïer 
eur les goitres et sur les tumeurs formées 
par le développement morbide de la glande 
thyroïde. 
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Fin diurétique amer de la Cliarilé 
(Couvisabt). 

EcorcedeWintcr, ) 

deki™, \ Sa g j. 

de canqelle, ) 
Racine d'angélique , -t 

dn., f 53 S"' 

| £a manip. ij. 



Baies de genièvre 

Feuilles sèches d'absinthe 

de mélisse, 
V'D blanc , 



On laisse macérer les substances médica- 
menteuses dans le vin pendant vingt-quatre 
heures. 

La dose de ce vin est d'une à quatre onces 
par jour. On l'emploie avec avantage, comme 
tonique , dans les cas où les digestions sont 
lentes et pénibles , Où l'estomac a besoin 
d'être stimulé. Il convient également dans 
les hydropisies passives. 



Diqitized by Google 



REMÈDES PARTI CU LIER S. 



Teinture de gentiane, vulgairement Elixir 
amer (M. Dubois). 

Racine de gentiane, g j fl. 

Carbonate de potasse, g j. 

Eau-de-vie à 31'. ij. 

Laissez digérer pendant quinze jours 
et filtrez. 

Cette préparation éminemment excitante 

et Ionique , est employée très-fréquemment 
par M. Dubois chez les enfans scrophuleui 
cl dans tous les cas de débilité. Ce moyen 
et les friclions avec le braiment volatil cam- 
phré composent , conjointement avec la 
tisane de houblon , son traitement des scro- 
phules. La dose de la teinture est d'une 
cuillere'e à café répétée deux à trois fois par 
jour. 

Sur le Traitement dot Maladies 
scrophuleuses . 

« Le traitement employé par M.Dupuy- 
» tren. dans l'affection acrophuleuse dif- 
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■ fère beaucoup des trailcmens générale- 
» ment usités contre cette maladie. 

» L'abandon fait par ce praticien de la 
» méthode vulgaire est une suite de ses 
» observations anatomiques et physiolo- 
» giquessurlaDature ella marche des s cro- 
» pliules. 

> Quels que soient son siège et aesvarîé- 
» tes , l'affection scrophuleuse offre trois 
» temps distincts dans sa marche. Dans le 
» premier, la maladie est inerte en quelque 
n façon . et ne se manifeste que parles ca- ' 
» radères propres à la constitution lympha- 

* tique , et par une gêne plus ou moins <lif- 
» ficile à apercevoir dans l'action des par- * 
a ties affectées. Il emploie, dans ce pre- 
» mier temps , tous les moyens lire's de l'hy- 

* giène et de la pharmacie propres à for- 
» lifier la constitution , et par conséquent 
a à opérer la résolution de la maladie. Il 
« a, déplus, grandsoin d'éviter tout ce qui 
» pourrait irriter, agiter ou bien échauffer, 
» comme les. éliiirs , les sirops anti-scor* • 
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> bulïques et autres médlcamens spiritueux, 
■ avec des es ci tans qu'il croitpropresà faire 
» passer la maladie de l'élal inerte à l'étal in- 

* flammaloire. 

jf C'est surtout dans ce second état de la 
» maladie, toujours marqué par del'exci- 
» lation , de la fièvre, des douleurs locales, t 
» du gonflement, des exhalations sanguines, 

* qu il écarte ces remèdes incendiaire*, qui, 
» comme lelixir de Pe^-rilhe , médicament 
» alcoholique et alcalin tout à la fois, le 
» sirop, le vin anti-scorbutiques, ompro- 
j duitjparl'nbus qu'on en a fait depuis vingt- 
» cinq à trente ans, plus de mal que I'af- 
» fection scrophuleuse elle-même. 

» Dans ce second temps de la maladie , 

* M. Dupuylren , sans avoir égard à sa ria- 
» Lure présumée , la traite comme une af- 
» fection inflammatoire (i) , parla saignée 



(i) IMji depuis plusieur» années , et «tant l'é- 
poque où parut la doctrine phyaiologiçjue , plusieurs 
prabeiena parau" lesquels où remarque M. le 
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» les sangsues , la diète et les délayans , et 
» par là il a bien souvent an-été sa marche 
■» et prévenu ses suites , telles que la carit 
» dans les os , les gibbosités , les luxations 
» spontanées, la suppuration , ses désor- 
» dres etla destruction des organes. Lasup- 
» puralion est-elle éiabiie, ses produits s'é- 
» chappent-ils avec facilité au dehors j et 
» la maladie est-elle revenue à le'tat pres- 
» que inerte qui constitue son premier 
•> temps , il revient à l'usage des choses 
» propres à modifier la conslilulion et il la 
ji foriifier; maïs en ayant toujours l'alten- 
ïi lion d'éloigner tout ce qui pourrait irrï- 
» terj agiter } causer de l'insomnie , de lln- 



fesseur Fouquier, M. Jadelot, médecin de l'Hô- 
pital des Enfans, professant l'opinion £ mise par 
M. Dupuytrcn , s'y conformaient dans leur pra- 
tique , et employaient un traitement auti-phlogia- 
liquo plus ou moins ^aeryiquc dans la période iu- 
llnminatoire des affections scrophulcuses , et s'ab- 
stenaient , du moins pour ce temps, de toute médi- 
cation Liciiante. 
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» appétence ou de la fièvre. C'est pour cela 
» que , même dans ce troisième temps de la 
» maladie, il s'abstient de l'usage des préps- 
» râlions vineuses, alcoholiques , alcalines 
» et autres analogues. Il ne prescrit à cet effet 
» que des préparations purement, aqueuses 
» de quinquina, de gentiane, de simarouba, 
n persuade' qu'elles contiennent tout ce qu'il 
» y a de tonique dans ces substances, et qu'il 
3> en éloigne tout ce que les préparations 
» ordinaires contiennent d'irritant , dans 
» leur principe et dans leur véhicule. Ainsi 
n il ne prescrit que les infusions et les sï- 
ii rops aqueux de gentiane , de quinquina 
» et de simarouba > auxquels il donne plu» 
m ou moins de force, suivant 1 âge et le sexe 
» des individus , l'espèce } le siège et le ca- 
» ractère de l'affection scrophuleuse : en- 
ji coréen suspend-il l'usage dès qu'il se ma- 
■h nifesle de l'irritation. » {Note commun* 
par M. le pro/ess. Dupuytren.) 
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Traitement de M. Dupujtren contre le* 
taies de la cornée. 

« Les malades accourent à l'Hôtel-Dieu 
» depuis quelques années pour le traitement 
» des taies aux cornées , comme autrefois, 
■ sous Desault, pour celui des ophlhalmies 
» chroniques de nature scrophuleuse ou 
> autre. 

» Le traitement employé par M. Dupuy- 
» tren est le suivant : 

> Une saignée s'il y a irritation vive. 

■ Des sangsues à la tempe si cette irrila- 
• tion est moindre. 

> A la snilc , un ou deux purgatifs dons, 
» à deux ou trois jours de distance l'un de 
» l'autre. 

» Après quoi un séton fait de fils de co- 
» ton réunis en cylindre , et de plusieurs 
» pouces de trajet sous la peau , à la partie 
» postérieure du cou (i). 



(0 M. le professeur Dupujtren préfère cette cs- 

22 
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" Enfin, l'insufflation, répétée soir etma- 
ïi tin, au-devani de l'œil ou des yeux , les 
» paupières élanl écartée;,, avec tin luyau 
» <feplume,etunepincéepltuoumoins for- 
» te d'une poudre impalpable composée de 

Tutbie préparée , "1 

Sucre candi, | Sa partie» égales, 

Calomélas anglais , (i) J 

» Les malades ne doivent ni laver ni es- 

>t suyer leurs jeux après l'insufflation. 



pèce de séton àla mèche plate et effilée sur les bords, 
qu'or» a employée jusqu'à présent , parce qu'elle, 
eut raine moins de douleurs dans le moment du 
pansement, et qu'on peut cependant déterminer 
une irritation suffisante , en donnant au séton une 
étendue proportionnée a l'intention qu'on se pro- 

(i) Ce calomélas , préparé à la vapeur de l'eau, 
est à un état de division beaucoup plus grand que 
celui qu'on prépare par sublimation. M. Dupuy- 
Iren pense que la ténuité de ses molécules le ren- 
drait très-propre à être introduit en frictions, et 
que d'ailleurs cette préparation aurait le très-grand 
avantage do ne point salir le linge. 
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a Lorsqu'il n'existe aucune maladie aux 
ii paupières , aucune inflammation , au- 
» cune irritation à la conjonctive ; l'insuf- 
» flation de la poudre ci-dessus suffit or- 
» dinairemenlpour résoudrcles taies. Celles 
» qui sont récentes cl le'gères sont complè- 
» lement dissipées en quelques semaines 
n parles insufflations précédentes. Les taies 
» plus anciennes } plus épaisses et plus 
a larges , le sont ordinairement en un mois 
n ou six semaines de temps j et l'on a vu 
» 1res - fréquemment des taies qui occu- 
r> paient la presque totalité des cornées qui 
» couvraient la pupille entière, et qui in- 
» terceplaient toui-A-fait le passage de la 
» lumière dans l'œil, disparaître absolument 
n en quelques mois de temps. » {Commun, 
par M. le profess. Dupttytren. ) 

Poudre de M. Dupuytren contre les dartres 
phagédéniques ou rongeantes. 

. a II n'est aucun médecin qui n'ait eu 
* l'occasion d'observer et de traiter des dar- 
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» très phagédéniques ou rongeâmes , et de 
» /aire la triste épreuve de l'inefficacité des 
■ remèdes anti - darlreux , anli - scrophu- 
» leux , anti -vénériens , et autres qui ont été 
» tour-à-lour employés contre cette cruelle 
» maladie , suivant ses apparences diverses 
a et la nature qu'on lui a supposée. On sait 
» que , malgré tous ces remèdes , la dartre 

* phagédénique n'en ronge et n'en détruit 
31 pas moins le nés, les joues., les lèvres, 
» les paupières, les oreilles, les tempes , 
» parties qu'elle affecte de préférence. Le 
» feu lui-même semble l'irriter, ainsi que 
» la pâte arsenicale j ces igen» ont d'ail- 
h leurs l'inconvénient de détruire les par- 
s ties sur lesquelles ils sont appliqués et 

> d'ajouter à leur difformité. Ces motifs 
» ont depuis long-temps porté M. Dupuy 

> tren à. chercher d'autres remèdes con- 

> ire les dartres phagédénique», et il parait 
» certain qu'elles peuvent être guéries sans 

* difformité par l'usage de la poudre «ni* 

* vante; 



Digllized by Coogli 



«EHÈDLS PARTICULIERS. *5j 

Calomélas impalpable , 199 
Acide araenienx , 001 

» Ce remède , qui agit plutôt comme spé- 
■ cilîque que comme caustique , peut éVe 
a employé diversement. •• ■ 

* La surface de lu dartre est-elle ulcérée, 

* humide et nettoyée , on la saupoudre avec 
» une petite houppe chargée de la poudre ci- 
» dessus indiquée, de façon à la couvrir d'une 
» couche épaisse d'un millimètre au plus. 

■ Cette surface est - elle couverte d'une 

» croûte , il faut la faire tomber au moyen 

* de cataplasmes , puis on la saupoudre 
» comme il vient d'être dit. Enfui la dartre 
a est-elle actuellement couverte d'une cica- 
» tri ce imparfaite, il faut la détruire; vingt* 
a quatre heures après on saupoudre la sur- 
a face, qui pour lors a cessé d'être saignante, 

» Craint-on que la poudre n'adhère pas 
» asses fortement aux parties et qu'elle soit 
» ..enlevée 0 u entraînée , on peut la délayer 
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» avec de l'eau de gomme ou l'incorporer 
■ clans de l'onguent rasai. Dans ce cas, il 
a faut augmenter d'un ou deux centièmes 
» la dose de l'acide arsénieux. 

» Dans tous les cas, il faut attendre que 
» la poudre ou la pommade tombent d'elle*- 
n mentes , ce qui ordinairement arrive au 
» bout de huit ou dix jours , et renouve- 
n 1er les applications jusqu'à guérison com- 
» plcle ; elle a lieu le plus souvent après 
m huit à dix semaines , ou cinq à six appli- 
» cations. On sait d'ailleurs qu'un prati- 
a cien instruit peut augmenter ou dimi- 
» nuer les proportions des élémens consli- 
n luans du remède , suivant l'étendue et la 
» profondeur du mal; mais il parait im- 
» portant de n'en exclure aucun de sa com- 
» position. Tous deux paraissent nécessaires 
a à son action , sans qu'on puisse déter- 
» miner d'une manière précise la part que 
» chacun y prend. {Notecomm. par M. le 
* professeur Dupuytrtn.) 



REMÈDES PARTICULIERS* 2."() 

Traitement anti-syphilitique employé dans 
les salles de chirurgie à F Hôtel-Dieu. 

« La syphilis complique beaucoup de 
» maladies chirurgicales ; elle seule en pro- 
» duit un assez grand nombre. De là ré- - 
* suite la nécessité de faire concourir les 
» remèdes anti-syphili tiques avec les autres 
» remèdes chirurgicaux dans le traitement 
» de ces affections compliquées. C'est vai- 
» nement qu'on s'efforcerait dans ces cas 
» de traiter séparément la maladie princi- 
» pale et sa complication vénérienne : il 
» faut presque toujours, pour les guérir, les 
a traiter simultanément. 

» Le choix des moyens curalifs est ici 
» d'une extrême importance. Le mercure 
» métallique, réduit à l'état d'oxide par la 
» trituration avecl'axonge, et administré en 
» frictions sur les membres , ne peut être 
» administré qu'avec beaucoup de difficulté 
» dans les hôpitaux généraux et dans de gran- 
it de* salles ordinairement privéae d'un* 
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a température douce qui dispose la peau à 
a l'absorption. D'ailleurs, cette corn bina t- 
son a l'inconvénient de rancir à la surface 
» de la peau , et par suite de répandre une 
a odeur infecte qui nuit également à ceux 
a qui l'emploient et à ceux qui avoisinent 
a ceux-ci. Enfin cesfricitons ont l'inconvé- 

> nient de contaminer pour long-temps le» 
a vétemens de corps et de lit. 

a Le sublimé , administré par la bouche 
» en solution concentrée ou bien étendue, 
a a d'autres inconvéniens : ensolulion con- 
a centrée, il agit trop à nu sur l'estomac, 
a qu'il irrite et qu'il enflamme ainsi que les 
a poumons: en solution étendue dans la li- 

> sanequolidiennejilsedéeomposepresque 

> toujours , se précipite, et perd ainsi toute 
„ sa vertu } d'ailleurs , son administration, 
a nécessairement abandonnée à la aagacilé 
» des malades, est ordinairement très-irré- 
« gulière. 

a La maladie vénérienne qui compliqua 
» les maladies chirurgicales est presque 
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» toujours ancienne, invélérée, et conslitu- 
a tionnelle comme on le dit , et de plus très- 
» souvent caractérisée par des douleurs noc- 
» ttirnes ; etc. 

» Ces considérations paraissent avoir di- 
a rigé M. Dupuyiren dans le choix des 
a moyens qu'il emploie contre ces aiïec- 
» [ions compliquées. Son traitement rcu- 
a nit les sudorifîques , les mercuriaux el 
a les caïmans, niédicamens dont la com- 
a bihaîson constitue l'ensemble le plus pro- 
■ pre à faire cesser les douleurs, et à com- 
b battre le vice vénérien le plus ancien et 
a le plus rebelle. 

» Il donne les sudorifiques en tisane et 
a en sirop , puis le sublimé et l'opium 
» combinés et réduits en pilules , le tout 
> comme il suit. 

■ Prenez tous les jours, partagée entre 
a le matin el le soir, au lit , autant que 
a faire te pourra, la tisane suivante : 
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Squine , 1 

Salsepareille , J Ta S fi. 

Gaïac , * 

Eai, ■ îj. 

» Faites bouillir jusqu'à réduction d'un 
» tiers. 

■ Ajoutez au premier verre de cette dé- 
» coction le malin , et au dernier verre le 
» soir, 

Sirop suilorifique , S >J*. 

» Enfin prenez tous les jours, le matin, 
» à midi elle soir, une heure au moins 
» avant le plus prochain repas , chaque 
n fois une pilule compose'e de 

Extrait de gaïac , gr. îj. 

aqueux d'opium , gr. Q. 

Deuto-clilorure de mercure , gr. j. 



» Une diète modérée ajoute à l'efficacité 
h de ce traitement. 

» On n'emploie ordinairement aucun 
» traitement anli - syphilitique local. De 
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colle manière, les symptômes locaux de- 
viennent en quelque sorte le thermomètre 
de l'efficacité (les moyens internes, et 
ils disparaissent presque constamment 
après quelque temps de leur usage ; sa- 
voir -. les douleurs au bout de huit à dix 
jours; le caractère vénérien des plaies et 
ulcères au bout de quelques semaines ; 
les indurations , les excroissances elles 
ulc'res eux-mêmes au bout d'un mois ou 
six semaines; les exosLpses en dernier 
lieu. 

» On est trop généralement porté à re- 
garder comme devant être radicalement 
guéries les affections vénériennes dont 
les symptômes ont disparu. M. Dupuy- 
tren est persuadé que la maladie n'est 
alors que palliée dans le plus grand nom- 
bre des cas, et il attribue aux Irailemens 
diriges d'après ces principes les réci- 
dives spontanées que la maladie véné- 
rienne offre si souvent dans les hôpitaux : 
aussi a-t-il adoplé pour règle générale 
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a dans le traitement des maladies vénc* 
» Tiennes constitutionnelles, de continuer 
» l'emploi des moyens curatifs après la dis* 
a pariiion complète de tous les symptômes, 
» pendant un temps égal à celui qui a été 
» nécessaire pour dissiper ces symptômes. 
» C'est alors seulement que la cause et les 
» effets se trouvent également guéris et sans 
t crainte de récidive. » {Note comm. par 
M. Dupuytren. ) 

Traitement de M. Dapuytren contra 
f inflammation de la rétine. 

« L'ope'rationde la cataracte est toujours 
» faite, à l' Hôtel-Dieu, par la méthode de 
> rabaissement et du broiement. Une des 
» suites les plus communes et les pins graves 
» de cette méthode , qui d'ailleurs l'emporte 
» de beaucoup sur la méthode par axtrac- 
» tion, c'est l'inflammation de la rétine ap- 
« fêlée inflammation de l'iris ou irilis par 
» ccuxqui sontpluafrapfésdessymp^ômea 
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w appareils que de la cause el du siège vé» 
» rïlalile du mal. Cetle affection a pour 
» résultai de longues et opiniillres douleurs 
» à la lêle elh l'œil j le rétrécissement de 
» la pupille, le trouble des humeurs aqueuse 
» el vitrée, la rongeur de la conjonclive , 
» l'écoulement continuel de larmes hrû- 
« lanleç, l'impossibilité de soulenir la plus 
» faible lumière , la conLraclion forte des 
» muscles orbiculaires, la formation der- 
n ricrela pupille d'une pellicule fibreuse ac- 
» ciden telle, à laquelle ririsdevieniordinai- 
» renient adhérente ; enfin la cécité, à la- 
b quelle on peut remédier pourtant au bout 
» de quelques mois, en détruisant ou dépla- 
» çant la pellicule dont il\ ient d'e'tre ques- 
» lion , à l'aide de l'aiguille à cataracte. 

j> Celte inflammation attaque encore très- 
ji souvent Icsenfansaffccle's descrophules } 
b el elle offre les mêmes symptômes que dans 
» les cas précédens, joints à une horreur da 
» la lumière êt à une contraction de l'or- 
» Liculaire des paupières, Elleleporlu à s^ 
a3 
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cacher dans leslieux les plus obscurs, elâ' 
presser les paupières l'u ne contrel'au Ire de 
manière à fairepasser fréquemment la pau- 
pière infe'rieure derrièrela supérieure , ce 
qui , en mettant les cils delà première en. 
contact avec la conjonctive de la seconde , 
ajoute encore aux douleurs et aux dangers 
de la maladie dont il s'agit. 
» Sans doute les saîgne'es et les sangsues , 
les délayans et les dérivatifs , tels que les 
sétonsetles purgatifs, sont indiqués et uti- 
les en pareil cas; mais l'expérience n'a que 
trop souvent fait' connaître leur insuffi- 
sance , et a ponéM. Dupuylren à cher- 
cher d'autres moyens. Celui qui lui réussît 
le mieux depuis dix ans, c'est l'usage inter- 
ne de la poudre et de l'extrait de lelladona 
atropa, lapoudreâ la dose de trois, qua- 
tre, huit, douze ou un plus grand nombre 
de grains; l'extrait à celle de un , deux , 
trois, et un plus grand nombre de grains; 
l'une et l'autre divisés en six doses , & 
prendre une toutes les deux heures. 
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« Pour prévenir le narcotisme, soit lo- 
cal , soit général , que ces remèdes pour- 
raient produire, M. Dupujtren a cou- 
tume d'accompagner son usage de celui 
de l'eau de Seltz artificielle. 
» Il est, inutile de dire que l'usage des 
amers , des an li -scorbutiques et des anli- 
scrophuleuxj remèdes tant prodigués de- 
puis vingl-cinq ans, ne peut qu'entretenir 
et exalter cette inflammation cliez les en- 
fans. Les principes de M. Dupujlren font 
assez connaître qu'il n'a garde de les em- 
ployer dans ces inflammations, encore 
qu'elles puissent tenir primitivement à 
une affection scropliuleuse.» {Note com- 
mun, par M. le professeur Dupuytren, ) 

Solution de Fowler (Saint-Louis). 

Protoxide d'ar»cnic ea poudre , 1 f j x - 

Proto-carLouate de potasse , J 8 ^ r ' X ' T ' 
Eaudutillcic, ft> g, 

Mclle/, digérer au bain de sable dans 
un matras jusqu'à ce que S'oxide soit dis- 
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sous; laissez refroidir; ajoutez demi-once 
d'esprit de lavande, et suffisante quantité 
d'eau pour que la totalité de la solution 
ne fasse qu'une livre. De cette manière, 
la liqueur contient huit grains d'arsénite 
de potasse. 

La solution de Fowler est une des pré- 
parations les plus énergiques, et, il faut le 
dire, une des plus dangereuses dans des 
mains imprudentes. Mais son emploi, di- 
rigé par un médecin clinique sage et at- 
tentif, peut produire les résultats les plus 
utiles dans le traitement des maladies delà 
peau. On a vu des dartres invétérées qui 
avaient résisté pendant plusieurs années, 
céder à l'usage de la solution de Fowler. 
La dose de cette préparation ne doit ja- 
mais dépasser vingt gouttes par jour; 
quelques praticiens veulent qu'on la porte 
jusqu'à soixante; mais, outre que très- 
peu de malades peuvent supporter cette 
ijuantile' , on voit souvent se manifester des 
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gastrites , des gastro-entérites , ou une ir- 
ritaiion marquée vers la poitrine. A des 
doses modérées au contraire on échappe à 
lous ces accidens, La solution de Fowler , 
Comme tous les remèdes aclifs en général, 
doit être interrompue de temps en temps. 
Elle a été employée en France par plu- 
sieurs médecins cliniques contre les fièvres 
intermittentes avec des résultats irès-diffé- 
rens. Je crois être le premier qui l'ait 
iniroduite ; au moins à l'hôpital Saint-Louis, 
dans le traitement, des maladies de la peau. 

{Noie de M. Bielt.) 
Solution de Pearson { SainL-Louis ). 

Ànéniate de toude , gr. 

Eau distillée, S «■ 

Faites dissoudre le sel dans l'eau dis- 
tillée , et conservez dans un flacon bleu 
bouché - 

Cette solution , employée dans plusieurs 
hôpitaux de Londres , et en France par le 
*3.. 
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professeur Fodéré, dans le traitement dés 
fièvres intermittentes, a été mise en «sage 
à l'hôpital Saint-Louis en 1817, à mon re- 
tour d'Angleterre. Je la prélère à la solu- 
tion deFowler dans les dartres squammeuscs 
légères, et dans le prurigo-formicans. Elle 
est beaucoup plus facile à manier que celle 
dernière; mais aussi son action est moins 
marquée. On peut la donner à la dose d'un 

scrupule par jour et la porter jusqu'à un 

demi-gros, ce qui fait un seizième de grain. 

Celte dose peut être divisée en deux prises 

pour les individus faibles. 

(Note de M. Biett.) 

Solution d'arsêniate d'ammoniaque 
(Saint-Louis)^ 

Arséniate d'ammoniaque, gr. viîj. 

Eau distillée, fi. 

Faites dissoudre le sel dans l'eau dis- 
; tillée , et «joutez demi-once d'esprit d'an- 
gélique. 
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Aulant que j'ai pu m'en assurer par des 
recherches nombreuses, l'arséniale d'ammo- 
niaque n'avait pas encore çle employé lors- 
que j'ai [en lé quelques essais en 1818 à l'hô- 
pital. Depuis lors il a e'ié introduit en Al- 
lemagne par le docteur Michaelis , et quel- 
ques autres jeunes médecins allemands qui 
suivaient mes expériences cliniques. Ce sel, 
que j'ai administré à plus de soixante indi- 
vidus, m'a paru se rapprocher beaucoup 
de l'arséniale de soude. Il est très-efficace 
dans les dartres squammeuses humides qui 
ne sont point accompagnées d'une inflam- 
mation trop vive. II a moins d'action sur 
les dartres furfuracées arrondies , el les 
squammeuses licliénoïdcs. Comme toutes 
les préparations arsenicales, cette solulion 
doit être donnée avec précaution; il faut 
procéder avec prudence dans la progression 
des doses , et ne pas attendre, pour en sus- 
pendre l'usage, que tous les signes de l'ir- 
ritation gastrique se manifestent : il suffit 
qu'il y ait de la soif , de légères nausées , 
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pour qu'il faille s'arrêter. On ne doit recom- 
mencer que lorsqu'il n'y a plus de Irace de 
la plus légère irritation. 

{Note de M. BUU.) 

Traitement de la colique des peintres , dit 
Traitement des Pères de la Charité. 

Le premier jour, on donne le lavement 
purgatif des peintres , qu'on prépare ainsi 
qu'il suit : 
Séné, g &. 

Faites bouillir dans 
Eau commune, ft f. 

Passez et ajoutez a la décoction : 

Sulfate de soude, g fi. 

Vin émétique, g iv. 

Dans la journée, on fait prendre pour 
boisson l'eau de casse avec les grains, dont 
voici la formule : 
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Eau île casse simple , ïb q. 

Sulfate de magnésie, -g j, 

Enéiiijue , g r , 



On y ajoute quelquefois : 
Sirop de nerpruns , g j. 

Le soir, à cinq heures, on donne le la- 
vement anodin dts peintres : il consiste en 

Huile de noix, g tj. 

Via rouge, ' g juj, 

A huit heures du loir, on donne le Loi 
suivant : 

TWriaque, 3 j. 

Opiura , gr . j, 

Le second jour, on aduiinisirele vomilif 
appelé eau Unité -■ c'est tout simplement : 
Eœétique, p. yj. 

Eau tiùde , g yûj, 

Y. a deux doses, à une heure de distança 
on fait hoire de l'eau liède pour faciliier le 
vomissement. Quand lé malade s fini de 
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vomir , on lui fait prendre , le reste de U 

journée, la tisane sudorifiqiie : 

Gwac , \ 

Squine , . \ àa 5 j. 

Salsepareille , ) 

Eau commune, ft ij. 

Faites bouillir et réduire à une livre. 

Ajoutez : 

Sassafras, g ï* 

Réglisse, g fi. 

Faites bouillir légèrement et passez. 

Le soir, le lavement anodin et le l>ol avec 
la thériaque et l'opium. 

Le troisième jour, on prescrit la tisane 
sudorifique laxative. 

Tisane stidovifique simple , ij. 
Séné, -Jj. 

Faites bouillir penfcint cinq minutes et 
passez. 

A prendre dans la matinée en quatre 
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doses. On donne dans le reste delà journée 
la tisane sudorifique simple. 

Le soir, à quatre heures, le lavement pur- 
gatif des peintres. 

A six heures, le lavement anodin des pein- 
tres . 

A huit heures, le bol delhériaque et d'o- 
pium. 

Le quatrième jour, on administre la potion 
purgative des peintres. 

Infusion de «Sue, % vj. 

Sulfate de sonde, S fi. 

Pondre de jalap , 3 j. 

Sirop de nerprun, 5 j. 

On favorise l'action de ce purgatif par da 
bouillon aui herbes. 

Pendant le jour, la tisane sudorifique 
«impie. 

Le soir, à cinq heures ,1e lavement ano- 
din; à huit heures , le bol de theriaqne. 

Le cinquième jour, pendant la journée, 
la tisane sudorifique Lixative. 

Lesoir, \ quatre heures , lelavementpur- 
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gatif; à sis heures, le lavement anodin ; à 
nuit, le hol thériacal. 

Tel est ce traitement , qui , maigre sa 
larre composition, compte de si nombreux 
succès, que plusieurs médecins ont cru de- 
voir l'adopter avec un religieux scrupule. 
M. Lerminier le suit entièrement à l'hôpital 
de la Charité" , où le plus grand nombre des 
malades atteints de colique métallique vient 
chercher du soulagement, M. Fouquier a 
cru devoir modifier, suivant les circonstan- 
ces, ce moyen empirique. Cest ainsi que 
l'observation lui nyant démontre que dans 
un grand nombre de cas il existe une dis- 
position très-marquée au vomissement } il 
s'empresse de remplir celle indication en 
donnant un éméto-catharlique (eau miné- 
rale), qu'il réitère deux et même trois fois, 
et jusqu'à ce que les nausées aient cessé. 
Cest alors seulement qu'il administre des 
purgatifs sur lesquels il insiste jusqu'à ce 
que les évacuations alvines soient devenue* 
abondâmes et faciles. Il n'emploie paa le 
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lavement anodin des peintres non plus que 
Je bol thériacal et opiacé. Rétablir et en- 
tretenir le cours des évacuations alvines , 
telles sont les deux indications principales 
que M. Fouquier considère dans le traite- 
ment de la collique métallique. Ce prati- 
cien se sert peu de narcotiques; jadis , et 
avant que des recherches très-élcndnes lui 
eussent prouvé le peu d'efficacité de l'extrait 
de jusquiame, il le prescrivailde préférence 
à celui d'opium, comme moins capable de 
ramener une constipation qui fait la partie 
principale de la maladie. Il considère les 
moyens qui la surmontent comme le meil- 
leur, comme- Tu nique remède dcsdouleurs 
déchirantes que les malades éprouvent. 
Cette théorie simple el rationnelle a éié 
aussi adoptée par M. Kapcler, médecin de 
l'hôpital Saint-Antoine , qui, à la place de 
l'appareil médicamenieuxindiqué ci-dessus, 
emploie lour-à-tour, et dans un ordre mo- 
livé par l'aspect particulier de chaque ma- 

M 
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lad je, les vomitifs, les purgatifs, les adoucis* 
sans et les n.i répliques.- . 

Quelques médecins ont cru devoir adop- 
ter le traitement adoucissant et laxatif con- 
seille' par De Haënj mais les opinions que 
je viens de faire connaître sont les plus gé- 
néralement admises , et celles dont l'expé- 
rience démontre la bonté. 

Pilules de noix vomique (Charité, 
M. Fodqoier). 

Extrait ulcoliolique do noix vomique fi), 3 i- 

Divisez en trente-six pilules. 
La hoix vomique, dont les propriétés 

(i) Il y a plusieurs procédés pour préparer cal 
extrait: le suivant , qu'on trouve consigné dans le 
Codex medicamentarius , a paru à M. Fouquier 
Celui dont le résultat est le plus avantageux. 

Noix vomique , 12. 

AlcohoU 3a°, q. s. 

Faites digérer les noix dans l'alcoliol, que vous 

rcuonvcUerez jusqu'à ce qu'il ne prenne plus ni 
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physiologiques avaient e'ié constatées par 
MM. JHafjendieel KafTeneau Delille., a reçu 
de M. le professeur Fouquicr une ulile ap- 
plication au traitement de la paralysie. Il 
l'emploie ordinairement dans les cas où 
celte maladie païalt indépendante de toute 
affection locale du cerveau ou de la moelle 
épiuiêre : il l'administre en pilules du poids 
de deux grains chaque. La dose est de deux 
par jour au commencement du traitement. 
On la porte graduellement jusqu'à dix ou 
douze, proportion qu'on dépasse bien ra- 
rement. 

' L'eflet constant Ja celte substance est 



saveur ni couleur ; mêlez toutes Us teintures , et 
passez-les an filtre de papier gris. DUtillec-lei 
ensuite, et réduisez-les au cinquième seulement, 
que vous ferez évaporer au bain-marie jusqu^ 
consistance convenable pour faire des pilules. 
Vous aurez ainsi un extrait alcoholique formant 
le douzième des noix employées. M. Magendio 
conseille d'employer pour cet extrait de l'ateo- 

JioUK. 
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de produire d'abord dans les parties para- 
lysées f et ensuite dans le reste du corps, 
des secousses , des contractions sembla- 
bles à celles qu'on détermine par le gal- 
vanisme. Elles persistent pendant un temps 
plus ou moins long après chaque dose , et 
font place à un état de calme. Elles ont 
dans plusieurs cas rappelé le mouvement , 
elM.Fouquier possède à ce sujet des faits 
très-curieux. 

La noix vomique a été employée dans 
plusieurs hôpitaux , mais d'une manière qui 
semble pouvoir expliquer le défaut de suc- 
cès. C'est ainsi qu'on l'administrait en une 
seule dose , de sorte que les malades rece- 
vaient une secousse violente mais unique 
dans la journée. M. Fouquier, au contraire, 
pense qu'on doit diviser les doses de ma- 
nière à ce que l'action du médicament se 
répète plusieurs fois dans les vingt-quatre 
heures, et se borne aux parLies paralysées. 

Il accompagne cette substance de bois- 
sons laxalives propres à surmonter la cons- 
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lipalion et à entretenir vers les intestins 
une dérivation salutaire; il observe s oigne u- 
se nient l'état du cerveau pour suspendre 
l'emploi du remède lorsqu'il se manifeste 
quelques symptômes de congesLion vers cet 
organe important. 

Sur l'Emploi de lu strychnine. 

La strychnine , substance alcaline vé- 
gétale , découverte par MM. Pelletier et 
Caventou , dans la noix vomique, la fève 
de Saint-Ignace , présente à découvert 
le principe actif de ces luédicamens . Plu- 
sieurs praticien des hôpitaux l'ont essayée 
contre la paralysie. J'ai eu 1'occaaion de la 
voir administrer en pilules d'un quart de 
grain à un jeune homme atteint de paraly- 
sie. A la dose d'un grain et demi il éprouva, 
mais à un degré plus considérable, les phé- 
nomènes propres à la noix vomique , c'est- 
à-dire, une roideur tétanique et générale 
avec des secousses qui survenaient toutes 
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les deux ou trois minutes. Ces accidens , 
qui avaient d'abord alarmé le malade et 
les assistans , se terminèrent au bout de 
trois ou quatre heures par une solution 
graduelle et sans aucune conséquence fâ- 
cheuse. M. Magendie conseille les prépa- 
rations suivantes. 

Pilules de strychnine. 

Strychnine bien pure, fr. ii- 

Conserre de roses, S fi- 

Mêlez exactement, et foites vingt-quatre 
pilules bien égales, et argenle'es afin 
d'éviter qu'elles ne se collent les unes 
aui autres. 

Teinture de strychnine... 

Strychnine, (!*■ "i* 

AlcohoU36«, Si- 
Celte teinture s'emploie par gouttes de 
ix à vingt-quatre, dans des potions ou des. 
boissons. 
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Potion stimulante. 



Eau distillé, 
Strychnine pure 
Sucre blanc , 



«M- 
g ij. 



{Formulaire de M. Magendie.) 

Sur l'Emploi des sels de morphine. 

Il §erait trop long d'indiquer tous les 
médecins des hôpitaux qui ont fait usage 
des différens sels de morphine j il suffira de 
<3ire qu'ils se sont pour la plupart empresses 
d'accueillir ces préparations précieuses par 
leur e'nergie, el qui n'offrent pas les incon- 
véniens de l'opium. L'acétate et le sulfate de 
morphine ont jusqu'à présent obtenu la pré- 
férence. Leur proportion , relativement à 
l'extrait d'opïum^ est d'un quart. M< le doc- 
teur Magendie conseille des sirops d'acétate 
et de sulfate de morphine dans lesquels il 
fait entrer quatre grains de sel pour une livre 
de sirop. Il indique la préparation suivante 
comme, propre à remplacer le laudanum 
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liquide, les gouttes de Rousseau, la teinture 

d'opium, etc. 

Gouttes calmantes. 

Acétate de morphine , gr. svj . 

Eau distillée , g j. 

Àlcobol , 3 j. 

Acide acétique , gtt. ir. 

Four maintenir le «el dissous. 

La dose de ces gouttes est de six à vingt- 
quatre par jour. 

Des Préparations de quinine. 

Je n'entrerai pas dans les de'tails des di- 
verses préparations qu'on a fait subir au 
quinquina pour le rendre à la fois plus éner- 
gique et plus facile â supporter ; je ferai 
seulement remarquer que les praticiens 
avaient souvent observe' de mauvais effets 
de cette substance administrée sous forme 
pulvérulente, et qu'un grand nombre d'entre 
eux , depuis longtemps , préféraient les 
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infusions aqueuses ou vineuses , les décoc- 
lions j les extraits de diverses consistances 
comme fatiguant moins l'estomac. 

Plus récemment , une substance parti- 
culière, découverte dans le quinquina, vient 
de fixer l'attention des me'decins , et les 
heureux résultats qu'on a généralement ob- 
tenus de son emploi l'ont fait adopter avec 
empressement. La quinine, la cinohouine 
et les sels formés par la combinaison de 
quelques acides avec ces bases, ont rem- 
placé , dans la plupart des cas , les pré- 
parations de quinquina, usitées jusqu'à pré- 
sent. 

Le sulfate de quinine, employé d'abord 
ii l'hôpital de la Charité par M. Ghomcl , 
l'a depuis été par presque tous les méde-^ 
cins , soit des hôpitaux, soitde la ville. La 
dose de ce sel, qui s'administre en pilules, 
ou mieux en solution dans un peu de véhi- 
cule aqueux, est de six à vingt-quatre grain* 
en une prise, qu'on Administre au malade 
dans l'apyrexie. On doit continuer l'admi- 
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nistration du médicament aux heures de 
l'accès pendant plusieurs jours après la sus- 
pension de la fièvre , et pour en prévenir 
les retours. Les essais répètes ont fait voir 
qu'on pouvait donner cette substance sans 
redouter d'accidens. 

On prépare avec le sulfate de quinine 
un sirop d'après le Formulaire d& M. Ma- 
gendie. 

Sirop de quinine, 

Eirop simple, $ Jj. 

Sulfata de quinine, gr . Ivr, 

II s'en sert avec succès dans tous les cas 
où le sirop de quinquina est ordinairement 
conseillé, et notamment, dit-il, dans lea 
affections scrophuleuses des enfaos. On l'ad- 
ministre par cuillerées, comme le sirop de 
quinquina, 

Le sulfate de cinclionine, également ex-, 
périmenié par M. Ohomel , lui a offert des 
résultats' analogues : les doses sont lesmêmes, 
ef il s'administre de la même mapière. Celle 
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substance étant plus rare, la première ob- 
tient la préférence dans la pratique. 

On se sert des sulfates de quinine et de 
cinchonine dans tous les composés phar- 
maceutiques où entrait jadis le quinquina; 
on en prépare un vin , une teinture alco- 
liolique^ que remplacent parfaitement ceux 
qu'on fait avec l'écorce du Pérou. 

Vin de quinine. 

Via de Madère , K if- 

Sulfate ils quinine , ' gr. 

Mêmes doses , même mode d'administra- 
tion que pour le vin de quinquina. C'est un 
fébrifuge et un tonique fort puissant. 

Alcohol de quinine. 

Sulfata de quinine , 3 ' v '- 

Alcohol a 34> , ïfe !• 

Cet alcohol s'emploie a la dose de deux 
onces par pinte de vin. Pour préparer ex- 
teinporajiénient le vin de quinine, on peut 
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le fairé entrer dan» les potions ionique» 1 
la dosé d'une demi-once à deux onces. 

Eau distillée de laurier-cerise. 

Ce médicament , qu'on avait considéré 
comme très-énergique et même comme dan- 
gereux, avait été vanté comme un antispas- 
modique puissant. Plusieurs médecins, et 
spécialement M. Fouquier , l'ont essayé 
dans divers cas d'affections nerveuses ca- 
ractérisées par des spasmes de nature variée 
et Fevenant à des intervalles plus ou moins 
longs, et dans quelques-uns ; l'emploi de 
ce remède a paru éloigner les accès. D'abord 
on avait administré celle eau à la dose de 
quelques gros étendus dans quatre onces de 
véhicule; bientôt on s'aperçut qu'on pou- 
vait hardiment en augmenter la propor- 
tion ; plus tard , on finit par la faire prendre 
pure dans la proportion de quatre, six, huit, 
dix , douze et même seize onces dans les 
vingl-quatre heures , c'est-à-dire, à-peu-près 
comme une tisane , sans autre accident que 
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quelques symptômes légers d'embarras gas- 
trique et quelques voniissemens. M. Fou- 
quier ayant pensé que cette eau dislitlée pou- 
vait (î[re de mauvaise qualité, pria M. Henri, 
chef de la pharmacie centrale , de préparer 
une eail distillée double , c'est-à-dire , de 
faire passer la même quantité d'eau sur une 
double quantité de feuilles de laurier-cerise, 
el les résultats ont été à-peu-près les mêmes. 
M. Fouquier pense que cette substance 
peut être administrée sans danger ; mais il 
ne lui reconnaît pas de propric'té médica- 
menteuse évidente : il croit qu'il est né- 
cessaire de se livrera de nouveaux essais. 
Acide hydro-cyanique. 

On sait que l'eau distillée de laurier-ce- 
rise renferme de l'acide liydro-cyanique , 
et par conséquent onaélé conduità le pres- 
crire isolément dans l'espoir d'un succès 
plus complet. Ce médicament est dange- 
reux et difficile A manier, parce que, s'al- 
Ic'ranL par le contact de l'air et de la Itf- 
85 
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mitre, il passe lotit d'un coup de la plu» 
grande énergie à la nullité la plus absolue. 
L'acide hydro-cyanique le plus pur est ce- 
lui qui eslpréparéparleprocédédeM.Gay- 
Luasac j mais on ne l'emploie en médecine 
qu'après l'avoir convenablement mitigé. 
Pour parvenir à ce but , on l'étend dans six 
fois son volume ou huit , cinq fois son poids 
d'eau distillée. C'est ce que M. Magendie 
( Formulaire des nouveaux médicament ) 
appelle acide prussique médicinal. 

Dans les premiers essais faits à l'bôpilal 
Je la Charité, on se servit de l'acide prus- 
sique de Scheèle ; maïs le procédé par le- 
quel on le préparc n'ayant rien de certain, 
on doit le conside'rer comme un médica- 
ment infidèle. M- Magendie regarde l'a- 
cide bydro-cyanique comme un moyen pré- 
cieux dans les afleclions de poitrine , et 
notamment dans la phthisie pulmonaire ; il 
prétend , d'après de nombreuses expérien- 
ces , que ce remède calme la toux, facilite 
l'expecioration et procure du sommeil. 
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B l'administre par gouttes dans une potion 
gommeuse : la dose la plus ordinaire est 
de cinq à quinze ou vingt gouttes. Voici la 
formule conseillée par M: Magendie : 

Infusion de lierre terrestre , g W. 

Acide prus»i que médicinal, gtte ir. 

Sirop de gomme , g j. 

Pour une potion à prendre par cuille- 
rées toutes les trois heures. 

Il recommande d'agiter la bouteille cha- 
que fois qu'on fait prendre de la potion au 
malade, sans quoi l'acide peut s'accumuler 
ù la surface du liquide; ce qui peut occa- 
sioner de graves accidens. 

Dans ses expériences sur l'acide prussi- 
que, M. Fouquier n'a pas eu seulement en 
vue les affections de poitrine , il l'a essaye 
contre les névroses de différens genres, et 
avec des résultats trop peu constans pour 
se permettre d'en tirer des conclusions po- 
sitives. Plusieurs malades ont vu leurs ac- 
cès devenir moins fréquens, se suspendre 
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même durant un temps assez long pendant 
l'usage de ce médicament ; mais il n'est pas 
évident qu'on puisse lui attribuer ces elïete 
avantageux. Cet acide a été employé chez 
des épîle.pliques, des hystériques, des hy- 
poehondriaques, des asthmatiques , des su- 
jets affectés de névralgie, de convulsions, 
enfin , de névroses de toute espèce , et sans 
qu'on ait obtenu de ces guérisons promptes 
et durables qui attestent d'une manière non 
équivoque l'influence salutaire d'un agent 
thérapeutique. Cependant M. Fonquier l'a 
administré avec une grande persévérance 
chez un grand nombre de malades , à des 
doses assez élevées, depuis cinq jusqu'à cent 
vingt gouttes par jour , et sans se servir 
d'autres médicamens'qui en auraient pu mas- 
quer l'effet. Je l'ai vu appliquer sans succès 
et sans le plus léger avantage chez deux té- 
taniques. C'est cependant chez ces malades 
qu'on pourrait, théoriquement au moins, es- 
pérer quelque chose d'avantageux, puisque 
l'acide prussique parait porter non aclioa 
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spéciale surlaeoniraciililémusculairequ'elle 
détruit. Un troisième alleinl , if est vrai, 
d'une manière assez légère, a été gue'ri. H 
est probable qu'il l'eût été sans ce moyen. 

De VIode. 

Substance assez récemment introduite dans 
la matière médicale , et conseillée contre le 
goitre , par M, Coindel de Genève. On a 
étendu depuis son usage au traitement des 
scrophtiles ; et M. Biett, médecin de Tliô- 
pital Saint-Louis, l'a plus récemmentappli- 
qué à celui des affections dartreuses. On se 
sert de l'iode sous forme de teinture, à la 
dose de trente à soixante gouttes par jour, 
divisées en trois ou quatre doses qu'on ad- 
ministre chacune dans un demi-vsrre d'eau 
sucrée. 

Teinture d'iode. 

Àlcohot à 35° , % j, 

Iode, 3 ij. 

Qn emploie plus souvent, mais de la 
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même manière, la solution d'hydriodale ou 
d'Jiydriodaic ioduré de potasse. 

Solution d'Iij'driodate de potasse. 

Hydriodiite de potasse , 3 fl. 

Eau distillée, g j. 

On se sert à l'extérieur de la pommade 
suivante : 

Pommade avec l'hydriodale de potasse. 

Hydriodate dépotasse, 3 Q. 

Aiouge , S j fi. 

Cette pommade sert à faire, malin el 
soir, des frictions sur les goitres el sur des 
tumeurs de nature scrophuleitse j on f,iii 
marcher de front l'usage interne et externe 
de l'iode. 

M, Coindet et plusieurs médecins fran • 
çais qui ont employé ce médicament, en 
ont obtenu des résultats assez avantageux 
pour encourager à de nouvelles tentatives. 
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Nitrate d'argent. 

Vanté contre l'epilcpsie, ce moyen a e'fé 
employé' par plusieurs médecins des hô- 
pitaux : les uns , comme M. liielt , l'ont 
considéré comme fort avantageux ; d'aulres, 
parmi lesquels on remarque MM. Fouquier 
et Esquirol, après des essais répétés, ont 
pensé que ce sel c'tait un médicament aussi 
incertain que dangereux dans celle maladie, 
lia été expérimenté u des doses faibles et 
fractionnées (jet£ degrain)^ peu à peu. 
on s'est élevé à des proportions considéra- 
bles. On verra sans doute avec intérêt la 
no te que M. Esquirol a bien voulu me com- 
muniquer, n J'ai employé , dit-il , et in- 
fructueusement , tous les remèdes vantes 
conlre Fépilepsie (la Salpêlrièrc contient 
au-delà dequalre cents épileptiques); plus 
de vingt malades de différens iîges , du sese 
féminin, offrant pour la plupart les chances 
les plus favorables de guérison , quelques- 
unes n'ayanl eu qu'un ou quelques accès» 
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ont fait usage du nitrate d'argent à diverses 
doses , depuis un demi-grain jusqu'à huit, 
dix et même seize grains par jour pendant 
plusieurs mois, et même une année, sans 
en éprouver le moindre soulagement , 
et beaucoup en ont ressenti d'horribles 
gaslralgies. Deux fails n'ont pas peu con- 
tribué à m'engager à cesser l'emploi de ce 
moyen. Une jeune fille est prise de jalousie ; 
ses règles se suppriment; elle devient épi- 
Jeplique; elle est mise à l'usage du nitrate 
d'argent pendant un an sans succès. Peu 
après ses règles se rétablissent et l'e'pilepsie 
cesse. Au bout d'une année de guérison elle 
demande sa sortie : on la note comme une 
preuve des bons effels du nitrate d'argent j 
mais elle avoue alors qu'elle n'a jamais pris 
unedosedecemédieamenljelquelerétablis- 
semenlde ses règles est dû à rasage qu'elle a 
fait, par le conseil d'une commère, d'une forte 
infusion de plantes dites emménegoguer. 
Voici huître fait : Une femme grande et 
forte qui avait pris du nitrate d'argent pen- 
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dant deux ans à des doses assez furies , hors 
de la Salpêtriére , fui envoyée dans cel hos- 
pice dans un étal de cachexie déplorable j 
elle vomissait tout ce qu'elle prenait et souf- 
frait d'horribles gastralgies. Elle monriiL. 
Tonte la moitié inférieure de la muqueuse 
gastrique avait disparu : dans plusicurspoinls 
le péritoine restait seul , cl dans quatre ou 
cinq autres il y avait perforation. 

Dernièrement j'ai essayé sur cinq mala- 
des j et avec beaucoup de menagemens , 
le inuriale (hydro-chlorate) d'argent pré- 
paré par M. Pelletier; je n'ai obtenu aucun 
résultat. J'ai de plus observé que l'influence 
morale avait souvent assez d'empire sur le 
cerveau des épilepliqucs pour retarder les 
accès : l'espoir de la guérison , la confiance J 
en un remède, peuvent produire cel effet. 
Ainsi, la première année que je fus chargé 
du service des épilepliqucs , les malades 
ayant l'espoir que je leur administrerais quel- 
que iraitement efficace , un grand nombre 
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d'entreelles virent leurs accès devenir moins 
fréqucns. » 

Jusquiame (1). 

La jusquiame «st une des planics vi- 
reuses auxquelles on a preLe le plus de ver- 
tues. On l'a considérée comme narcoLîque 
el comme jouissant de propriétés cura- 
tives très-énergiques , surtout dans le trai- 
tement des névralgies. Cependant cette ré- 
putation n'a pas e'ié tellemenL soutenue par 

{1) M. Fouquier a entrepris une série d'expé- 
riences snr les plantes vireuses ; il a administré 
tour-à-tour les poudres , les extraits aqueux et al- 
coholiques préparés par infusion , par macéra- 
tion, etc. Ces diverses substances ontélé données 
en pilules de deux h. six grains , et toujours isolé- 
ment, de peur d'attribuer ù ces médicamens les 
effets produits par d'autres qu'on aurait fait pren- 
dre isolément. Les essais ontélé très-multipliés, et 
faits sur un firand nombre de sujets a la fois , co 
qui donne nécessairement des résultats pins cer- 
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des succès, qu'on n'ait révoqué en doute 
sa légitimité , et un grand nombre de mé- 
decins ont fait des expériences sur l'u- 
sage de celle plante. Les plus récentes 
sont celles de M. le professeur Fouquier, 
qui a bien voulu m'associer à son travail, 
dont nous nous proposons de faire coti- 
nailre prochainement le résultat à l'Aca- 
démie royale de Médecine. D'après ces re- 
cherches, dans lesquelles ont élésuccessive- 
inenl employés la poudre de jusquiame noire 
et blanche, les eïlrails de ces deux plantes 
préparés avec le plus grand soin , et par des 
procédés varies et propres à mettre à dé- 
couvert le principe actif de la jusquiame , il 
parait que celle plante n'offre jusqu'à pré- 
sent à la thérapeulique qu'une ressource 
peu énergique , et surtout peu fidèle. Les 
ciïels physiologiques observés sur un grand 
nombre de sujets, et sur moi-meme, n'ont 
jusqu'à présent rien offert qui soil suscep- 
tible d'une application utile. Quoi qu'il en 
soil, 1(1 jusquiame, regardée comme un 
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médicament dangereux , est employée clia* 
que jour ù de 1res- faibles doses , donl on 
Vanie ensuite les heureux effets. M. Fou- 
quier, au contraire , la prescrit ides doses 
énormes ( deux cent cinquante grains en 
vingt-quatre heures), sans qu'il se soit ma- 
nifesté autre chose que les phénomènes 
physiologiques, et sans qu'on ait observé 
aucun effet constant relativement à la ma- 
ladie. Ainsi, dans les affections nerveuses , 
les malades chez lesquels les accès avaient 
été suspendus pendant un temps assez long 
et lorsqu'ils ne prenaient qu'une dose très- 
faible du médicament , les ont vu se repro- 
duire pendant qu'il leur était encore admi- 
nistré à des doses très-considérables , et ces 
faits ont été observés très-fréquemment. 

Belladone. 
La belladone produit , à une dose peu 
considérable et d'une manière constante , 
des effets physiologiques assez prononcés 
pour qu'on puisse concevoir sans effort les 
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effets curalifs qu'on a droit d'en attendre. Elhï 
suscite, niais d'une manière plus prompte 
fct plus décidée que les auLres plantes ap- 
pelées viveuses , la série de plié" nome nés 
tjui attestent son action sur le système ner- 
veux. Elle détermine surtout très-rapide- 
ment la dilatation delà pupille j c'est inèiiie 
celle action qu'on a utilisée dans l'opéra- 
tion de la calaracle. La plupart des chirur- 
giens , avant cette opération , font appliquer 
sur les veux des linges trempés dans une 
solution d'extrait aqueux de lielladone. Ou 
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le traitement qu'il a mis en usage, et doivent 

engager à multiplier ces essais. 

La belladone a, comme on le sait, été 
vantée comme un moyen [rès-ulile dans les 
cas de toux spasmodique , et notamment 
dans la coqueluche. J'ai eu plusieurs fois 
l'occasion de la voir employée et do l'em- 
ployer moi-même dans celte maladie, et je 
dois le dire, sans succès. Cependan! , il faut 
le dire aussi , dans le cours des expériences 
entreprises par M. Fouquier, j'ai vu plu- 
sieurs fois des phthisiques , des sujets al- 
toinis de catarrlies chroniques, en éprouver 
on allégement sensible dans leurs incom- 
modités , et surtout relativement à la fré- 
quence et à l'intensité" de la loux. Ces ob- 
servations seront données avec plus de dé- 
tail dans le Mémoire sur les Effets de la 
belladone et de la jusquiame, que M. Fou- 
quier doit présenter prochainement à l'A- 
cadémie royale de Me'decine. 

La belladone s'administre le plus ordi- 
nairement en extrait aqueux et en pilules à 
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la dose de douze à quinze grains. On a ra- 
rement pu dépasser cette mesure sans ocea- 
sioner d'incommodités aux malades. H est 
bon de remarquer aussi, en faveur de la bel- 
ladone, qu'elle a manifeste' son action sous 
l'orme d'eslrait aqueux préparé par le pro- 
cédé du Codas , et sans qu'on ail eu besoin 
de chercher des préparations plus éner- 
giques. 

Ciguë. 

Préconisée comme un remède efficace 
contre le cancer dans un temps où l'anatomie 
pathologique et la physiologie e'iaienlencore 
dans l'enfance, la ciguë maintenant n'est 
plus dirigée contre une affection organique 
dont l'incurabilité est malheureusement re- 
connue. Il était plus rationnel de recher- 
cher quelles étaient ses propriétés physio- 
logiques, pour savoir ensuite contre quelle 
maladie elle pouvait fournir des ressources. 
D'après les expériences entreprises par 
Al' Fouquier , mais qui ne sont pas encore 
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terminées, la ciguë présente les phénomènes 
généraux qui appartiennent aux plantes vi- 
reuses. On l'a donnée à des doses aussi éle- 
vées que la jusquiame , et sans plus de ré- 
sultais. C'est encore un sujet livré aux: re- 
cherches et aux méditations des médecins. 

Laitue vireuse, Aconit-napel. 

Dans les expériences qu'il a fuites sur la 
laitue vireuse , M. Fouquier a reconnu à 
eelte subslance une vertu diurétique qui 
s'est manifestée sur un grand nombre de su- 
jets. II nelui a pas jusqu'à présent reconnu 
d'autres propriétés. Il en est de même de 
l'extrait d'aconil-napel, qui a montré pres- 
que constamment une action énergique sur 
l'appareil urinaire , et auquel on n'a pas 
trouvé de verlu stupélianLe. 

Stramonium (daturà). 

L'cxLrait de stramonium, essaye aussi par 
M. Fouquier, présentera une dose peu cou- 
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sidérnhle, des phénomènes assez remarqua- 
Lies pour qu'on en puisse attendre des ef- 
fets thérapeutiques ; mais des expériences 
plus nom tireuses sont indispensables pour 
préciser les cas dans lesquels il pourra éire 
applique' utilement, Quoi qu'il en soir il 
est bon de dire que les malades n'oni.guote 
pu dépasser la dose de douze à quinze gratn>? 
sans éprouver de la chaleur, une congés- 
lion cérébrale manifesle avec illusions de 
la vue el de l'ouïe , sorte d'ivresse , trouble 
dans les idées , Ici que plusieurs, sorlis de 
ceL état, disaienL qu'ils avaient éiéau sahbal ; 
D'ailleurs ils éprouvaient aussi quelques si- 
gnes d'embarras gastrique : la langue e'iait 
blanche ; il y avait de l'anorexie , de la soif, 
quelques nausées , et quelquefois aussi des 
évacuations alvines. Ces symptômes ont éié 
communs à presque tous ceux qui ont usé 
lorig-icmps, el a des doses élevées , des dif- 
férente plantes vireuses ou de leurs es- 
traits. 

aG.. 
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Rhus radicans. 

L'extrait de celle plante a e'ié indiqué 
comme un remède puissant contre la pa- 
rdjHW; mais il n'a pas eu entre les maias 
de, M. le professeur Fouquier les succès 
qu'on avait lieu d'en attendre après ce qu'on 
avait annonce. Plusieurs malades en ont 
pris jusqu'à deux cent cinquante grains psr 
jour, non-seulernent sans éprouver dans 
leur e'tat aucune amélioration qu'on put at- 
tribuer au traitement, mais même sans res- 
sentir aucun dérangement notable dans 
l'exercice de leurs fondions ; de sorte que, 
jusqu'à présent au moins, il est difficile de 
prévoir dans quel but pourra être employée 
une substance dont les effets sont si peu 
tranchés. J'ai placé ici ces notes très-in- 
complètes sans parler sur quelques points , 
obscurs de la matière me'dicale, dans l'in- 
tention de les signaler à l'attention des pra- 
ticiens, et de leur indiquer par les premiers 
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résultats obtenus , le moyen de diriger et 
de modifier leurs essais. 

Potion diurétique ( Charité , 

M. LETiMIMEr.}. 

EaudistilléedevaleVianc, J Jy, 

de menihe poivrùc , g j. 
Etlicr nitrique, 3 j. 



Miel scîllitique , 5 iv. 

Sirop des cinq racines , 5 j. 

M. Lerminier a souvent, par celte potion, 
diminué avec promptitude l'infiltration sé- 
reuse du tissu cellulaire, qui accompagne 
les maladies du cœur, et qui constitue un 
symptôme assez imporlantpour mériter un 
traitement spécial. 

Potion purgative ( Charité , 
M. Lbukiicikh). 

Sirop de nerprun, 1 g ^ 

Huile de ricin, J 

Eau de menthe , 5 j. 
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C'est dans le même but que la précédente 
que M. Lermiuier emploie cette potion , 
dont l'usage avait été déjà conseillé par 
fiydettham. 
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tîlre j'ini ■■■(■ ici ai les doses et l'emploi 
,f» diverses mlistanrcs «mplcs usitée* en 

Je ne parlerai que de celles dont on ie 
.|i-n,ir.! , eoil J.nn les Mpilau* , soit dans 
ut- civile ; cvllrs qu'un a alianilor.néen n'au- 
Mit plus qu'à l'Iristoire de Tort. Tai indiqué 
les plus ordinaires, mais beaucoup de cib- 
les font varier. 



Absisthi. 

Amèrc et aromatique , tonique et cmme'nagof'in». 

S'emploie dans les cas où il convient de relover 
les forces dîgestives , ou de rappeler les menstrues. 

Doses : infusion un k a gros. 

Poudre , un scrupule à un demi-gros. 

Vin , detni-once k a et 4 onces, 
ACÉTAU n'iMMORIAQDE. 

Stimulant , sudorilique. 

Pans les fièvres avec prostration des forces, dans 
(es affections rhumatismales chroniques. 



3is ■ rosoLOGiE. 

Doses : demi-once a 4 onces , soit dans uuc listas 
appropriée , soit dans une potion. 

Styptique , anti-suiîorifique. 

Doses : a l'extérieur, a gros à a onces dans uiw 
livre de véhicule: comme résolutif, à l'intérieur, ta 
pilules d'un grain, ou bien si 
une potion gommeuge. 

On en donne depuis 4 jusqu'à 12 ai 
pour arrêter les sueurs. 
Acétate de potasse. 

Laxatif et diurétique. 

Employé dans les hydropisies du tissu. tell uLùra 
Ou des membranes. 

Doses : demi-gros !i a gros , dans la tisnnp orJî- 
naîre ou dans une potion. 
Acide acétique. 

Astringent, styptique lorsqu'il est employé tcd - 
tempérant, rafraîchissant lorsqu'il est étendu datta 
un véhicule aqueux. 

Doses ; acide concentré , un scrupule à un rius, 
étendu ; acide ordinaire , une once à quatre , éga- 
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Employé à l'extérieur dans les contusions, lus 
flilugnutsîcspeu intenses; quelquefois à l'intérieur, 
ficuii-gros à un gros dans une potion. 

Employé dans le» gargarismes pour les aficc- 
fe'oEï gangreneuses de la bouclie ou du pharyns. 
Pau employé. 

Dose -. de C à 3o grains. 

iitriDE CIT3IQUB, 

Tempérant, rafraîchissant. 

Dose : de 10 à i5 grains pour une pinte de 1L- 

A.:iDK HTIJRO-CHLOBIODE. 

Editant. 

Employé à l'extérieur dans les bains de pieds, 
lit dose est de 2 à 4 onces. On l'emploie aussi à 
luk'i'ieur sous forme de limonade. 
P/ose : demi-gros à un groa par pinlc. 

jtllinE 7Î1TKIQUS. 

Stimulant, diurétique. 

£n limonade , par gouttes , jusqu'à une agréable 

■«îdité. 

ictDE PTIOSPHOniODE. 

- On le rouscillc en limonade ; on le prépare comme 

k ^réetdent. 
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comme tel dans les affections nerveuses. 

Dose : de 2 à G gouttes dans une potion. Oit Va 
porté jusqu'à flo goutteB. 
Acide sulfoehjok. 

Excitant. 

Usité dans les fièvres graves , les hémorrhagics 
passives, sous forme de limonade à laquelle ou 

Dose: iaà36 gouttes dans deui livres d'ean. 
Acide edlfdeique alcoholisé {eau de Rabel). 
Astringent, Ionique. 

Dose .- de la à 36 gouttes dans im véhicule plu» 
ou moins abondant. On s'en sert dans les ilus 
utoniques de différente nature. Il est d'un usage 
plus fréquent que l'acide sulfurique pur. 
Acide ta rta hiq ne , 

Tempérant, rafraîchissant. 

J)ans les phiegmasies , les fièvres , etc. 

Dose : de 13 à 36 grains en solution dans l'eau 
sucrée. C'est une limonade très-usitée. 
Aconit. 

Narcotique et anti-spasmodique , diurétique. 
Doses : poudre de a grains à ao, 4° j 5o , et jus- 



qu'à 



Dj 
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Entrait aqueux ou alcoholique. On l'a employé 
aux mêmes doses. 
AtcoHot. 

Stimulant diffusihle. 

Dans les maladies adjnamiqucs , étendu dans les 
tisanes ou les potions appropriées, depuis un demi- 
gros jusqu'à a onces. 
ALconor. CAHpnni, 

Stimulant résolutif. 

A l'extérieur, en solution'dans un véhicule émol- 
licnt, astringent ou tonique, dans les phlcgmasica 
chroniques de diverses natures. 

Dose : de une à 4 onces pour 3 livres de véhicule. 

AlCOHOL DE C A >" TU ARIDES. 

Irritant énergique, rubéfiant, vesicant. 

Employé à l'extérieur pour exciter, échauffer 
et rougir la peau, et mime en déterminer lavésï- 
catiou. On le prescrit seul ou mêlé à l'atcohol 
camphré. 

A l'intérieur, dans l'incontinence d'urine, parle 
i-i-l'ichcmcnt du sphincter de la vessie. 

Dose : de 5 a 60 gouttes dans une pinte d'eau 
de lin. 

AtCOHOL DE DIGITALE. 

Calmant, ayant une action particulière aur la 
eoutraclilité du cœur, diurëliquc. 

2J 
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A l'intérieur , de 18 gouttes à un gros dans ime 
potion appropriée. 

A l'extérieur , on s'en sert en frictions sut les 
parties infiltrées dans l'auasarquei 

Purgatif drastique. 
Extrait , de 6 à 36 grains en pilules. 
Teinture , de 10 à 36 gouttes dans une potion ep- 
propriée. 

On se sert de l'aloès dans les cas où l'on veut dé' 
terminer une congestion yers l'intestin rectum ou 
la matrice. 

Auàhees Dotcjss, 

Tempérantes, adoucissantes. 

Usitées dans les fièvres et les plilegmasies. 

Dose r de demi-once à a onces sousfbrraed'émul- 
sion. 

Hciï.E dVmAKDES BOTJCïS. 

Adoucissante , laxativc. 

Dose : demi-once dans une once dans un looert 
ou mêlée avec un sirop. 

A l'extérieur, elle faitlabase d'un grand nombre 

Ammoniaque liquide. 

Stimulante , dïaphorétique. 

Le plus souvent a l'estéricur en friction» sur 
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des tumeur» qu'on veut résoudre, ou sur la peau , 
pour la rougir et l'irriter. 

La close est , en général, de demi-gros à un gros 
par once d'huile. 

A l'intérieur , on l'emploie comme un moyen 
propre à exciter fortement la transpiration , dans 
le cas de morsure de la vipère, 
Amkoiuàqce (gomme). 

Stimulante , expectorante. 

Dans les affections catarrhale s chroniques. 

Dose i de 6 à =4 grains dans une émulsïpn, 
Ahcélique, 

Aromatique , excitante. 

Dans les dyspepsies atoniques liées a la eonva» 
leseencs ou aux maladies chroniques. 

Dose .- de un à a gros en infusion, 
in». 

Aromatique , excitant. 
Mêmes cas que la précédente. 
Dose i un demi-gros à a gros. 
Huile volatile ; employée souvent pour aromati- 
ser diverses préparations pharmaceutiques. 
Dose : de S à îy gouttes. 

Astjhothe (oxyda blanc d'). 
Vomitif très-énergique. 
Boit: aà6 grains. 
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Poudre â'Algaroth , a i 6 grains. 

Soufre doré d'antimoine , id. 
ferre d'antimoine , id. 

Tous ces médicamens sont maintenant peu usités. 
Emétîque ( tartre stibic ). 

Vomitif, purgatif, diaphorétique. 

Dose : de demi à 6 grains et même 20 grains. 
Kermès minéral (oxide d'antimoine hydro-sulfuré 

Vomitif, expectorant. 

Dans les affections catarrhales , dans les pneu- 
monies chroniques. 

Dose j do un à 4 grain* dans une potion gom- 

Vin anlimonié. 
Vomitif, purgatif. 

Employé plus communément en lavement , pour 
ir ri ter fortement le canal intestinal. 
Dose i de a à 1} onces. 

Excitante , emménagogue. 

Infusion , a la dose de un demi-gros a un gros. 

Extrait , de un scrupule à un gros. 

Yanlc" comme un stimulant précieux dans les 
affeclions cérébrales. 




POSOLOGIE. J17 

Dose ; demi-once à une once en décoction. 
Aksémate di pousse. 

Employé comme fébrifuge (solution de Fowler) . 

Dose : un huitième de grain répété trois onquatre 
fois par jour. 
Asperge. 

Diurétique. 

Dans les hydropisie». 

Dose 1 demi-once à une once en décoction. 



Anti-spa smodique. 

Conseillé dans une foule de maladies nerYeos.es, 
Dose, t de ta grains à un demi-gros. 
En lavement, a gros. 

ÂCTfÉI. 

Amère et aromatique. 

Employée comme tonique et comme expoeto- 

Dose : racine , demi-once par déeoction. 
Extrait , demi-gros à 3 gros. ■ • 
Vin. , de a à 4 onces. 



Employée dans le traitement Je U syphilis et des 
maladies de la peau. 
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Bai-mi: de Copàiii). 
Astringent. 

Unité dans le traitement da la blennorrhagîo 
di roui que. 

Dose : demi-once h une once et demie dan» 

Baume de Tout. 

Employé dans les affections chroniques de la 
poitrine. ' j; t 

Dose : de 6 à grains. 
Beliidowe. 

Narcotique. 

Ayant une action particulière sur les organes de 
1a vue. 

Dose : poudre ou extrait, de4 à l6 grains, 

BeCCABUBGI. 

Stimulant et anti- scorbutique. 
Entre dans toutes les préparations dites anti- 
sçorhiitvfuei. 
Doses : une once à i par infusion. 
Sirop , demi-once à a onces. 
Sac , 3 à /; onces. 

BlSTOnTE. 

Astringente. 

S'emploie de préférence à l'extérieur, en dé'coe- 
lion, 
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Dose : demi-once à unn once, 
A l'intérieur , un gros à 4- 

Détersif. 

Dans les gargarismes , à la dose de demi-gros, 
k un gros. 
Bourriche. 

Dlaphorétiquc , diurétique , émollientc, 

Une boisson fort usitée lorsqu'on Teut pousser 
à la peau, estime iufusion de bourrache à la doso 
île deuï ou trois poignées . 

Eau distillée , demi-once à 2 onces. 

Extrait , demi-gros à un gros. 

Sua , 3 à 4 onces. 
Buglose. 

Adoucissante, pectorale. 

En infusion , peu usitée. 

C. 

Cachou. 

Astringent. 

Dans les diarrhés chroniques , les hemorrhagies 
passives. 

Dose : demi-gros h un gros en infusion ou dans 
une potion appropriée. 
Camomille. 

Aromatique , excitante , emmeuagogw. 



Digitized by Google 



oao POSOLOGIE. 

Dans les dyspepsies Bioniques , l'aménorrliée, ta 
convalescence. 

Infusion , un scrupule à un gros. 

Huile , une à 2 onces en Uniment. 

CaUPHRE. 

Considéré comme sédatif , comme antï-srptique, 
Vermifuge . sudorifique , etc. 

Employé plus souvent à l'extérieur. 

A l'intérieur , a à ao grains suspendus dans une 
émulsion. 
Cannelle. 

Aromatique , eicitante. 

Dans tous les cas où l'on a besoin de relever les 
forces. 

Eau distillée , demi-once à 3 onces. 
Huile volaille, 5 à 10 gouttes. 
Poudre , la à 36 grains. 
Stop , demi-once a a onces. 
Teinture , demi-gros à 4 gro*. 
Cabbokate n'AMiioHiAonE ( esprit de corne de- 
cerf ). 

Stimulant énergique et peu usité. 
Dote : 10 a ao grains en solution. 
Cakbohate de potasse et de sonna. 
Stimulant, diurétique ou sudorifique. 
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Employé a l'intérieur dans la potion gazeuse ds 
Rivière , et dans l'élîxir de Peyrilh. 
Dose -, demi-gros a 3 gros. 
A l'extérieur , en bains locau*. . . 

Casss (pulpe de). 
Purgatif ilotis. 
Dose s une à a onces. 

Anti-spasiuodîque , emmena goguc; 
_ Doseï de 20 à 3o grains. 
Teinture , 18 à 36 gouttes. 

CEKTinBiîe. 

A mire , tonique , fébrifuge. 

Dans les fièvres muqueuses , dans les convales- 
cences , et dans tous les cas où il faut exciter légè- 
rement les organes digestifs. 

Dose: un gros a une demi-once en infusion. 

Vermifuge. 

Peu employée 3k cause de sa grande Screté. On 
s'en est servi contrôla ténia. 

Dosa 1 en poudre , de demi-gros a ira gros. 
Chlmjbdris. 

Amer , tonique , fébrifuge. 

Pose: demi-gros a un gros en infusion. 
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Gain dûs sébi. 

Tonique , fébrifuge , r uJoriGqu" , diurt tique. 

Dose i on gros à 3 gros par infusion . 
Chehe (écorce Je). 

Amer , astringent , fébrifuge et Ionique. 

Employé comme succédané du quinquina , re% 
serve à l'usage externe dans les affections gangré- 

On le prescrit en pondre on en décoction, à la-. 
quelle on ajoute de l'aicohol camphré , dnlaudV, 
num liquide, de l'acétate de plomb, suivant le bat 
soin. 

CmcOftEa SAUVAGE. 

Amèrc, tonique, fébrifuge. 
Dose : une once en décoction, 
Extrait , un à a gros. 
Suc, 4 a 6 onces. 

CBIEBDEpT. - 

Adoucissant, diurétique. 
Dose : une once en infusion. 

Cictm. . , 

Narcotique , calmante , résolutive. 

Employée surtout dans les anuctioufi squirrliense» 

A l'intérieur, «.rirai! , de b à ao, 3o et mime 
loo grains. 
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À l'extérieur, en cataplasmes, lotions, etc. 
Dose ; de 8 onces li une livre en décoction. 
Huile de ciguë , une once en liniment, 

CoCHLEÀHIA, 

Eieîtantt antî-scorbuti<jue. 

Entre dans la plupart d* s préparations anti- Scor- 
butiques. 

Dose : un à i gros en infusion. 

Teinture , demi-gros à un gros, 

Suc , 3 à 5 onces. 
Court). ^ 

Considéré comme astringent. 

Employé dans les diarrhées chroniques* 

Sirop , demi-once à a onces. 

Gor.OQUISTE. 

Purgatif drastique. 
Feu usitée. 

Dose : extrait , 6 à j 8 grains. 
Poudre , io k 36 grains. 
Colombo. 
Stomachique, anti-émétique. 
Employé dans les affections nerreuses de l'esto» 

Doses : un gros en infusion. ■• 
Poudre , demi-gros a un gros. 
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Cou soc de. 

Réputca astringente. 

Usitée dansles bémorrhagies , dans les diarrltces 

chroniques , sous forme de sirop. 

Dose : une once à a onces. 
Coquelicot. 

Narcotique , béchique , antî-spasinodiquc. 

Dans les phlegmasies de poitrine et dans quel- 
ques affections nerveuses. 

Doset un scrupule à un gros en infusion. 

Sirop, 3 gros a. une once et demie, 
Cressob. 

Stimulant , an ti -scorbutique. 

Dose : une a 5 onces par infusion. 



Narcotique, béchique. 

Employé plus spécialement dans les affections de 
poitrine. On se sen le plus sourent de l'extrait -de 
cynogiosse sous forme de pilules. 

.Dose .- de a à 36 grain». 
Cïborbodon ( cou sur ve do ) 

Astringent faible. 

Employé comme excipient pour d'autres médï- 
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D. 



Î)atteï4 

Adoucissantes , pectorales , légèrement astrin- 
gentes. 

Dose : 4 à 5 en décoction, 

DlAGKÈuE. 

Purgatif drastique. 

Dosa 4 à »4 grains, 
Diascohditjm. 

Tunique, astringent. 

Très-usité dans les diarrhées chroniques. 

Dose : demi-gros à a gros, 
Digitam. 

Calmante, diurétique, sédative de l'action du 



Employée dans les affections de cet organe et 
dans les hydropisies. 

Dose ; un à 3 gros en infusion. 

Poudre, un scrupule h un gros, 

Peinture , un scrupule à un gros, 
DooCe-AMÈbE. 

Diurétique , sudorifique , calmante. 

Conseillée dans les maladies cutanées et dans les 
a Hé étions cancéreuses. 

Dose i demi-once à une once par infusion. 
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Poudre , demi-gros à un B ros > 
Suc, a à 4 ««ces. 

E. 

Ellébqke. 

Purgatif drastique. 
Peu usité. 

Poudre , ia à 24 srains- 
2Îi(roit, 6 à 18 grains. 
Etais métallique oïabDLB. 
Vermifuge. 

Entre dans l'électuaire vermifuge d'Alston et de 
M» Fortquicr: 

XJoje' I* à 36 grains. 
(We itote d'étain. 

ï\li;uie propriété 

ZJose.-Gi 12 grains. 

Acétique. 
Muriatîque. 
Sitrique. 
Sulfuriquc. 

Tous sont des stimulans diffus ibles. 
On les emploie comme on li-spas modiques et dans 
des circonstances extrêmement variées. 
Dose : de 10 à 36 gouttes. 
L'éther siilTui-ique est presque le seul usilé- 
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F. 

Feu. 

Limaille : toniqne, stomachique , emménagogue, 
astringente, styptîqiie. 

Usitée dans les débilités des organes digestifs et 
dans l'aménorrhée, la chlorose , labiennorrhée. 

Dose .- de 1a à 36 grains. 
Oxide noir dejer (étliops martial). 

Dosa .- de is à 36 grains. 
Safran de Mars (oxide rouge de fer) . Mêmes doses . 

FOC G ÈRE Mit-E. 

Vermifuge, tonique, emménagogue. 

Dirigée le plus ordinairement contre le ténia. 
Fait partie de presque tous les traitecOens usités 
contre lui. 

Dose: derni-onec à une once en décoction. 
Poudre , un à a gros. 
Extrait, itl. 

FnMETERRE. 

Tonique , emménagogue. 

Fort usitée dans le traitement des maladies de 
la peau. 

Dose : une once par décoction. 
Extrait , demi-gros a un gros. 
Sirop , demi-once a a once». 
Suc, a à 4 onces. 
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Dose : de ^ ii 6 grains. 
Teinture , de ia à 36 gouttes. 
Gilles ( noix de). 
Astringentes , styptiques , fébrifuges. 
Employées le plus communément à l'extérieur 
en décoction pour fomentations, lotions, etc. 

Quelquefois à l'intérieur dans l'empoisonnement 
par l'émétique , ou bien comme astringent éner- 
gique dans les lié m or ili a g les opiniâtres ou les flux 
«toniques. 

Dose ; poudre , de 18 grains à un gros. 
En infusion , de un gros k 3, 
Gmou (écorcede). 

Sndorifique, émétique, ïtsicant , corrosif. 
Usité à l'extérieur pour suppléer aux ci ni lia rides, 
dans la confection de l'emplâtre et de la pommade 
des vésicatoires. 

Peu employé à l'intérieur : cependant on s'en 
sert dans le traitement des affections de la peau. 
Dose : demi-once à une once en décoction. 
Poudre , 4 à 24 grains. 
Giïic (bois de). 
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Très-usité, dans la goutte , le rhumatisme , la sy- 
philis etc. 

Dose .- demi-once à une oiirc par décoction. 
Elirait , demi-gros à un gros. 
Poudre, Id. 
Teinture, id. 
GiUTUr» 
Employée comme fébrifuge. 
Dose : un scrupule à un gros. 
Très-peu employée. 

Tonique, diurétique, fébrifuge. 

Employé dans les hydropisïes , en infusion ; en 
extrait dans les langueurs d'estomac , les flux ato- 
HÏqucfl , la ciilorose , etc. 

Extrait , demi-gros à a gros. 
Uuite volatile, 5 a >5 gouttes. 
On se sert dus baies de genièvre brûlées pour 
di's i'uLiii galions. 

Aroère, tonique, fébrifuge. 

Employée dans les sevophules et dans les nflci> 
lions où l'on veut exciter tout l'organisme. 

Dose : va gros à 2 par décoction. 
Extrait , un scrupule à un demi-gros. 

afj.. 
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Poudre, id. 

Teinture , demi-gros à a gros. 

CeROFLE. 

Tonique , stomachique , cmméiiagoguc. 
Pondre, 6 grains a 18. 
Teinture , demi-gros ù qii gros. 
Huile essentielle, 5 à 10 gouttes. 
Gomme AKlolinjE. 

Adoucissante , pectorale. 

Dans les fièvres , les pMcgmasies ; dans toutes 
les maladies arec irritation. 
Dose ; demi-once à mie once en solution. 
•Sirop , une once à 2. 

Adoucissante , pectorale. 
Employée comme intermède. 
.Doie : de 10 à i\ grains. 
Gomjiï-cutte. 

l'urgiitif drastique. 

Dans les hydropisies passives, l'ictère çLroniq ne, 
Dose i de 6 à i S grains. 

GoTJDWB. 

Tonique , stomachique. 
Conseillé dan» la phtliisie 
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Dose : demi-once à une once en macération pen- 
dant vingt- quatre L eu res dans a pintes d'eau. 
Gbitiole. 

Purgative, vermifuge, vomitive. 

Hydropisics passives , ténia. 

Dose ; un gro3 par décoction. . 

Extrait j 12 à 18 grains. 

Poudre , a4 grains à 36. 
) Gbsbade (écorce de). 

Tonique , astringente, 

Doseï a à 6 gros par infusion. 

Poudre, demi-gros à un gros. 

Sirop , 4 gros à 3 onces, 
Goimadve. 

Adoucissante , pectorale. 

Même application que la gomme. 

Dose : une once par décoction. 

Sirop , um once à 3. 

A l'usléricur en fumeu ta lions, en cataplasmes , 
et comme relâchante. 

H. 

Tonique, diapliorétique , diurétique, résolutif. 
Très-usité dans les scroplmtes , les dartres , la 
gule ,les aileclions vu mineuses. 



* 



POSOLOGIE. 

Dote : un gros h a par infusion. 

Extrait , demi-gros à un gros. 
Hoox (petit). 

Diurétique, cmménagogue. 

Dose; demi-once à une once par dccoclion. 
Hïaciïtbe (confection d'). 

Stomachique , diaphonique , tonique. 

Dose : demi-gros à un gros. 

Peu employée. 

Tonique, expectorant , diaphorétïquc. 
Dans les affeclions catarrhales chroniques , dans 
l'asthme , etc. 
Dose ; 3 a 3 pincées par infusion. 



IpÉCACHAHHA.. 

ïWtique, purgatif, diaphonique , toniqi 

Employé fréquemment. H entre dans un ti 
grand nombre de composés médicamenteux, 

Uoje: poudre, i5 à 3o grains. 

Teinture , demi-once à une once. 

PastïUes, 4 à 10. 

Sirop , demi-once à a onces, 
lais ns Fmbekce. 
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33a 



Peu usitée. 

Dose : poudre , la à a4 grain». 

JiLAP. 

Purgatif énergique. 
Dose: un gros par décoction. 
Rétine , 6 à >S grains. 
Poudre, i5 à 36 grains. 
Teinture, 5 il 20 gouttes. 
JlJJUBES. 

Adoucissantes, pectorales. 

Affrétions catarrhaies , pneumonies , plcuré- 



Sirop , une à 3 onces. 
Pâte , <lemi-oncc à une once. 
Jl-squiame. 

Narcotique , anti-spasmodique , résolutive. 
Affections nerveuses Je tous genres. 
Dose: poudre , 2 à aoo grains. 
Extrait , idem. 

Employée h l'extérieur en cataplasmes , et sur 
les tumeurs cancéreuses , etc. 



Dose : une à □ onces par décoction. 



Si 



Kisà (gomme). 

Tonique, astringent, fébrifuge. 
Z*oje; un à a gros par décoction. 
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33/ t posologie* 
Teinture, demi-gros à un gros. 
Poudre , 18 à 36 grains. 

L. 

Laitue. 

Adoucissante , anti-spasmodique. 
Eau distillée , une à 4 onces. 
Suc, a k 4 onces. 
Laitue vibmse. 

Narcotique, anti-spasmodique , diurétique. 
Essayée dans la plupart des maladies nerveuses. 
Extrait, de a à 200 grains. 

Narcotique , anti-spa 3 modique puissant. 
Dose : de 10 gouttes à un gros. 

IiACRTEB-CEllISE. 

1 Essayé dans un grand nombre de névralgies et 
de maladies nerveuses , surtout dans celles qui se 
manifestent par des mouvemens spa s modiques. 
" l)ose : eau distillée , depuis demi-gros jusqu'il 
16 onces. 

On a beaucoup exagéré les qualités nuisibles de 
ce médicament. 

LlCHEB n'iSLAIfM. 

Adoucissant, pectoral, analeptique. 
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Affections catarrhales, phthisie pulmonaire. 
Dose : clemi-ouce a une once en décoction 
Gelée, aà 4 onces. 

J-IBHM TBHHESTnE. 

Aromatique , expectorant. 



Usité dans les | 



Dose : a à 3 pincées par infusion. 
Sirop , demi-once à a onces. 



s de I. 



Lin. 

Adoucissant, laxatif, crnollient. 

Fort usité daos les phlegmasies, surtout dan* 

Dose .- une à a pincées par infusion. 



n lavemens. 

Limaçohs. •■■ .- 

Adoncissans , pectoraux. 

Affections chroniques de poitrine , phthisie pul- 
mouaire. — — 

Dose -. i5 à 10 par décoction. 

Sii-op , demi-once à a onces. 
Liqueur mibérale d'Hoffjuahs. 

Calmante , anti-spasmoUique , fitimulanie, diflu- 
suite. 
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Affectif* 



Dose : de i5 à 36 goultes. 

M. 



MichiSsie. 

Absorbante, purgative, neutralisante. 
Employée dans lescas d'acides des premières voies, 
et dons les empoisonne mens par l'acide sufurimie. 

Dose : un scrupule à demi-gros. 
Mixn. 

Purgatif doux, adoucissante, pectorale. 

Dose : de demi-bnee à a onces. 
Mauve. 

Adoucissante , pectorale. 

Dose : une poignée par infusion. 

Employée à l'extérieur en. lotions, en fomenta- 
tions en cataplasmes. 

M ECHOA.Cn A». 

Purgatif tonique. 
- Peu usité. 
Poudre , un scrupule à ira gros. 

MÉLILOT. 

Aromatique , légèrement tonique , résolutif. 
Plus particulièrement employé à l'extérieur ea 
collyre. 

Dose : un gros à a par infusion. 
Eau distillée, i à 4 onces. 



T""" Jb, ' ; ""°'' - 
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Stimulante , cmménagogue , nnli-spasmadiqtie. 
Dans les cardialgiea, les coliques nerveuses, 
et dans les maladies où l'on veut ramener lus forces 

Infusion , une à i pincées. 

ILau distillée, une h 4 onces. 

Alcohal, demi-gros k 3 gros. 

Huile essentielle , a à S gouttes. 

Sirop , demi-once à a onces. 

Employée à l'extérieur coranie stimulante el 
résolutive. 
Mesthe. 

Stomachique, anti-spasmodique , emménagogue, 
carmin ative. 

.Dose; un a 2 gros par infusion. 

Eau distillée , une. à 4 onces. 

Teinture , un gros à domi-onec. 

■Sirop , demi-once à 3 onces. 
Heecobe. 

Métallique, vermifuge. 

En décoction pendant une heure , une livre pour 
a livres d'eau. 

Proto-chlorure de mercure ( mercure doux). 
Pnrgatïf, vermifuge, anti-syplrilitiquc. 
Dose : de a à 1a grains, 

29 
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338 rosoLOGie. 
Deuto-cldorure Je mercure (sublimé corrosif). ' 
Anti-syphilitique. 

Dote: un (part de grain a derni-grain en so- 
lution. 

Oxide gris de mercure (rctliiops per Se). 
Anti-syphilitique , vermifuge , excitant. 

Il entre dans beaucoup décomposés officinaux. 

Dose : un quart de grain à ml grain. 
Deutaxide de mercure ( oxide rouge , précipité 

rouge ). 

Excitant , escliarro tique. 

A l'extérieur incorporé dans dueératouua autre 
onguent. 

MeHCURIAtE. 

. timcfllientfe , purgative. 

Employée en bain ou en lavement. 
Miel de mercuriale , une once à 3. 

^Narcotique, résolutive. 

On s'en sert plus particulièrement pour les ap- 
plications externes , dans les tumeurs de nature 
cancéreuses : cependant on la donne aussi à Vin- 
-ëerieur. 

Dose : un à a gros en infusion. 
Huile , une once en limaient. 
Poudre , un grain, a !\, 
Exilait, id. .._ - ' ■ 
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MoïSSE DE Oj»)E. 

Antlielmintique, 

Poudre , un scrupule à un gros. 
Décoction , a gros à une once. 
Sirop , a à 4 onces. 

MoUTAKE-E. 

Irritante , rubéfiante. 

A l'extérieur lorsqu'on veut irriter «ne partie. 
Dose: a à 4 onces pour un cataplasme ou un 
bain de pieds. 

HIVÛIiTE d'àMMOIIIAQOE. ■ 

Diophortrique , diurétique , fébrifuge , excitant, 

IUntrc dans plusieurs composés officiaaoï. 
Dote : demi-gros a un gros en solution. 
MdwATï de babtte ; proto-hydro-chlorate Je 
baryte). 

Excitant du système lymphatique , WWeflK Jans 
les affections scrophuleuses. 

Dote, nu quart i un tiers de grain dans une 

Mcriate d'ob (oroto-hydro-chlorate d'or }. 
Conseillé comme au ti-sy politique. 
Dose : T ' T de grain cnfraclionssurlalangucetles 
gencives ; tïï , ïî àe grain m pilules à l'intérieur. 
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Muriate de potasse ( tleuto - hy dro-chloratc de 
potassium, sut fébrifuge de SyMns). 
Tonique , fébrifuge , purgatif. 
Dase: 10 a 3!) grains ; comme purgatif , demi- 

once à une once et demie. 

Murute de soude (deuto-hydi o-clilorate de su- 

*■;,■*"*)., • ■ 

Diurétique- , purgatif, résolutif. 

Dose : a gros à une once en solution. 

Une once à 3 en lavement, en fomentation , en 

Musc. 

Sédatif, auti-spasniodiqne , sudoriEquc, aphro- 
disiaque. 

Dans beaucoup de névroses. 

Dose: un grain à 8 en pilules. 

Teinture, 18 à 3G gouttes. 
Muscade. 

Stomachique, stimulante, tonique. 

Elle entre dans beaucoup de composé, offici- 

Dose: poudre, un scrupule à un demi-gros. 
Huile essentielle , de 6 a i a gouttes. 
Teinture , demi-gros a a gros. 
Extrait , un scrupule à un demi-gros. 
Mirehe. 

Tonique, vermifuge, cmmémgogiic, excitante. 



POSOLOGIE. 3^1 
H'est guère employée qu'à l'extérieur. 
Dose ; 24 grains à demi-gros. 
Huile volatile , 5 à 30 gouttes. 
Teinture, demi-gros à 4 gros. 

N. 

Nehtiphak. 

■ Narcotique faihle , rafraîchissant. 
Dose : 1 gros à demi-once en infusion. 
Eau distillée , de a à 4 onces - 
Sirop , demi-once à a onces. 

Nebpr.cn. 

Purgatif, vermifuge. 

Sirop de une à 3 onces. 
Nitrate d'argent ( pierre infernale ). 

Caustique , 

Conseillé dans l'épïlepsie. 

Dote ; de -n à un ^ de grain répété plus ou 

Nitrate he mebcbbe (proto-nitratedemercure). 

Employé comme anti- syphilitique dans le sirop 
deBellct. 

A l'extérieur , dissous dans l'eau comme escliar- 
rotique ; c'est l'eau mercuriellc. 
Nitrate de potasse ( sel Je nitre ). 
Diurétique , rafraîchissant , purgatif. 



34î POSOLOGIE. 

Dans les liydropisies essentielles ou symjiloiua- 
Dose : de 18 jjraias îf 3 et 4 gros. 

Noix VOMIQUE. 

Vermifuge , tonique , excitant de la moelle ver- 

Usitéc dans le traitement de la paralysie. 
Dose: extrait aqueux, de a à 12 grains, 
alcoholique , idem. 

0. 

Œ.LLET. 

Aromatique , tonique léger. 

Sirop , de demi-once à 3 onces. 
Olives (huile d' ). 

Purgative, émétique, adoucissante. 

Dans les mêmes cas où l'on emploie l'huila d'a- 
mandes douces. 

Dose : demi-once à 4 onces. 
Ouur. 

Excitant, employé à l'extérieur eu fumigations. 
Opium. 

Narcotique, calmant, sudorïfique. 
Dose : extrait, un quart , un demi , un grain à G. 
Sirop , depuis un gros jusqu'à une once. 
Opium de Rousseau , de si 3G gouttes. 
l'einture, de 6 à 36 goutta*. 
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OïiBGE (fruit). 

Tempérante, rafraîchissante. 

Dans I eB fièvres et les phlcgmasics. 
Feuilles d'oranger. 

Calmantes, anti-spasmodiques. 

Infusion, 2 à 3 pincées. 

Poudre , un scrupule à un K r os . 
Fleurs d'oranger. 

Eau distillée , de demi à 2 onces. 
Eeorcè d'orange. 

Poudre , un scrupule à un gros. 

Infusiân, a à 3 gros. 

Huile essentielle , 3 à 6 gouttes. 

•Sirop , une à 3 onces. 
Oece. 

Adoucissante , émollieute. 
Très -employée. "*■ . 

Dose: une demi-once à une once en décoction. 
A l'extérieur, eu fomentation , eu lavement, eu 
cataplasmes. 
Oseille. 

Rafraîchissante, délayante , anti-scorbutique, 
maturative , laxative. 

Dose ; une à a poignées ea décoction. 

Suc , une à a onces. 

A l'extérieur , en cataplasme. 
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OlAtATE ACIDULE DE POTASSE. 

Rafraîchissant, tempérant. 

Dose .■ de 34 à 36 grains eu solution. 

P. 

Palma-Chbisti (lmilo de). 
Purgatif doux. 
Très-usité. 

Dose : de a gros à 2 onces. 
Parié-cure. 
Diurétique. 

Dose : une poignée en décoction. 

Eau distillée , 2 à 4 once*. 

iSW, a ï 4 onces. 

Décoction , en lavement. 
Patte n ce. 

Tonique , anti-scorbutique , astringente. 

Fort employée dans le traitement de la gale, 
desucrophulcs, des affections cutanées diverses. 

Racine, décoction , demi-once à 2 onces. 

JLxlra.it , un scrupule à un gros. 

Feuilles, suc , une once à 3. 
Patot. 

Narcotique , anti-spasmodique. 
N'est guère employé qu'à l'extérieur. On préfère 
presque toujours l'opium. 
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Décoction, aà3 capsules. 
Sirop , a gros à une once et demie. 
Extrait , un scrupule à un gros. 
A l'extérieur , en fomentation , en lavement , en 
bain, etc. 

PÈcheh (fleursde). 

Purgatives, vermifuges. 

Infusion , i gros à une once. 

Sirop, a gros a 2 onces. 
Pétrole (huile de). 

Anthelmintique. 

Dose : demi-once en frictions sur l'abdomen. 

PHOSPHORE, 

Excitant très-violent , aphrodisiaque. 

Dose : un quart de grain à a grains. 

Dissous dans Péthcr ou suspendu dans une ému!- 



Pickohs noex. 

Adoucissans, iemperans. 

Dose : 5 à 4 onces en émulsïons. 

PlSSEHLTT. 

Diurétique, laxatif, diapliorètiqrjc. 
Décoction , demi-once à a onces. 
Sac, a onces à 4. • " " 
Extrait , demi-gros à un gros. 
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Au ti-spas modique, légèrement narcotique. 
Oiiisiîilli'i! Jiins li;- s nllortioiis nerveuses. 



Dos': décoction , dem 
Extrait , demi-gras à un gros. 
Poudre , ïdem. 



Stimulant, expectorant, diaplioré tique. 
Employé dan s les fièvres graves, daos lusaîlectiona 
catarrhal*s , ciei les sujets faillies «I " 



Poudre , un scrupule à un demi-gros. 

Vin , demi-ouce à une once. . 
Pomme. 

Adoucissante , rafraîchissante. 

Sirop, île une onee à 2. 

Décoction , une à 2 pommes. 

A l'extérieur, en cataplasme. 
Pic»«iox. 

Laxatifs, adoucissans. 

-Dois dfl une à 8 onces en décoction. 



PO.WI.OGtE. 



ÇtTUMA. 

Tonique, stomachique fébrifuge. 
Poudre , un scrupule à un gros. 
Infusion , un gros à a. 

Teinture, demi-gros a un gros. 
Exilait , uu scrupule à demi-gros. 

Quikqciua. 

Tonique, fébrifuge, ajiti-scptiquc. 

Fièvre adynamique et intermittente; scorbut, 
gangrené , débîliié , etc. 

Poudre , demi-gros ù a onces. 

Macération , in/iiiiora a décoction , (Je a gros à 
s onces. ... • - » . 

Vin, de a a 8 onces. . ... 

Sirop , a gros à a onces. ._. — .- _ 

Teinture, demi- gros à a gros, ■ 

Extrait mou , a grnsà 4- 

ZTifroif sec , 3o à 6o grain»., 

A l'estéricur, en bain , eu lavement , en lt>tiwtj 
en fomentation. ... 

H. 

EArFOST. 

ànli-scorbutique , vermifuge. 
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Très-usité : il entre dans plusieurs préparations 
officinales. 

Infusion, demi-once à une once. 

Teinture , demi-gros à a gros. 

Extrait, un gros à i. 

Suc, a à 4 onces. 

ÏU TAN HE A. 

Astringent énergique. 

Hémorrhagies passives , leucorrhée. 

Décoction , demi-once a une once. 

Extrait, demi-gros à a gros. 
Sun baeee. 

Tonique et purgative. 

Poudre , de 4 grains à un gros« 
j Infusion , a à 3 gros. ' 

Vin. , demi-once à une once, 

Sirop , a gros à a onces. 

Teinture, un gros à 2. 

Extiait , un scrupule à un gros. 
Rue. 

Emménagogue. 

Poudre , ta grains à un scrupule* 
Infusion , une a a pincées. 
Huile essentielle, 1 à io gouttes. 
Conserve , un scrupule à un demi-gros. 
A l'extérieur , ca lotions, en fomentations , « 
vapeurs. 
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RoMARiK. 

Aromatique , tonique , stimulant. 
Infusion , un gros à a. 
Alcahal , dcmi-gros à un gros. 
Huile -volatile, a ?i 10 gouttes. 
Poudre, 24 a 36 grains. 

Aslriiigent léger. 

Infusion , a à 3 pincées. 

Eau distillée , une a 4 onces. 

Comerve , demi-gros à un gros. 

Miel rotai , une once à a. 

Huile volatile de roses , une goutte à 4. 

Fînaigre rosat , demi-once à une once. 

S, 

Sabîsb. 

Emménagogue , anthelmintiqiic , catfiérutique. 
Infusion , a| grains a un gros. 
Extrait , 18 à 36 grains. 
Poudre , un scrupule a un gros, 
A l'extérieur , la poudre s'emploie comme entiè- 
re tique, 

SiFfiiW. 

Stimulant , résolutif, emménagogue, 
Infusion , demi-gros à un gros. 
Extrait, G à 24 grains. 

5o 
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55a EOSOLOOIE. 
Poudre , un scrupule à demi-gros. 
T einture , iden. ■ 

SiCAPÉKOM, 

Emménogogue , anti-spasmodique , maturatîf. 
Poudre , ia jt af grains. 
Teinture, un scrupule à un demi-gros. 
Salsepareille. 
Sudorifique. 

Employée duos la syphilis, dans les maladies 
de la peau , dans lu goutte et le rhumatisme chro- 
niques. ., . , 

Décoction , une once à 3. 

Extrait , demi-gros à un gros. 

Siroj) , ubu once à 3. ... . • 

SaKC-DRACOH. 

Décoction , un gros à 2. 
Poudre, îa grains à demi-gros. 

SaSTOLINE. 

Tonique, vermifuge, emmena gogue. 
Poudre , demi-gros à ujj gros. 
Infusion, 2 à 3 pincées. 
Sapohaire. 

Tonique , sudorifique , diurétique. . 
Décoction , une once à a. ■ ■ 
Extiait 1 dëuii-gros à un gros. 
Suc , a à G onces. 
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Sassafras. 

Sudorifiqne , diurétique. 
Décoction , demi-once à une once. 
Extrait, demi-gros h un gros. 

Apéritif, laxatif, fondant. 

Dose : de ^ grains à un gros en pilules . 

A l'extérieur, en fomentations , lotions , bains. 

SCAMMOMÉE. 

Purgatif drastique. 
Poudre, 6 à 2^ grains. 
Résine, 6 a 12 grains. 
Teinture , G a 18 gouttes. 

SciLLE. 

Diurétique , loroitive , expectorante. 
Dans les hydropisics , surtout dans celles qni sa 
lient aux afli_-clîonB chroniques des viscères thoia- 

Poudre , 4 a 1a grains. 

Extrait , la 10 grains. 
Fi" , demi-once à une once- , 
Vinaigre, demi-gros à un gros. 
O.rymcl , demi-once à une once. 
Teinture, un scrupule S t gros. 
Miel , une à a onces. 
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Sejiektikf on Sembh-cohtbi. 
Tonique , vermifuge. 
Poudre, un scrupule h nn gros. 
Infusion , nn gros a 2. 
Teinture, demi-gros à un gros. 

SÉBE. 

Purgatif très-usité. 

Infusion , a à 4 gros. 

Teinture, un à 2 gros. 
Seufentàire de Vihgimie. 

Tonique , fébrifuge , diapnorétique. 

Employée dans les fièvres grave*. 

Infusion , un a 2 gros. 

Extrait , un scrupule à ud gros. 
SlMABOtHi. 

Tonique, astringent, vermifuge. 
Décoction , un a 2 gros. 
Sirop, 1 gros à 2 onces. 
Teinfure, demi-gros a 2 gros. 
Extrait , demi-gros à un gros. 

SoUFKE SUBLIMÉ. 

Diaphoré tique , expectorant , excitent. 
Conseillé fréquemment dans les maladies de la 
peau , et surtout dans la gale. 
Poudre , 12 grains à un gros. 
Pastilles, un gros à mu de 
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Fort employé à l'extérieur en ongnens , en fu- 
migations, 
Sqcine. 

Sudorifique. 

Décoction , a à 3 onces. 

Extrait , un scrupule il un gros, 
Sthamohidm (datura). 

Narcotique, résolutif. 

Employé contre l'épilepsie, l'hystérie, la enc- 
rée et le cancer. 
Extrait , a à 20 grain*. 

A l'extérieur, en Lotions, en fomcutatiuus, en 
cataplasmes. 
Suceur. 

Anti-spasmodique , calmant. 

Sirop , demi-once k a onces. 

Teinture, demi-gros à a gros. 

En fumigations , un à a gros. 
Sulfate i>'alumibb. 

Astringent , répercussif. 

Employé à l'extérieur et même à l'intérieur dans 
les héraorrhagies opiniâtres. 

Dosa G à 3G grains eu solution ou en pilules. 
Sulfate de feh. 

Tonique , fébrifuge. 

Dose 1 demi -gras à un gros en loluliou. 

3o.; 
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SOLFiTÏ DE MiCKEsrE. 

Tous (rois purgatifs. 

De i gros a i onces dans divers véhicules. 

SUITCBE «OtJCÏ DE MEBCCaE. 

Employé en fumigations dans les maladies jy- 
pli LU tiques. 

Dose : un à a gros par bain. 

SnLFME DE POTASSE. 

Excitant , sudorifique, diaphonique. 

Employé dans les dartres, la gale, le croup, 
les affections catarrhales invétérées. 

Poudre , 6 à 18 grains en plusieurs doses. 

Sirop , i gros à i onces. 
SdbeAU. 

Sudorifique, diapli oré tique , résolutif. 
Infusion , une îi 2 pincées. 
finaigre , demi once à une once. 
.fio& , a gros à demi-once. 
Ecorce de sureau. 

Purgative , diurétique. 
Conseillée dans l'hydropisie passive. 
Décoction , demi-once à une once. 
Sac s demi-once à 3 once». 
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T. 

Tàhimks. 

Laxatifs, rafraîchissans. 

Pulpe, une à a onces en décoction. 
Tarthate de potasse ht de peb (boule de Nancy). 

Stimulant , tonique , astringent. 

Poudre , un scrupule à un demi-gros. 
Tabtuate de potasse (sel végétal). 

Diurétique , rafraîchissant , purgatif. 

Dose : a gros à mie once en solution. 

TiSTHÀTE DE POTASSE ET DE SOUDE ( Sel Je Scî- 

gnette). 

Mêmes propriétés , mêmes doses. 
Tarthate acidulé de potasse (crème détartre 
MliiUe). 

Mêmes propriétés, mêmes doses. 

TÉBÉSEKTHIKE. 

Diurétique, expectorante, astringente. , 
Dose : 11 grains k un gros en pilules ou an po- 
tions. 

Huile essentielle , 4 à 18 gouttes. 
Tebbï cimolee. 

Employée à l'extérieur comme tonique, résolu- 
tive, astringente. 
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Ta*. 

Diaplioré tique , diurétique , stimulant. 
Infusion , 2 a 3 pincées. 

TaiRiiom. 

Tonique , astringente. 
Dose ; demi-gros à un gros. 
Fin , derai-once à une once. 
Vinaigra , idem. 

T.LLEBL. 

Calmante , an ti-spas modique. 
Infusion , une à 3 pincées. 
Eau distillée, n à| onces. 

Tor.MEN TILLE. 

Astringente. 

Poudre, demi-gros a un gros. 
Extrait , idem. 
Décoction , a à 4 gros. 
Toktue (chair de). 

Adoucissante , pectorale, analeptique. 

Sirop , 2 gros à 2 onces. 
Toxicodekdkob (rluis). 

Tonique , anti-spasmodique. 

Conseillé contre la paralysie et contre les dartres. 

Litmit , a a i5o grains. 

Sans succès. 
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Taira d'eau. 

Tonique, fébrifuge, anti-scorbutique. 
Décoction , a i 4 S T0S - 

le h un gros. 



Suc , a à 4 onces. 
Tussilage. 

Adoucissant , pectoral. 

Infusion , une à a pincées. 

iSirop , demi-once à a onces. 
Tcthie. 

Excïlante et astringente. 

On ne l'emploie que combinée avec d'antres sub- 
■ stances dans les collyres secs et dans les pommades 
opbtbalmiques. 

V. 

VALBBÏAItE. 

Calmante, anti- spasm adiquo. 
Décoction , un à 4 gros. 
Extrait, demi-gros à un gros. 
Poudre , idem. 

Teinture, idem. 
Vanille. 

Stimulante, sïomachiqne» 

Poudre, 6 3i a4 grains. 

Infusion , un gros à a. 

Teinture , idem. 
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.V^BOHIQDB. 

Tonique, astringente. 
Infusion , a à 3 pincées. 
Extraie , demi-gros à no gros. 
Sirop, a gros & a onces. 
.Violette. 
Adoucissante , pectorale. 
Infusion , a à 3 pincées. 
Sirop , une à t onces. 

z. 

Zbooairs. 

Tonique , stimulante , stomachique. 

Extrait , utt scrupule a un demi-gros. 

Teintant, defci-gros à a gros. 
Zinc (oside blanc de). 

Anti-spasra od i que. 

Employé dans l'êpilepsîe , la chorée , les néVral- 
gies , la coqueluche. 

Dose: d'un grain h ao dans un cicipïent ap- 
proprié, 

FIN. 
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Sirop de Cuisinier réformé ( Vénérien»), Ib. 

Sachet résolutif (Maison de Santé). 3iS 

Vin diurétique amer ( Charité ] . «S 

Elixir amer du professeur Dubois. aj8 
Sur le traitement des maladies scropWeuses 

p.-tr M. Diipuvtren. *j8 
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des M*t [ÈnEs. 5;5 
Traitement dcM. Dupuytren contre les taies 

de la cornée. Page a5î 

Poudre de M. Dupuytren contre les dartres 

phagédénïques ou rouleautés. a55 
Traitement anti-syphilitique employé dans 

les salles de cl.irurgfe de l'Hôtel-Dieu. a5o 
Traitement de M. Dupuytren contre l'in- 
flammation de la rétine. a 6i 
Solution de Fowltr (Saint-Louis). 367 
de Pcarson (id.). a5g 
d'arséuiate d ammoniaque (id.). 370 
Traitement de la colique des peintres , dit 

Traitement des i'ères delà Charité. 27a 

Pilules de noix vomiqne. a n8 

Sur l'emploi de la strychnine. aBi 

Sur l'emploi des sels de morphine. a83 

Des préparations de quinine. a8i 

Ki.11 t!f.jiillée de laurier-cerise, 288 

Acide hydro-cyanique. a8q 

Ile l'iode. 3û3 

Du nitrate d'argent. 295 

De la [usquiame. 308 

De la belladone. £io 

De la ciguë. 3o3 

De la laitue vireuse et de l'aconit. 3o4 

Du datura slramonium. /A. 

D11 rhus radicans. 3o6 

Potion diurétique (Charité). 3n? 

Polion purgative {id.). Ib. 

Posologie. 3oq 
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